
  

con ~,
ſuluerunt ſifilii Iſrael

.Dominum, dicentcs:

Quis aſccndet_ ante

has contra Ghana

ímum , 8c ~erit dux

Belli?

2.. Dixitque Do

r‘ninus .- Judas aſcen

det , ecce tradidi ter

ijàm in r‘nanus ejus.

P R E’s la mort

de Joſùé , les

  

conſulterent_ l‘e

Seigneur, 8c lui dirent:

  

enſans d’lſrael L'an di

monde

. x S‘ 7 Ô*

.L11 avan:

marchera devant nous ourJ* Q‘

combattre les Chananeens ',

6c qui ſera n'otr'e chef dans

cette guerre è

2.5 Le Seigneur répondit:

Juda marchera devant vous;

je lui ai donne' la terre cmt*

~ mie entre ſes mains.

A

!434‘

.4_
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41
z. Et Juda dit à Simeon

ſon frere : Venez avec moi

pour m'aider à gagner ma

art de cette terre ,- 8c com

Eattez les Chananéens , afin

que j'aille auſſi avec vous

pour vous aider à gagner la

part qui vous est dûe. Simeon

donc s'en alla avec Juda.

4. Juda ayant marche' con~

tre les ennemis , le Seigneur

livra entre les mains des He

breux les Chananéens 8c les

Phercſéens, 6c ils taillerent

en pieces dix mille hommes

à Bezec.

5. lls trouverent à Bezec,

Adonibezec : ils cÔr‘nbatti

rent contre lui, ô: ils défi

rent les Chananéens 8c les

Phereſéens.

6. Adonibezec ayant pris

la ſuite , ils le pourſuivirent ,

ils le prirent 8c ils lui coupe

rent les extremite’s des mains

8c des ieds.

7. A ors Adonibezec dit:

J'ai fait couper, l'extremité

des mains 8c des pieds à ſoi

xante 8c dix Rois qui man

geoient ſous ma table fes

restes de ce qu'on me ſer

z. At ait Judas Si.

meon’i fratri ſuo .

Aſcende mccum in

ſortem mearn , & Pu_

gna contra Chana~

næum, 8c ego per

gamtecum in ſortcm

tuam. Et abiit cum

eo Simeon.

4- Aſcenditque Jn.

das, Gt tradidit Do<

minus Chauanæum

ac Pherezæum in

manus comm: 8c

percuſſerunt inbBe

zec deccm millia vi~

rorum.

ç. !mener-unique'

Adonibezec in Be

zec , 8E pugn‘averunfl

contra cum , ac per

cuſſetunt Chana 3

næumstl’herezzum.

6. Fugit autem

Adonibezec : quem

pcrſecuticompreheu

derunt, cæſis ſummié

ta'tibus manuum ejus

ac pedum.

7. Dixitque Adoä

nibezec: Septuagin

ta Reges , amputatis

manuum ac pedurua

ſummitatibus , col

ligebant ſub menſà

mea ciboſum ral-_i
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JERUSALEM musg PAR 'ml TRIBU Dia ~]'ſiÎ_~ÎſſD’A.

quii? 'ſieur' _fçci, _ita voici: Dieu m’a traité com

mv‘h‘hDW‘; m’e j’aí traité les autres. Et

ux* runcq c cum -' v _ - x .
in jcmſàkm’ &ſhi l_1ame’n\e1ent a Jeruſalem

mumu,, est_ l ouzl mourut. . 'î

b &oppùgnàntcscr- 8. Carles_ enfgns de Juda

go filii .lüda Iffllſih ayant mis le ſiege devant Je_

?cm ï RFM*: .cam ’ rùfilcm la prirent,v taillerem:

glapîiïîraïxmiïgî en Pieces tout ce quîls Y trou'

jctam ihccndió civiea- vçrenc a &purent le fcudans

tem. toute la vxlle; . . . l

l .,z_ .Hyde, dcſ_ Là. Ils deſccndícèpçenſuica

cc'ndcnr’cs pugnaſ've- pom: combattre cotin'c les

LW! MFP-h ?raï Chanane'ens dans lepays dcà’
æumgmz. axaa’ v .., . ,

ſh ,mómarm , à ad montagnes vers le Ïmdl 8c
:metidiem,&inçam~ dans la Plaineſ'~ l ~"‘ -

Ÿcfitihlis‘. ‘ J *A* ' _ _ \

v 10. P'ergçnſque ſi.; I‘O. Et Jada ayant marché
jdÿaſſs_ congr; Cham

hæl‘íst), Lui habita

bat in Heſrqn , (cu
'~~ » ~ I

)us nomen fuxt anuz

. dann-c 'les' Chananc'cns quiv

habicoient à Hebro’n , d'ónc

le nóm étoit autÿrcfbis Ca'

quicu's. Cariarharbc) naîhaibé *ſi il ddélît sefi" 5'

pcrcufficscſgùæAhiñ Ahlmanrz ThOIm3l²“" - '

mantsc 'l'holmaizv — . …ä .1 .T, v,

n. 'Acqnc inde' zſ'u. Et étant part-i d’c-lâ;

îmſèctüs fibíí! 'édî il- marcha comic 'les habi

&ÎËÎZÏÎ‘ÏÃÏÊÆÎÏLÃ “FRF de Dî‘bîî a ;qui s'3P ©1
è… ca‘mth_scph~cr,. 131c_'autïcfolëcanath-scp cri_
?d est , tiſivitâs liucſi‘- 'Cest ï- a — dlre z la .Vine des.

tal-mm_ . '-ï Léttres. Y v .‘ í~ ~

~ n.. Dixirquſic Cä-î *11; Alors. Calebïdir: Ie'

!Êb ï* .qui Pïfflïſſ ' ddnnerai ma fillç Axa Pour'

E** cfflaffltsïl’hëï- femme a celui p'réndra'_
8c vaí’cavcnt cam, _

H350 eiAxaym'filiam _ _

miam uxórcm, , - .

'ôcrvu‘rinera Çaxiat' -SePhç‘n -.

. ~ i'
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1;. Et Othoniel fils de 13- Cumque Œi

Cenès frere puîné de Caleb Píſſct Cam Orhonid

!us Ccucz , fram
rayâffl Pl'iſe ' il lui donna Calcb minor dcd'

Pour femme ſa fille Axa. ci Axam Ellen; (un:

7- ._ ' conjugcm.

!4. Er,- lorſqu’Axa étoit !4'Quam Pïl'gïn‘

en chemin avec Othoniel tminitíncrcmouuio

ſon mari, Othoniel l’aver— — Y” ſims 'î' PCM"

a Patte ſuo agrum.

tit de demander un clllamp- Quæ cam ſul-Finir"

à ſon pere. Axa donc etant ſedcns in aſino, dixit

montée ſſſur' un âne com- ci' Calcb; Quid haz

mençaâ fbupirer. Et Caleb 5°”

lui dit : ïQu’avezñvous'è ’

.. 1'5. Elle lui répondit: 1j. At ina reſpon

Donnez-moi votre bCfiÊdi‘J dit: Da mihi bene.~

&ion Ü’m’accorde ;magnum dlctmnem'ſi 9m '.H‘

.— ram arenrcm dcdxfii
vous m'avez donne [Inc œr- mimi da à iſt-.gum

re ſeche, donnez-rn en-unev aqui* Dcdit ergo ci'

auffi' qui* \bic arroſée Îd’eamí Calcb irriguum ſu

Galeb donc lui donna une? PCWËS» & irriguum

'tcrreſdont le haut 8c le bas Inſerm**

étoient arroſiís d'eau. A ,

:6. O1: les enfans de j'c- I6. Filíí auremciñ

thro Cíne'cn, allié #de Moïſe, Mi CognatifMoyfi ,
monterent de la ville -desſi- aſœndïfflm dc d'3

// tats Palm-atum cum
Palmes avec les enfans de fil… Jada, in àcſcr_

Juda au delèft qui étolc éch'û …m ſom-s cim, quad

en partage a cette trlbu, 6c cstad mcridicmArad,

qui est vers le midi d’Arad J 8c habitavcrunc cum

@Sc ils habítcrent avec eux ſſ. °°'

ſi.: .4, Hd.). dcſccndſr de jericho a ell' mi 'u d

leſlus fouine. 'Ex-pl. pour ſc Palmesàîguſzîzlxîſhlîcgrîroz

jetter aux pieds de ſon parc. rc en portait beaucoup.

Il. HLHebr. bcaupcrc. > lb‘J. Ld l'é d d
15H39?? C'est la ville de lriblx dêîfidmml ln' u‘ S1.

l . ~



HEBRON Donnie A CALEB.

I7. Abiit autem

Judas cum Simeone

fratre ſuo , 8c per

cuſſcrunt ſimul Cha

nanæum qui habita

bat in sephaath, 8c

interfecerunt eum.

Vocarumque est no

men urbis , Horma,

id est , anathema.

r8. Cepitque Ju

das Gazam cum fi

nibus ſuis , 8c Aſca

lonem atque Acca

ron cum terminis

ſuis.

19. Fuitque Domi

nus cum Juda , 8c

montana poſſedit :

nee potuit delerc lia

bitatores vallis , quia

falcaris curribus a

bundabant.

zo. Decleruntque

Caleb Hebron , ſieur

dixerat Moyſes , qui

delevit ex ea tres fi

lios Enac.

ar. Jebuſæum au

tem habitatorem Je

ruſalem non dele

verunt' filii Benja

miné habitavitque

Jebuſæus cum ſiiis

Benjamin in Jeruſa

17. Juda s'en étant allé

auffi avec ſon frere Simeon ,

ils déſirent enſemble les Cha

nanéens qui habitoient à Se~

phaath 5c les paſſèrent au ſii

de l'épée. Et cette ville fut

appellée Horma s c'est-à-direz

anathême.

rsójuda prit auffi Gaza

avec ſes confins , Aſcalon

8c Accaron avec leurs -con-z

fins.

i9. Le Seigneur fut avec

luda, 8c il ſe rendit maître

de toutes les côtes des mon

tagnes; mais il ne t déff

faire ceux qui habitoient

dans la vallée , parcequ’ils

avoient une grande quan

rité de chariots armes de

faux.

2.0. Et ils donnerent , ſe

lon que Moïſe l'avoir or

donné , Hébron à Celeb qui

en extermina les trois fils

d'Enac //Ã

2.1. Mais les enfans de

Benjamin ne tuerent point

les Jebuſéens qui demeu

roient à Jeruſalem : 8c les

Jebuſéens demeurerent à Ie

ruſalem avec les enfans de.

Ÿ. ze. exſl. les trois fils des Glam, trois grands tytans. Yan

Q A iij
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Benjamin , comme ils y ſont lem uſquc in præſcnt

_encore aujourd’hui. ccm dieón‘;

2.2. La maiſon de Joſeph 7"** mus quo*

marcha_ auſſi contre Bethel, HIWBIÃ‘ÊË,ÿ: le Seigneur étoit avec eux. Dqminus_ cum els.

zz. Car lorſqu'ils affie- '-3- Nam cum obſiz

eoient la ville qui s'appel- dîiîgç‘îLuîí’ëm a 1"?

iut auparavant^Luza, äſh- u w” 37

2.4. ayant_ vu Unhomme z4_ Vídcn'mt ho.

'qui en ſortoitdlsluidirentz min-:m cgrcdiemcn‘z_

Montrez - nous par où l’on

peut entrer dans la ville, 6c

_dc çivitatc, (lixerum.

Hue ad cum : Oſien".

nous vous ferons miſéricor

»de ſſ.

C' nêbis introitulil

civitaus , 8c fade;

mus tçcum 'miſcrij

cordiam.

2.5. Qui clim Osten

diſſet eis , percuſſcſi

!une urbem in ore_

glaclii : hominem au

tem illum, 8c om;

nem cognationem e

jus , dimiſerunt.

2.6. Qui dimiſſus,

abiit in terram Het-ſi

rhim, 8c_ ædificavir!

2.5. Cet homme le leur

ayant montre', ils paſſerenr

au fil de l'épée tout ce qui

ſ‘: trouva dans] la ville, 8c

ç~onſerverent cet homme

avec toute ſa maiſon. '

2.6. Cet homme étant_ li

bre, S’en alla' au pays d’Het

ihim, où il bâtit une ville ibi civira'tern, vom_

qu’il appella Luza , qui estlc. virquejcaxn_ Luzam'z

nom qu elle porte_ encore ath ZF* 'F4 aPPÊU-'itulç

lourd’hui. ‘ ' (lu-c m Pî-æ "1m".

17- Mahaffä auſſi ne dé- d’î‘ï‘. Manaſſesquoñ

truiſit pas entierement Berhñ ;Luc non dele'vit Beth'.

ſan 8c 'Ifhonac avec les villa- 'T11 &F Thaflêc W.”

Ëes qui en dépendent , ni les _&gc

abitansſſde Dor,de Ieblaan 5133m' &Mac-cdd()

«Ÿç de Mageddo avec les_ vil- cum viculis ſuivs coçÏ

ÿ.. r4. CSTI; nous tccqnnoîtrona’ce bienfait. ' a ' ~ i



CHANANE’ENS NON LXTERMINE'S 7

pitque Chananzus

_habitue cum CLS

. a8. Postquam au

tem confortarus est

Iſrael, fccit eos tri

butarios, 8c dclere

poluit.

1.9. Ephraïm etiam

non interfecit Cha,

nanæum quibabita

bat in Gazer , ſed ha~

bitavit‘ cum eo.

30- Zabulon non

delevit habitatores

Cethron ,_& Naalol :

'ſed habitavit Cha

nanaeus in medio e

jus factuſque est ei

tributaritlrs.

zi. A et uo e
non delevit Zabiltî

lores Accho, 8c Si

donis , Ahalab , 8c

Achazib, 8c Helba,

5c Aphec, 8c Rohob:

"37.. Habitavitque

in medio Chananæi

habitatoris illius ter

ra: , nec interfecit

cum.

lages voiſins , 8c les Chanas‘

néens commencerent à de

meurer avec eux.

2.8. Lorſqu’lſrael ſut de

venu le plus ſort , il les ren

dit tributaires , 8c il ne vou

z lut point les exterminer.

2.9. Ephraïm ne tua point
auſſi les Chananéens qui ha-i

bitoient à Gazer g mais il de.

meura avec eux.

zo. Zabulon n'exterrnina

point les habitans de Ce*

thron 8c de Naalol: mais les

Chananéens demeurerent au

milieu d'eux , 8c ilsdevinrent ‘

leurs tributaires.

zLAſer n'extermina oint

non plus les habitans 'Ac

cho , de Sidon , d'Ahalab ,_

d’Achaſib, d'Helba, d'Aphec

6C de Rohob.

zz, Et ils demeurerent au

milieu des Chananéens qui

habitoient dans ce pays-là,

8C ils ne les tuerent point.

zz. Nephtali n'extermina

point non plus les habirans

de Bethſamès 8c de Betha

nath; mais il demeura au mi

lieu des Chananéens qui ha

bitoient en ce pa’is-là; 8c ceux.

de Bethſamès 6c deBethanath

lui devinrent tributaires… ~

zz. Neph'tali quo

que non delevit ha

bitatores Berhſames

8c Bethanath : 8c ha

bitavit inter Ghana

næum habitatotem

terræ , fueruntque ei

Bcthſamitæ 8c Be

thanitóç tributarii.

A_ iiíj'
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34. Les Arnorrhéens_ tin

rent les enfans de Dan fort

reſſerrés dans la montagne ,

ſans leur donner lieu de s'é

tendre en deſcendant dans la

plaine z

' z 5’. 8c ils_ habiterent ſur la

montagne d’l-larès à c'est-â

dire la montagne d’argi.le,_

dans Aialon 8c dansSalebiin:

mais la maiſondeJoſeph étant_

devenue plus puiſſante , elle

fe rendit les Amorrhéens_ tri.

butaires a K

36. 8c le pays des Amorz

rhéens_ eur pour limites la

Montée du Scorpion, Petra/\z
ÿ: les lieux_ plus élevési ſſ

zæ- Arctavitquç

Ammrbæus filios

Dan in monte , nee

dcdit eis loeum ut

ad planiora deſcen

dcrcn; a ' ’

' 3;. Habitavitquq.

in monte Hares,

quod interpretaturteſtaſieeo , in' Aïalon -

8C salabim. Et ag

gravata est manue

domus joſeph , t'a-"T

étuſque est ei tribu

tarius. -

36. Puit autcm ter-i

minus Amorrhæi ah

Aſcenſu Sçorpionis ,

Petra , 8c ſupcriorq(

loca,

7?. ;5. Petra étoit une ville à l'f)ſ_lſti11llé de la' Terre Sainte*

'1ers le midi. _Io ſeph. Antlſkl. z. c. z.. Sym-pj: '

 

SENS LiTrERAL ET SPIRITUEL._

*ë 1.-. A

dzſiremſ. :

RTE: [u 'port de Joſué les enfant d’Iſ-ë

74cl confiqlterent, le Seigneur,

marwhem devan; nous pour combattre.

Ô' lui.

le: dynamic-'U3 Ô' qui ſera notre Chef-dam cette

guerre .9

q _Comme loſiié avoit ſuccedé à Moïſe dans la

conduite d'Iſrael , ce peuple , après qu'il ſur

morta eut recours Dieu pour ſavoir qui mars



IUDA A LA TESTE DES AUTRES TRIBUS-ſſ 9'

:hernie det/nm eux dans la guerre qu'ils devoient

faire au reste des Chanane’ens. Ce ſut à Silo où

étoit le tabernacle que ce ſit cette conſultation S

8c ils s'adreſſe-rent pour cela au Grand- Prêtre

I’hlne'es , ſelon l’ordre que Dieu même en avoit

donné , en declarant à Moïſe , Que ilorjíyn’il fau- Nm…

droit entreprendre quelque claaſê , le Grand ~ Prêtre '7' …î

conflelteraít le Seigneur. ſi

ñ ir. 2.. Le Seigneur répondit :Jude: marchera de

went 710m' : je 1m' m' donne' la terre ennemie entre

ſe: mains. t

‘ ]tida,comme le remarquent tous les lnter- [nfl-Jir

preres après ſaint Augustin , ne doit pas ſizqsgïfjÿſ'

prendre ici pour le nom d'un particulier ,maispour topte la tribu de Juda. Dieu fit donc_ con- Estzn;

noitre a tout ce peuple, ue la volonte croit que in 'me

_la tribu de Iuda mai-?bât devant toutes les I'm"

autres dans cette guerre', c'est-à-dire , qu'elle

commençait à attaquer 8c à battre les Cham,

ne’ens qui étoient restés dans le pays. Il ne l’éñ

tabliſſoit pas neanmoins par-là au-deſſirs des

autres tribus, puiſque les lſraelites ont eu plu

ſieurs Chefs qui n’étoient point de la tribu de

linda-,8c que Saül même , le premier de tous

leurs Rois , étoit de la tribu de Benjamin. Mais

outre qu'Othonicl , qui conduiſit le premier le

peuple de Dieu , étoit de la tribu de juda , Dieu

vouloir peut-être nous faire entendre dès-lors,

,uoique d'une maniere obſcure , que de la tribu

de Juda devoir naitre un jour le vrai Chef des

Iſi‘aeliteS , J E s U S-CH R I S T Fils du Dieu vi-ñ

vant, le vainqueur des Chananéens ſpirituels,

qui ſont tous les ennemis, de notre ſalut, 6c le..

l
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destructeur de l’empire du démon. C'est propre-

ment entre ſe: mains que le Seigneur a donne' 14

terre de ſh: ennemis ,en lui donnant , ſelon le lan

N1". 1.. t. gage du Pr‘ophete roi, tout” le: nations pour ſim

heriteguquoiqu’il ſoit auſſi très-vrai , ſelon le

ſens littera , que la terre poſſedée encore alors

par les Chananéens ſur livrée a‘tcette tribu , cpi

étant très-belliqueuſe 8c très-puiſſante remporta

de grands avantages ſur les peuples ui occu

poient une partie de l’heritage que le orr avoit

fait échoir pour ſa part.

ÿ. z. Etffnda dit à Simeo” jim frere : Venez_

avec "zz-pour m'aider à gagner ma par: de cette

:erre, e.

Comme on a dit ue Juda .ſe doit prendre

pour la tribu de Juda, on doit dire auffl la

même choſe de Simeon , qui ſe prend ici pour la

tribu , &non pour un ſimple particulier qui porq

Iât ce nom. simeon est a pellé frere de juda,~

, non ſeulement à cauſe de lîalliance generale des

tribus , qui étoient toutes deſcendues des douze

,30/ \9- enſans de Jacob ; mais encore à cauſe duvoiſi

**'3' nage 8c de l’étroite liaiſon de ces deux tribusr

Car on a marqué auparavant, que la tribu de Si?

meon étoit comme entrée dans l’heritage de la

tribu de juda , ayant eu pour ſon partage une

portion des terres qu'on avoit d’abord données à

cette tribu , parceque les premiers estimateurs

que l'on avoit employés pourv meſurer 6c priſer

route la terre de Chanaan s’étoient trompés ,

8c que les terres échues par ſort à Juda s’étoiene

trouvé ſurpaſſer beaucoup ce qui pouvoir lui_

appartenir. On peut admirer ici la ſainte eonſpiz
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ration qui ſe formoit entre les hommes de ces

tribus , 8c qui les portoit à aller ainſi s'expoſer

eux-mêmes , 8c combattre les ennemis de leurs_

freres , lorſqu'ils avoient de ſemblables ennemis

dans leur ays. Dieu avoit donné cet ordre , Que

la tribu d'é Juda commençeroit la premiere â.

combattre les Chananéens après la mort de J'oz

ſué. La tribu de Simeon s'engage auſſi-tôt à la

ſecourir, 8C ne peut lui refuſer l'aſſistance u’elle

lui demande. Elle ne s'arrête point à con ideret

qu'elle avoit beſoin elle-même de combattre les

ennemis qui occupoient ſon partage. Ou plutôt

,elle enviſage dans' le ſecours qu'elle donne à la

tribu de Juda, celui qu'elle a lieu d'en eſperer à_

ſon tour, n'enviant oint à cette tribu la préſe-ñ

rence que Dieu ſem loit lui accorder dans cette

guerre. C'est ainſi que la charité nous oblige de

nous ſecourir mutuellement, ô: qu'en même

tem s que nous aſſistons nos freres, nous nous

ren ons dignes de recevoir un ſecours ſemblable

à celui que nous leur donnons.

1T'. 7. Alors Adonilzezec dit : Tai fait couper

l'extremité de: mains Ô* des pieds à ſoixante Ü*

dix R011: qm'mangmimtſom ma table les restes de' cc

que l'an me fire/oit. Dim m'a traité comme j'aiv

traité le: autres , (YY.

Adonibezec , c'est- à — dire , le Seigneur 8c le_

Prince de la ville de Bezec , étoit ſi rempli d’or-__

gneil 8c de cruauté , qu'ayant vaincu ſoixante 6c

dix Rois , c'est-â- dire , ſoixante 8c dix Princes ,il

leur avoit ſait couper l’extremité des mains 8c

des pieds , tant pour les rendre incapables de por

ter jamais les armes , que pour les flc'trir comme_
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des perſonnes lâches &indignes de la guerre; 8c

les obligeoit en cet état de manger comme des

eſclaves , ou Plutôt comme des bêtes , ſous ſa taz

ble les restes des viandes qu'on lui ſervoit. On

a déja dit en expliquant le douzième chapitre de

Joſué , ce qu'on doit entendre par ces Princes , à

qui l’Ecriture donne le nom de Rois , qui étoienr

a paremment ſouverains de quelques, villes. Et il
(CPpeut faire, comme le remarquent les Inter ,rez

tes,que ceux’qu’Adombezec traita avec tant oui_

nage, ne vecuſſent pas tous en meme~temps 3

mais que quelques — uns s’e'tant ſuccedés les uns

\aux autres , ils fiirent tous vaincus &traités de la

même ſorte par ce Prince, qui devoir être par-j

conſequent 8C très-Puiflant 8c très-riche, Puiſque

nul de ſes voiſins ne pouvoir lui reſister,&que

les restes de ſa table ſuffiſbient Pour la nourriture

de tant de Rois.

ll avoit été établi durant quelqueætemps comme

le ministre de la justice de Dieu pour _punir les

crimes de tous ces Princes ,étant peur-être lui~

même plus criminel qu'eux. Mais au-lieu de faire

une ſérieuſe reflexion ſur ce qu’avoient merité

ſes propres crimes , lorſqu'il ſervoit d'instrument:

â Dieu pour le châtiment de ceux des autres, il.

attribua inſolemment à la force de ſon bras un'

ouvoir qu'il avoit reçû , 8c qui n’e’toit point ;îlzui. C’est ce qui le fit tomber très-justement dans

la même condamnation que tous ſes voiſins :8c il

reconnut trop tard la justice de ce traitement dont

Dieu uſa envers lui. Car quoiqu’il ſemble , ſelon

quelques-uns , que cet aveu par lequel il de

clara z que Dim la traitait ainſi qu’il avoit traité
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les 4mm , donnât lieu de croire qu'il ſe conver

tit', il est neanmoins plus vraiſemblable , ſelon

d’autres Interpretes , que n'ayant Point invoqué

ce même Dieu , qu'il reconnoifloit pour le van

geur de ſes crimes ,il parla plutôt par un ſenti

ment de douleur, que par un vrai mouvement

de Piete’.

ÿ. 8. Les enfant deÏMIÆ ayant mid' Ie ſiege de

.1mm la ville de Jeruſalem , la prirent, Ü‘c- -

On a déja dit en expliquant le livre de Joſué , Sym’ſſ

que la ville balle de Jeruſalem avoit été Priſe , 55m,,

lorſque ce chef d'Iſrael en prit le Roi nommé i'm-:W

Adoniſedegôc le fic mourir S quoique cette priſe ;of ,h

de Jeruſalem ne ſoit pas marquée expreſſément 1°- ‘- 'S

dans l’Ecriture. Qiçlques-uns conſiderant ce qui

est dit en ce lieu du ſiege que le: mfm” dej-hdd

mirent dre/ant :me 'vi/1e , ont cru que c'est ſeule

ment une repetition de ce ui s’étoit Paſſe' durant

la vie de Joſué, 8c dont lEcriture arle ici de
nouveau par occaſion. D'autres dilſſxnc au-con

traire , que Jeruſalem ne fut oint priſe du temps

de Joſué 3 mais qu'elle ne l'a eté qu'après ſa mort,

e’est-â-dire , dans le tem s même que l’Ecríture

le rapporte ici: 6c qu’ainii ce qui en est dit dans

le livre de Joſué, y a été rapporté par avance , 8c

n'est qu'une même choſe avec ce que nous voyons

dans ce Premier chapitre des Juges.

Cependant il y a des inter retes qui ſoûtien

nent-avec plus de vraiſèmb ance , que Jeruſa

lem a été priſe deux fois differentes; l'une du

temps de 'Joſué , ainſi qu'on l'a dit; 8c l'autre

après qu'il fut mort', 6c qu'on doit dire de cette.

[ille la même choſe que l'on a ditçd’Hebron,

53.
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qui est qu'ayant été déja priſe par Ioſué , les Cha!

'nanéens s’en rendirent maîtres de nouveau , juſ

qu'à ce que les enfans de Juda , ſelon qu'il est

rapporté ici , l'ayant aſſiege'e , la prirent , tai/[mm

m pieces tout ce qu'il.: trouver-ent ,- Ô' mirent le fm

dans toute la ville. v

Le Saint-Eſprit a voulu peut - être nous tracer

une grande verité ſous cette figure d'un éveneñî

ment ordinaire; qui est qu'il ne ſuffit pas , que le

vrai loſué ſe ſoit rendu maître de nos ames, en

chaflant de notre cœur les ennemis de notre ſalue

par la grace de la Pénitence ou du Barème; 8c

ue nous retomberons infailliblement ſous leur

i'ervitude , ſi nous ne les combartons par une vif

gilance continuelle , 8c ſi nous ne .conſumons en.

nous par le feu d'une ardente charité tout cze-qui'

'y reste encore qui peut leur appartenir. Car c'est

ce que J E -s t1 s~Cr~1 R r s 'r lui-même nous repréñ'_
z”, ù_ lente dans l'Evangile ſous l'image de cette maiflmſi

*WF* qui est poſſède’c' en paix par le fm arme', c'est-àñ…

dire , par le démon , juſqu'a- ce qu'un autre plu!

fort ?ue lui, qui est le Sauveur-6c le veritable

Joſue , étant _ſurvenu , le ſurmonte *emporte toute!

fè: ames , Ü' distribue ſes dépouiller. Qui n'eût’

cru alors que les Chan‘anéens [étant ſurmonté; ,

(ÿ- leurs arme: emportée: , cette maiſon ne fut de

meurée toûjours (ous l'empire heureux du pi”

fm .P Cependant le Chananéen , eu l'eſprit impur'

7…' en est ſhui, n'a point de repos' qu'il n’y ſoir'

rentré z 8e il dit inſolemment :je retournerai en ma

maiſhn d'ou je ſui; ſorti. ll* y retourne en effet' , 8t

l‘a trouvant vuide, c'estñà—dire, ſans cette ardente:

charité qui doit veiller à la ,garde de notre ame ñz"
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&qui ſeule est ca‘pable de la remplir , il l’allùjet

tit de nouveau à on empire. _

ÿ. IO. Etſfmía ayant marche' contre le: Cham..

m'en: qui habitaient à Haha” , dant le nom étoit

autrcfoió Carimharbé , il défi: Slíſàï , d'a'.

C’est encore ici une nouvelle difficulté , ſur la- .i'm-47_

quelle les Interpretes ſont partagés de ſentimens.

Mais pour dire toutñd’un-coup ce qui a paru plus \mg-.ſi,

certain à ſaint Augustin , 8c ce qui l'est en effet ,- 'ſi" 7M"

il ſuffit de remarquer ici , que Joſué étant à la ;aïe/11:33"

tête de toute l'armée d’lſrael , affiegea la ville 3‘- 37- _

d’Hebron, la prit, 8C y tailla tout en ieces. Que :112::

les Enacins , c’estñâñdire,les Geans, oit ceux qui “- '3- .

s’étoient ſauvés des mains de Joſué , ou d’autres ÏÊI :1.”

voiſins , revinrent depuis, 8c ſe rendireut de nou- ‘ 5 '

veau les maîtres d’Hebron : 8c qu’enfin après la

mort de Joſué , Caleb, à qui ce pays ſut donné

pour ſon partage en récompenſe de ſa ſoi , la re~

conquit de nouveau avec le ſecours de la tribu

de Juda dont il étoit, ayant défait trois geans ſad

meux nommés Sç’ſaï, Akim-m, 8C Tholma'i. Et

l’on ne doit nullement être ſurpris de ce que cette

nouvelle conquête d’Hebron a été déja rapporë

tée dans le livre de Joſue’ z puiſqu’il est aſſez

ordinaire à l’Ecriture de parler ainſi de pluſieurs

évenemens par avanc‘ed Ce qu’elle en a dit au

paravant a ete par occaſion , 8c ar rapport à

Caleb , qui demanda à Ioſué qu’i lui donnât _,

ſelon la promeſſe que Dieu lui en avoit faire ,

'cette montagne d’Hebron pour ſon heritage :î

mais elle rapporte ici en ſon vrai lieu ce qui re

garde cette guerre , qui n’artiva en effet que dev

Puis la mort de Joſue’
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fel 's

1;.[6

Qt.

August.

ï'fiid ut

Jap'.

Etch'.

1.4- 5.

1l'. n.. Alors Calcb dit : ſe donnerai ma _fille

.Axa pour flemme à celui qui prendra (â‘ ruine”

Cariatla-Seplaer _ -

On doit dire encore 'la même choſe de cette
promeſſe que fit Caleb à celui qui ſe rſiendroit

maître de Cariath-Sepher. C'est-â- dire , que tout

cela n’arriva qu'a rès la mort de Joſu’é, 8c la

nouvelle défaite des Enacinsz Et comme toute

cette histoire qui regarde Axa fille de Caleb’, a

déja été rapportée auparavant, (5c expliquée , on

ie contente d'en marquer ici le lieu , afin qu'on'

puiſſe y avoir recours , ſi on le deſire. On peut

ajoûter ici ſeulement, que ſaint Augustin a cru

que ce n'est pas ſans deſſein que l'Ecriture te

ete deux ſois cet évenement peu conſiderañ*

Ële en lui-même, qui regarde la promeſſe que

fit Caleb , de donner ſa fille pour récompenſiz

à celui qui ſe r‘endroit maître de la ville de

Cariath-Sephen 8c qui la ruineroit. Ce qui nous

donne ſujet de dire , que Çaleb ayant été le

vainqueur des Geans , 6C en cela une figure da

Dieu même , dont il avoit défendu ſi hautement

les interêts à la vûe de tout Iſrael 5 le~ saintñ'

Eſptit a voulu peuuêrre nous marquer en ſa per

ſonne, que le Seigneur. ne donnera point non

plus ſa Sageſſe , qui est appelle’e dans l'Ecriture

la fille aînée a’u Très-haut, qu'à celui qui com

battra 8c qui ruinera en lui-même , autant qu'il

ſera en ſon .pouvoir , la vaine ſcience ' avec la

fauſſe ſageſſe du ſiecle , exprimée par le nom

de cette ville de Cariath-Sepher , qui ſignifioit ,

ſelon l'Ecriture, la 'ville des Lettres au des Scien

m. C'est cette divine Sageſſe qu'on peut auffi

appeller'
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appeller la manne cache' , que Dieu ne promet

qu'à ceux qui ſeront victorieux : Vimmti dub” .Apec-.1;

mamm abſconditum. I7.

ÿ. r6. Or le: mfum de’j‘e’zhm Cíném, beau-pere

de Moiſe? , montermt de la ville des Palmes avec

les enfin; de Judd au deſert qui e'toit e’cbu m pur

ta e à cette tribu, Ô'c.

lËes Cinéens ſaiioient partie de la terre de Cha- Gratin'

in hum‘
naan , 8c étoient du nombre de ceux que Dieu 1mm_

avoit condamnés , 8c qu’il vouloir qu’on cxtermi

nât : mais Jéthro , le beau~ ere de Moïſe , ayant

tiré ſon origine de ce peuple , ce qui le fit appel

ler Ciném , ſesdeſcendans qu'on nomma auffl

Cine’em , éviterent cette condamnation generale.

Et l'Ecriture a eu loin de nous marquer la ma

niere dont ils s'e'tablirent parmi le peuple de

Dieu. Car nous voyons dans les Nombres , que Nun-m'

Moïſe voulant prévenir ſans doute le malheur '°""~

qui leur ſei-oit arrivé, s'ils s'étoient trouvés au

milieu des Çhananéens , dit à Hnbab fils de Je'

thro ſon beau- pere: Nous nous en allons au lieu n

que le Seigneur nous doit donner; venez avec n

nous , afin que nous vous établiffions d'une ma- n

niere avantageuſe , parceque le Seigneur a pro- u

mis de grandes choſes à iſrael. Surquoi Hobab n.

lui répondit: Je n'irai point avec vous; mais je n

m'en retournerai au pays où je ſuis né. Ne nous u

abandonnez pas , repartir Moïſe , parceque vous a

connoiſſez en'quels lieux nous devons camper n

dans le deſert, 8c vous ſerez notre conducteur. n

Et quand vous ſerez venu avec nous , nous vous a

donnerons ce qu’il y aura de plus excellent dans a

toutes les richelles que le Seigneur nous donnera. n

B
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Dent.

34* i

Ainſi ils partirent enſemble de la montagne du

Seigneur, Bec.

Depuis donc que les enſans d’lſrael furent

entrés, comme on l'a vû, ſous la conduite de

Joſué dans la terre de Chanaan promiſe à leurs

peres , 8c que Jericho eut été détruite , ces Ci

néens , c’estñàñdirc , ces dcſcendans de léthro,

s’établirent dans le territoire de Jericho, qui étoit

tout planté de palmiers , 8c qui étant un pays ſort

agreable 8c très-fertile, fut choiſi par eux, ou leur

filt donné ſelon la promeſſe que Moïſe même

leur avoit faite , de leur donner ce qu'il y aurait

de plus excellent dans le: richeſſés qu'il: recevroient

du Seigneur.

Mais après la mort de Joſué , ces Cinéens re

ſolurent de quitter le lieu où ils s’étoient établis,

ur ſe venir joindre à la tribu de Juda , 8c ha

iter dans le deſert vers le midi, d'où elle avoit

chaſſe' les Chananéens. Que ſi l'on demande la

raiſon qui les obligea à changer ainſi de de

meure , 8c à quitter un pays très-agreable pour lè

retirer vers le deſert , l'Ecriture ne la marque

point , 8c les lnterptetes en rapportent pluſieurs

differentes. Mais celle à laque] e il ſemble 'onpeut s'arrêter , est celle-ci:Que ces Cinzêlns,

dont les Rechabites, ſi loués dans l'Ecritute , ont

été les destendans, commençoient dès-lors à me

ner une vie toute retirée, qui les a ſait regarder

comme les Anàchoretes ou les Moines de l'an

cienne loi: 8c qu'ainſi ſe dégoûtant du commer

ce qu'ils avoient avec les hommes , 8c renonçant

aux plaiſirs de cette vie, ils préſererent la de

meure du deſiert à celle d'une campagne ſi agreañ

Serra'.

in hum:

locum.

jerem.

I î'

Mendel).

(9‘ S4.
!ſii-id.

\.

l
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_ble qu’ils avoient pour leur partage.

ÿ. i8.ffuda prit Élu/j? Gaza avec ſes confins ;

Aſêzlon, @Anar-an avec leurs confins.

Ces villes ſont celebres 'dans l’Ecriture , 8e

dans les Auteurs profanes: mais quoiqu’il ſoit

dit ici que la tribu de Juda prit ces villes , il est j'a-lime.

eertain qu'elles étoient toutes depuis entre les "RV

mains des Philistins; 8c l'on ne voit pas même,comme le remarque Estius , qu'elles aient 'amais ŸZÆZZ‘

été habitées par les enſans d’lſrael , qui e con- ~

tenterent apparemment , dit ce ſavant homme,

de les ren re tributaires, 8c qui ne jouirent pas '

même long-temps du tribut qu’ils leur avoient

impoſé , puiſqu’elles \ecouerent bien - tôt leur

joug , 8c eurent même ſur eux l'avantage. Quant

â ce que l'Ecriture ajoûte , que

ÿ. 19. Le Seigneur fut aveej’ua’a , quiſe rendit

maitre de toutes le: côte: de: montugneszmaie_ qu'iſne

put paint défaire ceux qui habitaient dans la "vallée,

parcequ'il: avaient une grande quantité de chariots

armé: de aulx.

1l ne &Cut pas entendre ceci , comme ſi este

ctivement , quoique le Seigneur fut avec Iuda ,

cette tribu n’avoit pu vaincre ces troupes , qu’unc

grande quantite' de chariots armés de ſaulx tran

chantes rendaient très-ſortes 8c très-redoutables.

Car quelle est l’arme’e a que] ue nombreuſe 8c terrible qu’elle ſoit , qui ait cla force de reſister :î

celui qui n'a employé, quand il l'a voulu, que

des mouches ou es moucherons pour mettre en
fuite des armées entierese Ainſi il ſaut reconnoiſſ- ct

tre avec un Auteur , que ce ſur la 'crainte même MMM.

,très-mal fondée qu’eurent les _Iſraelites de cet
~ ., B " ſi .
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appareil de chariots de guerre armés de ſaulx‘;

6c le defaut de confiance au ſecours du Tout

Puiſſsnt ,qui les em êcha de recevoir l'aſſistance

dont ils auraient eu eſoin pour vaincre ces peu

Ples , cîui ne leur cîtoient ſi redoutables que parce

qu’ils es craignolent. Que s’il est marque' en ce

même lieu , que le Seigneur fut 471cc Ïuda , on le

peut entendre en ce qu'il l’aida , comme il est dit

wurde-ſuite , àſi' rendre maigre de tout” le: ca‘m

des montagnes.

August: Mais ſaint Augustin donne à ces paroles de

.gf-34': l’Ecriture un ſens beaucoup plus ſpirituel 8c plus

' releve'. Car il témoigne qu'il est aiſé de com

prendre , que c’étoit même un effet de la Pré

ſence de Dieu avec Juda , de ce qu'il ne le rendit

Point maître tout-d'un-coup de tous les Feuyles

qui poſſedoient ſon Partage , de-peur qu’i ne s'é

,, levât. Ce n’c'toit as, ajoûtc ce Saint, le Seigneur,

,, qui étoit avec juga, qui craignoit ces chariots de

,, guerre :mais c’étoit Juda qui en avoit îeur. Que

,, ſi l'on demande Pourquoi ceux avec eſquels lc

,, Seigneur étoit, avaient peut , c'est ce qu’il faut

., bien comprendre. Car Dieu les traitoit en cela

,, même ſelon ſa divine miſeticorde , abaiflant leurs

., cœurs, 8c en empêchant l’élevemeni qu’auroit

,, pu‘Produire une trop grande proſperite'ñ Ainſi il

., fai oit ſervir à leur avantage leurs ennemis , non

.. ſeulement lorſqu'il leur donnait la force de le:

.’. pouvoit vaincre , mais encore lorſgu’il Permet

., toit qu'ils en fuſſent épouvantés z :liſant éclater

., en l’ur. ſa magniſicence à leur égard, 8c en l'autre

,, ſa bonté, qui ne les humilioit quepour leur ſalut.

L, Car cet ange de ſatan dont Parle ſaint Paul, est
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ſans doute l'ennemi des Saints :8c cependant cet u

Apôtre ne craint pas de dire , qu'il 1m' fut donné .-1, co,,

Pour le tom-mcm”, cie-peur que ſes grandes revu-Elm ..1 x. 7.

tions ne 1m' muſàffiëntde l'ile-vement. .. ~

ÿ. 8. Lorſyu’lſhml fut devenu plz” flirt, il les

rendit tributaires .~ mai-r il m -vaulm point les exter

miner. p

L’Ecriture marque ici exprès , que les enfans Syznzpſ.

d'Iſrael étant devenus plus ſorts , ils negligerent mm'

d’exterminer les Lhananéens , 8c aimerent mieux

.leur impoſer un tribut. Car elle a voulu nous

faire comprendre par-là, que ce n’e’toit plus com

me auparavant par un effet de la providence mi

ſcricordieuſe du Seigneur , qu’ils n’avoient pas le

Pouvoir d’exterminer tout-d’un-coup leurs enne

mis :ce qui leur étoit avantageux pour les raiſons

que l'on en a dites en divers endroits; mais que

c’etoit par pure avarice qu ils ſe portoient à

violer le précepte de leur Dieu , en épargnant vo

lontairement ceux qu'il leur avoit commandé,

ſous des peines ſi rigoureuſes, de tuer ſans miſe

ricorde. Comme on a de’ja parlé pluſieurs fois de

cette faute que commirent les Iſraelites , il ſuffit

de l'avoir fait remar uer ici lorſqu'ils y tomberenr. Nous verrons c?vien-tôt les malheurs que

cette indulgence cruelle 8c avare attira ſur eux ,

lorſque ces mêmes ennemis , qu'ils avoient cru

devoir épargner contre l'ordre du Seigneur, leur

devinrent un ſujet de chûte 8c de ruine , en les

engageant inſenſiblement dans leurs deſordres,

8c dans les justes châtimens de la colere de celui

dont ils avaient mépriſe le commandement.

fi” ,

___-_ ' B ii‘j
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CHAPITRE II.

L .

1.ALors un Ange du

Sei neur vint de

Galgala au Fieu a pelle' le

lim des Plcurans, il dit:

Je vous .ai tirés de l'Egypte,

je vous ai fait _entrer dans la

terre que j avois jure de don

ner à vos res, 8c je vous

ai promis e garder pour ja

mais l'alliance que javois

faite avec vous;

2.. mais à condition que

vous ne feriez oint d’ail

liance avec les Eabitans du

pays de Chanaan , 8C que

vous renverſeriez leurs au

tels z &cependant vous n’a

vez point voulu écouter ma

voix. Pourquoi avez-vous

agi de la ſorte?

5. C'est pour cette raiſon

que je n’ai point auffi voulu

exterminer ces peuples de

vant vous, afin que vous les

ayez pour ennemis, 8c que

leurs dieux vous ſoient un

ſujet de chûte 8c de ruine.

4. Lorſque l'Ange du Sei

r. Aſèenditque

Angelus Doñ'

mini de Calgalis ad

locum Flcntium, 6e

ait : Eduxi vos de

Ægypco , 8c intro

duxi in terram pro

qua juravi patribus

vcſiris , 8c pollici

tus ſum ur non face

rcm irritum pactum

meum vobiſcum in

ſcmpiternum :

2.. Ita dumaxat ut

non fcriretis fœdus

cum babitatoribus

terræ hujus , ſed aras

eorum ſubvcrteretis ;

8c noluistis audite

vocem meam. Cut

lice fcciſiisè

3. Quamobrem

nolui delete eos à ſa

cie veſha , ut habea

tis hofles , 8e dii eoñ.

:um ſint vobis in rui

nam.

4. Cum'que loque
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retur Angelus Domi

ni haec verba ad om

nes filios Iſrael , ele

vaverunt ipſi vocem

ſuam , 8c fieverunr.

s. Et vocatum est

nomen loci illius,

Locus Flentium : fi

ve Lacrymarum: im

molaveruntque ibi

hostias Domino.

6. Dimiſit ergo

Joſue populum, 8c

abierunr filii Iſrael

unurquiſque in poſ

ſeffionem ſuam , ur

obtinerent cam :

7. scrvieruntque

Domino cunctis die

bus ejus, 8c Senio

rum qui longo post

cum vixerunt tem

pore , 8c noverant

omnia opera Domini

quæ fccerat cum Iſ

rael.

8. Mortuus est au

rem yoſue filius Nun,

famulusDomini,cen~

tum 8c decem anno

rum. ‘

9. Et ſepelicrunt

eum in finibus poſſeſ

fionis ſuæ in Tham

nathſare in monte

Ephraïm, à ſepten

trionali plaga montis

Gaas.

gneur 'diſoit ces paroles â

tous les enfans d'Iſrael, ils

éleverent leurs voix, 8c ſe

mirent à pleurer.

5. Ce même lieu en fut

appellé le Lieu des Pleurans ,

ou le lieu des Larmes: 8c ils

y immolerent des hosties au

Seigneur.

6. Joſué renvoya donc le

peuple , 8c les enfans d'lſrael

s'en allerent chacun dans

le pays qui leur échut en

par^tage , pour s'en rendre

maitres:

7. 8c ils ſervirent le Sei

gneur tout le temps de la vie

de Ioſué 8C des anciens qui

vécurent long — temps après

lui, 8c qui avoient toutes

les œuvres merveilleuſes que

le Seigneur avoit faites en

faveur d'Iſrael.

8. Mais Joſue’ fils de Nun,

ſerviteur du Seioneur , étant

mort depuis âge de cent dix

ans ,

9. 8c ayant été enſèveli

dans l'heritage qui lui étoit

échû à Thamnathſaré ſur la

montagne d’Ephra‘im vers le

ſeptentrion du mont Gaas.

B iiij
,.
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io. Et coute la race de ces

premiers hommes ayant été

reünie a leurs peres , 1l s'en

éleva d'autres à leur place

qui ne connoiſſoient point le

Seigneur , ni les œuvres

qu'il avoit faites en faveur

d'Iſrael.

r r. Et alors les enfans

d’lſrael firent le mal à la vûe

du Seigneur, 8c ils ſervi

rent Baal ſſ.

n.. Ils abandonnerent le

Seigneur, le Dieu de leurs

etes qui les avoit tirés de

'Egypte , 8c ils ſervirent des

dieux étrangers , les dieux

des peuples qui demeuroient

au-tour d’eux : ils les adore

rent, 6c ils irriterent la co

lere du Seigneur ,

1 z . l’ayant quitté pour ſer

vir Baal 8c Astaroth.

x4. Le Seigneur donc‘

étant en colere contre Iſrael,

les expoſé en proie 8c les li

vra entre les mains de leurs

ennemis , qui les ayant pris

ÿ. u. 41m'. les idoles. Samy/1

ro. Omniſquciſh

generatio congrega~

ta est ad partes ſuos :

6c ſurrexerunt alii

qui non noveranr

Dominum, 6c opera

qua: feeerat cum Iſ

rael.

rr. Feeerunrque fi

lii Iſrael malum in

conſpectu Domini ,

8c ſervierunt Baalirn.

n.. Ac dimiſerunt

Dominum Deum pa

trum ſuorum , qui

eduxerar eos de ter

ra Ægypti: 8c ſecu

ti ſunt deos alien”,

deoſquc po ulorum

qui habitaganr in

circuitu eorum, 8c

adoraverunr eos: 8c

ad iraeundiam con

citaverunt Domi

num.

13. Dimittcntes

cum &t ſervientes

Baal 8c Afiaroth.

14. Iraruſque Do

minus contra Iſrael ,

tradidit eos in ma

nus diripentium qui

ceperuut eos, 8c ven

didctunt hofiibus qui
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hzbitabanr Per gy

rum: nec pocuerunr

reſifiere advcrſariis

ſuis:

15. Sed quocum

que pci-gere voluiſ

ſent ; manus Domi

ni ſuper eos etat , ſi

eut locurus est , 8c ju

ravir cis: 8c vehe

mcncer afflicti ſunt.

!6. Suſcicavitque

Dominus indices qui

libcrarenr eos de va.

fianrium manibus;

ſed nec eos audire

voluerum. 1.

17. Fornicantes

cum diis alienis, 8c

~adorautes cos. Citô

deſeruerum viam Per

quam ingreſſr fue

rant pattes eorum:

8c audiences manda

ta Domini , omnia

facere comraria.

13. Cumque Do

minus indices ſuſci

tarct, in diebus e0

rum flcctebatur mi

ſericordia , 8: audie

bat afflictorum ge

l_es vendirent aux nations en
ſinemies qui demeuroienr au

tour d'eux, 8c ils ne purent

reſister à ceux qui les atta

quoient :

15. De quelque côte' qu'ils

allaflent , la main du Sei

neur étoir ſur eux , comme

e Seigneur le leur avoir dit ,

8c comme il le leur avoit ju

ré; 8c ils tomberent en des

miſeres extrêmes.

16. Dieu leur ſuſcita des

Juges pour les délivrer des

mains de ceux qui les oppri

moient; mais ils ne voulu;n

rent Point les écouter.

I7. lls ſe Prostituerent à

des dieux étrangers ſſ qu’ils

adoroient. Ils abandonnerent

bien-tôt la voie par laquelle

leurs Peres avoient marché',

&ayant entendu les ordon

nances du Seigneur, ils firent

tout le contraire de ce qu'il

leur avait comm-:Miu

18. Lorſque Dieu leur

avoit ſuſcité des Juges , il ſe '

laiſlbir flechir à ſa miſericor

de Pendant que ces Juges vi

voient : il e’coucoit les loupirs

ir. i7. lmr. Fomicari ſunt cum diis alicnis.
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des affligés , 8c les délivroit mitus , 8c libcraba‘t

de ceux qui les avoient pil

lés, 8C qui en avoient fait

un grand carnage.

r9. Mais après que le Ju

ge étoit mort,ils retomboient

auſii-tôt dans leurs pechés,

6C ſaiſoient des actions enco

re plus criminelles que leurs

peres, en ſuivant des dieux

etrangers , en les ſervant 8C

les adorant. lls ne quittoient

oint leurs malheureuſes ha

birudes , ni la voie trèsñdure

par laquelle ils avoient ac

coutumé de marcher.

zo. La Fureur du Seigneur

s'alluma donc contre Iſrael ,

6c il dit: Puiſque ce peuple

a violé l'alliance que j'avois

faire avec ſes peres , 8c qu’il

a negligé d'entendre ma

voix , q

2.1. je n'extermíne'rai point

~ auſii les nations que Joſué a

laiſſées lorſqu'il est mort. ‘

2.2.. Afin que j'éprouve par

là ſi les enſans d'Iſrael gar

dent ou ne gardent pas la

voie du Seigneur , 8c s’ilsy

marchent comme leurs peres

y ont marché.

eos dc cæde vastan

tium.

r9. Poſiquam au#

tem mormus effet ju

dex , revertebantur;

8c multô ſaciebanr

pejora quam fecerane

pattes eorum , ſe

quemes deos aiienos,

ſervienres cis; 8ca<

dorantes illos. Nou

dimiſerunt adinven

tiones ſuas , 8c viam

duriſiimam per quam

ambulare conſueve

runt.

10. Iratuſque est

ſuror Domini in Iſ

rael, 8c ait : Qiia

irritum- Fecit gens

ista pactum meum

quod pepigeram cum

patribus eorum , 6c

vocem meam audire

contempſit,

at. 8c ego non de

lebo genres quas di

miſit joſue , 8c mor

tuus est:

zz.. ut in ipſis ex

periar Iſrael , utrûm

custodiant viam Do

mini, &ambulent in

ea , ſieur custodie

runt partes eorum,

an non.
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7.3. Dimifit ergo 2.3. C'est pour cette rai

Dominus omnes na- ſon que je deigneur lama

ï ' \

'mms ""5 ’ 8c cm' ſubſister toutes _ces nations,

ſubvertere noluit , ,. . ,

nec mdſhr in ma_ qu ll ne voulut point les de

…5 joſuc_ truite en peu de temps , 8c

qu'il ne les livra point entre

les mains de Joſue.

ŒÈÆXÊXÆÆÆÈÆÆXÆËXŒË‘HÛHŒÉŒÜ

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. l. A Alors un Ange du Seigneur vint de

Gulgulu au lieu appellé le lieu des

Pleurxzns, Ü'ë'.

Quelques Interpretes ont entendu par cet An- Eſlim i”

ge du Seigneur le Grand-Prêtre Phinees fils d'E

Iéazar, ou quelque Prophete: mais on ne peut C‘ritë'ſ:

point douter que ce n'ait été un veritable Ange

que Dieu envoya exprès , pour reprocher à ſon

peuple l’infidelité avec laquelle il avoit deſobeï '

à ſes ordres. Ce qui est dit , que cet Ange vint de ,

Galgala, peut nous marquer premierement qu’il

parut venir de ce côté-là, comme pour faire ſou

venir les Iſraelites, dit un ancien Pere , de la cir- Theodo

conciſion 8c du renouvellement d'alliance qu'ils '"- î" ~

Î’mlícavoient fait en ce lieu avec le Seigneur , après le quaſi). l

paſſage du Jourdain. Secondement , on peut bien

.encore entendre par là que c'étoit cet Ange mê- ~

ine qui s'étoit apparu à joſué à Galgala , c'est-â- Faf t

dire , ſelon qu'on l'a explique' auparavant , ſaint '3'

Michel, que Dieu destina particulierement pour

conduire 8c proteger iſrael, quoiqu'il ſe fût re
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ſervé d'en être lui-même le principal conducteur;

Ce lieu qu’il appelle le Lieu des Pleurs, n’e’toit pas

encore , comme le remarque ſaint Au ustin ,

;luge-fl. nommé de la ſorte , puiſqu'il ne le ſut qu’a cauſe

init-die.

gti-eſt”. ,

.Estim- in

des larmes que les reproches que fit cet Ange,

tirerent des yeux des lſraelites: mais l’Ecriture

lui donne ce nom , parceque l'Auteur de ce Li

vre n’écrivoit qu'après que ce nom avoit été

déja donné au lieu dont il parle.

il. z. C’eſl pour cette rai/im que je n’ui peine

voulu exterminer eee Peuple: devant *vous , afin que

'vous les ayez pour ennemis, Ü‘ que leur: dieux 'vous

fêtent un _ſujet de ela/ire Ô' de ruine.

Il ne faut pas, dit un ſavant homme, inter

’""" 1"- preter ces paroles d'une maniere deſavanta euſi',

The-d.

infudù.

qu. 7.

à la bonté du Seigneur , comme s'il avoit aillë

exprès ces nations, afin qu'elles fuſſent comme

un piege à Iſrael pour cauſer ſa perte en l'enga

geant ans l’idolâtrie. Mais l’Ecriture nous re

preſente ſeulement par le ministere de c'et Ange

qui arloit aux Iſraelites de la part de Dieu,

quel es furent les ſuites ſunestes de ce premier

crime parhlequel ſon peuple , contre l'ordre qu’il

avoit reçu, épargna vo ontairement ceux qu’il

auroit dû détruire. Et c'est comme ſi Dieu leur

n avoir dit: Nattribuez qu'à votre ſaute ſi je n'ex

-termine point ces nations au milieu deſquelles

n vous avez voulu demeurer contre mon ordre , 8c

n ſi leurs dieux deviennent la cauſe de votre perte.

n Vous avez violé ma loi. Vous n'avez point ohñ’

n ſervé mes ordonnances', 6c en accordant la aix

»à ceux qui devoient vous ſervir de maîtres 5ans

n l’impieté , vous vous êtes engagés à ſervir leurs
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'dieux Jouiſſez donc maintenant de ce que vous a'

avez deſiré , 8c recueillez le fruit malheureux du e.

premier crime que vous avez commis. Car ceux n

qui fuyoient auparavant par la crainte de la mort, n

ne ceſlèront point à l'avenir de vous combattre , n

&leurs dieux s’aſſujettiront vos ames comme leurs u

eſclaves. Tel est le langage qu'un ancien Pere, u

en expliquant 'ces paroles de notre texte , met

dans la bouche de Dieu s ou plutôt, tel est le ſens

veritable qu'il donne aux paroles de Dieu même,

lorſqu’il reprochoit aux lſraelites l’infidelité de

leur conduite.

i'. 6. &Crffaflæ' rem/aya dom' le peuple, Ô' les

mfm: d'Iſrael .t’m allez-mt chacun dam le 114]:

qui leur échlít en partage' , pour r’m rendre maitres'.

.Et ilsſ'êr'virmt le Seigneur tout le temps de I4 vie de
Ïofiæé Ü‘ d'erAncicm , Üc. MM) _ſifoſhe’ étant mort

depuis. . . .. les mfm: d'Iſí-ael _firent le mal à la

vûe du Sex' m’ur, (F ilsſêrvirmt BMI.

On est ans doute ſurpris d'entendre parler ici .7*F u

de nouveau de Joſué , comme s’il avoit été encore ;Jb-b u

vivant , après que le ſacré texte a déja parlé deux x.

fois de ſa mort: 8c cela même a donne' lieu à

quelques-uns d'en 'conclure , que ce qui est dit à

l'entrée de ce chapitre touchant les reproches

ue fit l'Ange à tout Iſrael du violement des or

äres de Dieu dans l’indulgence dont ils avoient

commencé d’uſer envers les Chananéens ,arriva

effectivement avant la mort de Joſué. Mais il est

indubitable , ſelon d'autres Interpretes , 8c ſelon A” i

ſaint Augustin , que c'est ici une recapitulation de in Ãdíc,

ce que l’Ecriture avoit déja dit auparavant. C'est 7"' '4*
. _ , Sympf.

la maniere dont elle en uſe aſſez ordinairement. Smic.
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Et laſiraiſon pour laquelle il ſemble qu'elle le ſait

en ce lieu, est celle-ci. Comme l'Ange avoit del claré aux lſraelites , que les dieux des Chana

fifi 14

:8. Or.

Smet.

néens devoient leur être un _ſujet de chûte 8c de

ruine; la ſainte Ecriture veut faire voir la maniere

dont ce malheur leur est arrivé. Ç’estpourquoi

elle reprend de plus haut la choſe, 8c dit, que

Joſué ayant renvoyé le peuple , chacun dans les

terres de ſon partage 3 ainſi qu'il est rapporté tout

à la fin de ſon livre , ce euple ſervit le Seigneur,

c’est-â-dire , qu'il lui fiit fidelle pour ne point

faire de paix avec les Chananc’ens ſes ennemis,

8c pour l’adorer lui ſeul tant que vécut ce ſaint'

homme , &les anciens , qui avoient été témoins

de tous les prodiges que Dieu avoit faits en leur

faveur; mais qu'après ſa mort 8c celle de ces pre

mier: hommes, il en vint d'autres, ui n'ayant point

vû toutes ces œuvres miraculeu es du Dieu d'Iſ

rael , s’abandonnerent au mal , c'est-â-dire à l'im

pietc’ de l'idolatrie.

Il est dit ici ,qu'ils ne connoiſſoient point le

Seigneur ;parceque n'ayant point connu par eux

mêmes, comme les autres, tant de témoignages

éclatans de ſa bonté envers eux , ils ne le con

noiſſoient point effectivementpour leur Seigneur;

ë( qu'une connaiſſance sterile de Dieu , qui ne

produit point l'adoration de celui qu'on connoît

pour Dieu , n'est point une vraie connoiſſance du

Seigneur, ſelon ce principe d'un Payen même:

Que celui-là adore Dieu qui le connoit : Dem”

'Fiſt' 9" calit qui not/it. -

Ÿ- I z- Il: quitta-mt 'Dim , Ô' [Ez-virent BMI ó*

Alim-01h.
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Le pom de BMI ſignifie Seigneur, 8c il ſe prend

quelquefois en general pour les dieux, 8c quelque

fois pour un dieu particulier ~, ſouvent il déſigne

Jupiter. A/Zaroth ſignifie de même ou les déeſſe:

en general, ou quelque déeſſe particuliere, corn

me Venus , ou Diane, ou la Lune. C'est-2L dire,

que le peuple d'Iſrael, dans l’instantqu'ils’éloi

gna de l’unité du Dieu tout- puiſſant , s’engagea

malheureuſement dans cette multiplicité de faux

dieux , ui étoient tous également impuiilans

pour le ſecourir. Et ce ſur, ſans doute , par une

miſericorde toute particuliere envers eux , que

s'étant mis en colere,comme il est dit dans la

ſuite, il les livra à leurs ennemis, pour les obliger

de revenir 8c d'avoir recours à lui.

ÿ. 16. Dien leur fuſain: des juger, pour les de'

livrer de: mains de ceux qui les apprimoimt; mais

il: m 'moulure-nt point le: écouter.

Dieu ne pouvoir faire éclater plus ſenſible

ment ſa bonté envers ſon peuple: l’impieté de

leur conduite le forçoit en quelque ſorte de ſi:

mettre en colere contr’eux , 8c de les faire tom/2er

en de.; miſères extrêmes , comme parle l’Ecriture.

Mais les regardant toûjours comme ſon peuple ,

Ô' ne le: expnſhm m Praia à leurs ennemi; , qu’afin

de les faire ſouvenir qu’ils avoient quitte' leur

Dieu , il leur ſuſcite des juger pour les conduire;

ou , comme ils ſont encore appeilés dans le cha

itre ſuivant , des Sam/Mrs, c’eii-à- dire , des per

onnes destinées à les délivrer de: mains de ceux qui

les opprimoiem, ſoit par le courage tout divin qu'il

leur inſ iroit , ſoit par les remontrances genereuñ

ſesqu" s leur faiſoient pour les obliger de rentrer
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dans leur devoir. Ce que l'Ecriture ajoûte: ne

les enfans d'Iſrael ne voulurent Point écouter ce;

Juges , ſemble contredire ce qui (uit.

ÿ. 18. r9. Lorſque Dieu leuruvoit juſèite' _des

Juges , il ſe laiſſoit fle’ebir à ſa miſéricorde pendant

que ees Juges 'via/aient.- il e'coutoit le: ſhupirs des aſſii

ge's, Ô' les délit/rait de ceux qui les avoient pille'r.

Mais cette contradiction apparente s'explique

aiſément par ces paroles ſuivantes: oÿg’après que

le Juge étoit mort, il: retomboient auſſi to't dans leur:

peché.” ll est donc vrai , qu'encore que Dieu fe

[niſi-it fléclair a leurs larmes pendant Ia -Uie de

Mju es , qui les retiroient pour un peu de temps

de l'idolatrie ,ils refuſoient neanmoins d'écouter

ces mêmes Juges , en ce qu'auffi-tôt après leur

mort ils retomboient dans l'impieté , 8c oublioient

ou mépriſoient ceque ceux que Dieu avoit ſuſizités

pour les conduire 8C pour les ſauver, leur avoient

dit de ſa part , 8c ce qu'ils avoient fait en leur fa

veur.

1/. I9. Il: ne quittoiem point leur: malheureuſe:

habitudes, ni la 'voie trés-dureparlaquelle il; avoient

aecoiitume' de marcher.

L'Ecriture appelle la voie des impies , une voie

dure 8C tres-dure 5 ce qui étonned'abord, lorſqu'on

n'enviſage que le faux-plaiſir qui accompagne le

libertinage &î l'impieté.C0rnment, dira~t~on, peut

on appeller très-dure une voie où ceux qui y mat

chent ne ſe refuſent aucun plaiſir, 8c où ils évitent

avec ſoin tout ce qui peut leur cauſer quelque cha

grin 2 Cependant ſi l'on écoute ceux mêmes qui

ont marché tandis qu'ils vivoient, dans cette voie,

où l'on ne cherche que de la douceur , on les en

rendra
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rendra declarer après leur mort par un aveu très

ſincete, mais très-inutile , nous nous ſommes

laſſés dans la voie de l’iniquité 8C de la perdi

tion. Nous avons marché dans des chemins

âpres 8c difficiles , 8c nous avons ignoré la voie

du Seigneur. ,Laſſhn' fitmm in 'via iniquimtis é' Sap. z 7.

Pcrditiam‘s , Ô' ambnlavimus via: difficiles .~ 'etiam

arm-m Domini ignam'uimmz Cest donc une verité

que les méchans 8c queles impies ſont obligés

de reconnoirre , quoique trop tard , après leur

mort , par un aveu trèsñſincerez Que la voie

dans laquelle ils ont marché , étoit une &oie

"ét-dure , 8C qu’ils ignorait-nt la 'voie du Seigneur,

c’est-à-dire , qu’ils n'en connoiſſoient pas la

douceur ~, ſe trompant également, &lorſqu’ils ſe

figuroient toutes ſortes de plaiſirs dans la voie

où ils coutoientà leur perte; 8E lorſqu'ils ne ſe

repréſentoicnt que des croix 6c des amertumes'

dans le chemin du ſalut 5 dont JESUS- CHRIST

nous aſiûre, ce que l’experienceïnous fait éprou

ver z Qulil s’y trouve effectivement une onction

8c une douceur ineffable , parceque la charité

rend ſon joug doux , 6c ſon fardeau très-leger.

Mais il est encore vrai de dire avec l’Ecriture ,

que la voie de l’impiete’ est très-dure , parce~

u’elle naît de la dureté d’un cœur aveugle ,en

durci , 8c revolté contre ce qu'il doit â Dieu.

ÿ. u. ôcc. je n’txterminerai point le: nation:

q’tfejofùé a laiſſée: lorſqu'il est mort , afin' que

j :prouve ſi les enflzm d’lſmel gardent la 'vote du

Srigueur , Lé' s'ils y marchant comme leurs Peres

y ant marché. _

On peut s’étonner de ce que Dieu repete la

même choſe ſi ſouvent , 8c nous repréſente en

C
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qu. [7.

tant de manieres la raiſon qui l'a porté à ne pas_

exterminer ces nations , ſoit du vivant même

de Joſué ,ſoit après ſa mort. Mais c’est cela mê

me qui nous oblige de croire que la choie est.

importante , puiſque Dieu nous la remet ſi ſon

vent devant les yeux. Ainſi nous devons conſi

derer ce qu'il dit ici ,8c ce qu'il a dit aupara

vant, &ce qu'il dira encore dans la ſuite, ſi:

lon deux vûes differentes : La premiere est , que

ſi Dieu avoit exterminé toutſid’un- cou , com

me. il l’auroit Pu, tous les ennemis de (gm peu

ple, il l’auroit Privé en même-temps d'un moyen

très-ſalutaire Pour éprouver ſa ſide-lité. Car ce:

ennemis , dit ſaint Augustin , pouvoient être

très- utiles aux lſraeliteè, ſi ayant été éprou

vés par eux , ils e'toient toujours demeurés fi

delles à Dieu :8c alors l’obeïſſance par laquel

le ils auroient execute ſes commandemens , les

eût rendu dignes d'être délivrés entierement

de ceux qu'il ne leur avoit laiſſés , qu’afin de

les exercer durant quelque temps: Potcmt effi ad

milk-mm ip/ôrum, ſi nnmti in ei: mm repralzi in

wnirmmr. Eiſque talibm' in-Utmi: , quel” eo: eſſê

debere pmcepcmt Dominic: , jam eme: ille aufir

mm”- à fat-'ie comm. C’est ce qu il est im 'orrant

de bien remarquer , afin que l'exemple e cette

conduite que Dieu a tenue envers les anciens

Iſraelites, nous apprenne à enviſager dela même

lotte les ennemis ou viſibles ou inviſibles qu'il

nous laiſſe très-ſouvent durant toute notre vie; 8c

qu’ildeviennenr veritablement par notre pel-1è

verance dans l’humble ſideliré que nous lui dee'

vons , une ſource de ſalut pour nous. '

La ſeconde vûe ſelon laquelle nous devons end

x.)
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tendre ces paroles de l'Ecriture , est celle qu'on

a marquée au commencement de ce chapitre, ,u q. \

8c que l'Egirit ſaint nous repréſente de nouveau ſi "

en nous eclarant 5 ,que puiſque le: [ſmc/ire: «Mean

avoient viole' l'alliance qu’il awaitfaite avec leur:

peres, il n'exterminerait Faim auſſi les. mtíeni

que ffafize’ avoit laiſſées .- c’est-â-dire que puiſ_

qu'ils avoient mép‘riſé l'ordre très-formel qu'ils

avoient reçû , de ne faire aucune alliance zavec

les Cl1ananéens,il_ permettroit en punition de

leur deſobeïſſance , qu'ils ne pourroient plus les

Vaincre quand ils le voudraient. Ce qui doit ſans

doute faire trembler .ceux qui negligeant d'obe'i'r

à Dieu , 3C de pratiquer le ?bien quand ils le euñ

vent, s'engagent eux-mêmes par un juste cliâti

ment de leur lâcheté 8c de leur orgueil , dans le

malheur où tomberent les Iſraelites ', lorſque

Dieu leur declara au-moins z 025e puiſqu’ils

avoient 'violé ſhn'allíauce , Ô' negligé d'entendre

[à 'voix , il n'exterſhimroixPaint mm plus' leurs en

mm”.

@Megane-annee:Weasseeæeä

C’HLA P—I,_‘T R E III.

‘~. Æ ſm" En; 1.'- Oici les peuplesque
ſi r ;esdËläÊFé . - le Seigneur laiſſa-ui

minus'er 1 i,, _ ._ , .

ein-31m in cis, mac_ 'vre-,pour ſervir dexercice

1cm ,~ 3c omnes ui é' dtnstruction aux Iſrae

non move-rant bcla. lites &a tous ceux qui ne

chaî‘anæfflumï eonnoiſioient point leïguer

*. res-des Chananéens. -ñ z_ Ur Postez diſcs; ’ 2.-_ Afin que leurs ſienſans

tent filii eorum cer- apprillent apres eux a com~

ci)
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lzaattre contre leurs ennemis,

6c qu'ils s'accoutumaſſent à

ces (ortesde combats.

3. Ce: peuples furent les

cinq Princes des Philistins,

tous les Chanane’ens ,les Si

doniens , 8c les Hevéens qui

habitoient ſiir le mont Li

ban, dépuis la montagne de

BaalHermon juſqu'à l'entrée

d'Emath.

1.4. Le Seigneur laiſſa ces

peuples pour éprouver ainſi

lſrael , 8c pour voir s'il obeï

roit , ou s'il n'obeïroit pas

aux commandemens du Sei

gneur qu’il avoit donnés à

leurs peres par Moïſe.

5. Les enſans d'lſi'ael ha

biterent donc au milieu des

Chananéens , des l-lethe’ens,

des Amorrhéens,des Phere

ſéens, des Heve’ens, 8c des

Jebuſéens:

6. Ils épouſerent leurs fil

les , ils donnerent leurs filles

en mariage à leurs fils , 8c ils

adorerent ſſ leurs dieux.

7. Ils firent le mal aux yeux

du Seigneur ', ils oublierent

leur Dieu , 8c ils adorerent

Baalim 8c Astaroth.

f. 6.1"”. lit ſerviteur.

LÉs IUGES. CHAP. [IL

tare cum hostibus, 8k

habere conſuetudia

nem præliandi :

3. (Dinque ſarra

pas Philistinorum,

omnemque (.hana’—

ñæüm , 8c Sidoniumo

at ue Hevaeum,qui

ha itabat in monte

Libano , de monte

Baal-Hermon uſque

ad introitum Ematlr.

4… Dimiſitque eos.

ut in ipſis experire~

tut Iſtaelem, utr’um

audiret mandata D0<

mini quæ præc‘epe

rat patribus eorum,

per manum Moyfi,

an non.

j. Itaque filii Iſ~

rael habitaverunt in

medio Chananæi , k

Hethæi , 8c Amor

rhæi , 8c Phereſæiſhe

Hevæi , 8c jebuſæi ,

6. 8c duxerunt

uxores filias eorum,

ipſique filias ſuas fi~

liis eorum tradidee

mnt,, 8c ſervieruat

diis eorum.

7. Feceruntque ma

lum in conſpectu Do

mini , 8e obliti lim:

Dei ſui, ſcrvienteï

Baalim 8c Astaroth._
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8- lratuſque eon~

!ſa Iſrael Dominus ,

tradidit eos in ma

nus Chuſan Raſa~

thaim regis Mcſopo

tamiæ, ſcrvieruntque

ei octo annis.

9. Et clamaverunt

ad Dominum , qui

ſuſcitavit eis ſalvañ

totem , 8C liberavit

eos , Othoniel vide

.licet filium Cenez,

fratrem Caleb mi- z

norem.

1.0. Fuitque in eo

spiritus Domini , 8c

judicavit Iſrael. E

greſſuſque est ad pu

gnam,8_c tradidit Do

.minus ln manus qus

Çhuſan Raſathaim

xegem Syriæ , 8c op

prcſſiteurm_

ll. uievitque ter

ra quadraginta annis:

6c mortuus est Otho

niel filius Cenez.

n.. Addiderunt

autem filiilſrael ſa~

eere malum in con

ſpectu Domini : qui

confortavit adver

ſum eos Eglon re

gem Moab ; quia ſe

cerunt malum in con

ſpectu ejus.

8. Le Seigneur donc étant

en colere contre iſrael , les

livra entre les mains de Chu

ian Raſathaïm roi de Meſo

poramie , auquel ils ſurent

aſſujettis pendant huit ans // :

9. Et ayant crie' au Sei

gneur , il leur ſuſcita un Sau

veur qui les délivra , ſçavoir

Othoniel fils de Cenès, frere

puîné //' de Caleb.

to. L’eſprir du Seigneur

fut en lui 8c il jugea Iſrael ~,

8c s'étant mis en campagne

pour combattre Chuſan Raz

ſathaïm roi de Syrie ~, il le

lui livra entre les mains; 8e

il le défit.

Il. Le pays demeura en

paix durant quarante ans , 8C

Othoniel fils de Cenès mou

rut enſuite.

n.. Alors les enſans d'Iſ

rael commencerenr encore à

faire le mal aux yeux du Sei

gneur , qui ſortiſia contr'eux

Eglon roi de Moab , parce

u’ils avoient peché devant

l'es yeux. '

ÿ I. exp! Depuîsl’an du monde 1.13 1. zuſqu'en l'an 1. g 9 9.

ÿ. 3. liebe. Frere , defini-dire . couſin ou neveu. Hebrai'ſn.

' Cia
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13. Il joignit à Eglon les

enſans d’Ammon 8c d'Ama

lec , 6c s'étant avance' avec

eux , il défit Iſi‘ael , 8c ſe ren

dit maître de la ville des pal

mes ſſî

r4. les enſans d'Iſrael ſu

lrent aſſujettis à Eglon roi

de Moab pendant dix-huit

ans ſſ:

15. Après cela ils crierent

au Seigneur, 8c il leur ſuſci

ta un Sauveur nommé Aod

fils de Gera , fils de jemini,

qui ſe ſervoitde la main gau

che comme de la droite/Â

Les enſans d’iſirael l'ayant

' choiſi pour envoyer par lui

des préſens à Eglon roi de

Moab; '

i6.. Aod [è fit faire une

dague â deux tranchans qui

avoit une garde de la lon

gueur de la paume de la

main , 6c il la mit ſous ſa ca~

faqueâ ſon côté droit.

t3.Er copulavit ei

filios Am'mon , 8c

Amalec: abiitque &z

percuffit Iſrael , at..

que poſſedit Urbem_

palmarum.

14. scrvierunrque

filii Iſrael Eglonregi

Moab decem 8c octſſo

annis ,

1s. Et postea cla

maverunt ad Domi

num qui ſuſcitavit

'cis ſalvatorem voca~

hulo Aod, filium Ge—.

ra , filii Jemini , qui

utraque manu pro

dcxtera utchatur. Mi- ‘

ſcruntquc filii Iſrael

per illum munera E

glon regi Moab.

r7. Et il offrir ſes pre’ſèns

Eglon roi de MOab.OrEglon

étoit extrêmement gros.

I8. Et Aod lui ayant fait

vir. 13._ exp!, dcjcrichmc'eſh ;En

à dire , du pays z car la ville ÿ.

?Voir été détruite. Wiener/:

11', 14._ depuis l'an du monde

ï

16. Wi fecir fibi

lîladium ancipitem,

— abcntem in medio

capulum longitudi

nis palmæ manus , 6c

accinctus est eo ſub-.

rer- ſagum in dextm

femore.

17,. Obtu-Iitque

munera Eglon ccg’i

Moab. Erat‘ autem

Eglon craſſus nimis.

r8. Çumque obtu~.~.

'juſqu'en l'an 2.57,.

.5_ du”. qui étoit gaañ

cher. 'vide Ÿ. u. infra. SJWMÃ
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liſſer ei munera, pro

ſecutus est ſ0cios,qur

cum eo vencrant.

I9. Et reverſus dc

Galgalis , ubi eranc

idola , dixit ad Re

gem: Verbum ſe

cretum habeo ad tc ,

ô Rex. Et ille impe~

ravit ſilentium:egreſ~

fiſque Omnibus qui

circa eum etant ,

ao. ingreſſus est. 'Aod adieum : ſedebar

autem in aestivo cœ

naculo ſolus , dixit

que : Verbum Dei

habeo acl te . Ari sta

tim ſurrexit de chro~

no.

zt. Extcnditque

Aod ſinistram ma

num,8ctulit ſiccam de

dextero femore ſuo:
infixitque cam in vectn

tre cjus ,

2.1.. tam validê ,

ut capulus ſcquere~

tut ferrum in vulne

re , ac pinguiffimo

adipe stringeretur.

Nec eduxit gladium ,

ſed ita ut percuſſe.

rat , reliquit in cor

pore : statimque per

Ÿ. i9. autr. lui ayant dit de

ſes prélens , s'en' retourna

avec ſes compagnons qui

étoient venus avec lui.

i9. Puis étant retourné de

Galgala où étoient les ido

les ,il dit au Roi: O Roi,

j'ai un mot âvous dire en

ſecret. Le Roi ayant fait ſi

gne qu'on ſe lût /ſ , 8C tous

ceux qui étoient auprès de ſa

perſonne étant ſortis ,

zo. Aod s'approcha du

Roi qui étoit ſeul affis vſur

ſon trône dans ſa chambre

d'Eté', 8c il lui dit: J'ai à

vous dire une parole dela

part de Dieu // : auſſi-tôt lc

Roi le leva de ſon trône.

2l. Et Aod ayant étendu

ſa main gauche , prit ſa da

gue qu'il ortoit au côté

droit , 8c i lui enfonça ſi

avant dans le ventre ,

2.2. . que la poignée entra

toute entiere avec le ſer , 8C

ſe trouva ſerrée par la gran

de quantité de graiſſe qui ſe

rejoignit par — deſſus. Aod

doncne retira point ſa dague,

‘mais après avoir ,donné le

coup il la laiſſa dans le corps,

í’- zo. Hebr. Vctbum Dei

ſe taire. expl. juſqu'a ce que haben ad te , id eſhj'aî teçû

tous ceux qui étaient prélens un ordre de Dieu qui vous lc

fuffcnt ſortis. Sync”. garde. Synopſl n ï l
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gc auffi — tôt les excremens

qui étoient dans le ventre

s’écoulerent par les conduits

naturels.

2.3. Mais Aod ayant fermé

à cleſ avec grand ſoin les

portes de la chambre ,

2.4. ſortit parla porte de

derriere. Cependant les ſer

viteurs du Roi étant venus

rrouverent la porte fermée ,

6c ils dirent ;C'est peut-être

qu'il a quelque beſoin ſſdans

ſa chambre d'été.

25. Et après avoir Iong

temps attendu juſqu'à en de

venir tout honteux 5 voyant

*que perſonne n’ouvroit, ils

prirent la clef, ils ouvrirent

la chambre, 8c ils trouverent

leur Seigneur étendu mort

ſur la terre. '

2.6. Pendant ce grand trou

ble où ils étoient , Aod trou

va le moyen de ſe ſauver , 8c

ayant paſſé le lieu des ido~

les, d'où il étoit revenu, il

vint â Seïrath.

i 2.7. Auſſ-tôtil ſonna de la

trompette ſur la montagne

d’Ephraïm,8c les enſans d'Iſ

rael deſcendirent avec Aod

LES JUGES. CHAP. Ill.

ſecreta naturæ aivi

stercora prorupe

Ill-I1[

zz. Aod autcm

clauſis diligentifliñ

mè ofliis comaculil

8c obfirmatis ſei-â_ ,

2.4.. per posticum

egreſſus est. Servi

que regis ingrefli vi~ ,

erunt clauſas ſorts

cœnaculi , atque di

xerunt Forfitan

purgat alvum in æſii

vo cubiculo.

zç. Expectanteſ uc

diu donec crube cea

rerit,_& vidcntes quôd

nulluslàaperiret , tu

lerunt clavem , 8c

aperientes invenerunt

Dominum ſuum in

terra jacentcm mord

tuum.

2.9. Aod autem,

dum illi tubarentur,

effugit, 3c pertranſiit

locum idolarum , un

de reverſus fuerat.

Veuitque in stirarh :

2.7. Et flatim iii-.

ſonuit buccinâ in

monte Ephraim: deſ

cenderuntque cum

eo filii Iſrael l ipſq

nçstiffimâ. VM.

i. 24. [mr, Purgat aivum. Hal”. :exit petits, ioquutione 110.*
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qui marchoit à leur tête.

2.8. Et qui leur dit: Sui

vez-moi , car le Seigneur

nous a livré entre les mains

les Moabites nos ennemis.

Les Iſraelites ſuivirent Aod;

ils ſe ſaiſirent des gués du

Jourdain par où l'on traver

ſe au pays de Moab , &ils ne

laistèrent paſſer aucun des

Moabites z

2.9. ll en tuerent environ

dix mille , qui étoient tous

des hommes forts 8c vaillans.

Et nul d'entr'eux ne put é

chaper.

zo. Moab fut humilié en

~ ce jour-là ſous la main d'Iſ

rael , 8c le pays demeura en

paix //pendant quatre-vingt~

ans.

zx. Après Aod,Samgar fils

d’Anath fut en ſa place. Ce

fut lui qui tua ſix cens Phi

listins avec un ſoc de char

ruezôcil fut aufli le défen

ſeut 8c 1e liberateut d'Iſrael.

in fronte gradiente.

2.8. W dixit ad

eos : Sequimini me :

tradidit enim Domi~

nus inimicos nostros

Moabitas in manus

nostras. Deſcende

runtque post eum , 8c

occupaverunt vada

Jordanis quæ tranſ

mittunt in Moab:

8e non dimiſerunt

tranſire quemquam :

,2.9. Sed percuſſe~

tout Moabitas in

tempore illo , circi

ter decem millia ,

omnes robustes 8e

fortes viros. Nullus

eorurn evadere p0-.

tuit.

zo. Humiliaruſ

que est Moab in die

illo ſub manu Iſrael:

8c quievit terra octo~

ginta annis.

3 x. Post hunc fuir

Samgar filius Anath ,

qui pereuſſit de Phi

listhiim ſexcentos

viros vomeret &ip

ſe quoque defendit

Iſrael. ~

W. zo. au”. recouvra la paix la quatre-vingtième année. Sny

der-iris la paix étai-'lie par Othoniel. Bibi. Vt”.

W
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. r. z. V Oici le: Peuple: que le Seigneur

laiſſa 'vi-we pour ſir-vir d’excrcice

Ô* d'instruction aux [final-tc: z' Ô' à tous ceux qui

ne connaiſſaient paint les guerre*: des Chamméem:

afin que lem-.t enfdm dſprrſſint après eux-\wom

Imttrecomrt lem-;ennemis , cte'. -

Il s’étoit paflé plus de vingt ans de is la

mort de Joſue’. lit ainſi pluſieurs des Iraelites

m ſafll’lûiſſbilnt paint les guerres de: Chamméem,

y ayant près de trente ans que ces peuples

n’oſoientplus combattre le peuple de Dieu, 8c

que le Seigneur , ſelon l'expreſſion de l’Ecritu

re , avoit donné la paix àlſi'ael , en rempliſ

ſant de terreur tous leurs ennemis. Pour em

pêcher donc-que ſon peuple ne ſii relâchât , 8C

que de l’oiſiveté il ne paſſât inſiÎnſiblement

dans le ~deſordre , il lui laiſſa pluſieurs enne

mis , afin que ce ſûr pour lui , dit‘l’Ecriture,

un ſujet de s'exercer dans les combats. Ce n'est

pas que , stlon la remarque d'un ſavant hom

me ;on doive de là conclure , que c'est une cho

ſe bonne 8c avantageuſe d'elleñm'eme de faire

la guerre 8c de combattre z mais c'est que cet

exercice e’toit utile à ce peu le, de peur qu'u

ne *vie molle 6c delicieulè ne les précipilât dans

l’idolatrie. Leurs Peres , dir encore un Inter

prete . avoient ſurmonté leurs ennemis par une

aſſistance toute viſible de Dieu , qui avoit preſ

que toûjours fait des prodiges pour leur don
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ner la'victoire. Mais il s'agiſioit préſentement.

de faire la guerre dans les regles ordinaire-Su, 8c

d'éprouver les divers perils des combats qu'ils

auroientâ ſoûrenir -conçre des peu les qui leur

[èroient redoutables ,lorſqu'ils ſi: rendroient,

indignes par leurs peche's de recevoir l'affistan- _

ce de leur Dieu. -C’étoir donc , dir ſaint Augu~ **è-LY"

lstin , l'ordre de la providence , qu'ils filfflîntuq. .7.

ainſi éprouvés , 8c qu'ils appriſſent à faire la ï

uerre comme ils le devoient 5 c’eſhâ-dirùqu’ils *ï

a fiſſent avec autant de pieté 6C d'obeïſſance…«

aux ordres de Dieu que leurs peres , qui s'é- _v

ſoient rendus agreables ,au Seigneur par les -ï

guerres mêmes qu'ils avoient faites z non que '

la guerre ſoit deſirable ', mais parceque la pie- n

-te' est louable dans la guerre même z Nan 7…); a

aptabilc aliquid eſl bcllum , ſid quid pícms lan

dabilis est in bella.

Saint Gregoire Pape témoigne auffi que 'ces

restes de Chanaan leur furent laiſſés pour nousfigurer que Dieu permet qu'il reste roûjours dans La, c-u.

les vrais lſraelites pluſieurs defauts , qui ſont

comme les ennemis de leur iàlur , afin qu'ils

ſoient obligés de veiller ſans ceſſe 8c de corn

battre avec d'autant plus d'humilité , qu'après

Greg;

— même leurs victoires ils ſentent que leurs'en

nemis ſont encore vivans dans eux , 8c qu'ils

ont toûjours ſujet de craindre d'en être vain

.cus.

S. Augustin avoit dit la même choſe avant ce -lug- ete

ſaint/Pape , quoique d'une maniere encore pluselevee, en .ees termes : Dieu , dit-il , differe à ntm"

guerir ſes Saints 8c ſes fidelles ſervireursde "Tſé,

:quelques *defauts-'AC ne leur communique pas a
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., tout-d’un-coup autant de ce plaiſir ineffable à

n de cet amour du bien qu'ils en ont beſoin pour

n accomplir parfaitement la justice…… Et en

..cela ſon deſſein n'est pas de nous rendre des

n objets de ſa colere , mais de nous remplir d'hu

., milité , 6c de nous convaincre du beſoin que

. nous avons de ſa grace z de-peur que ſi nous ne

., trouvions que de la facilité en toutes choſes,

., nous ne nous attribuaffions ce qui est à lui,

” 8c non à nous. Car cette erreur est extrême

.. ment oppoſée à' la pieté 8c à la Religion. Il ne

,, ſaut pas neanmoins s'imaginer , ajoûte ce Pere,

..que 'on doive pour cela demeurer toûjours

,. dans ces defauts qui ſont destinés pour nous

,, humilier. Mais ils nous doivent ſervir principa

,, lement à nous rendre plus vigilans pour com

.,battre notre orgueil 8c our demander le ſe

., cours de Dieu avec plus d'ardeur , puiſque c'est

., pour ce ſujet qu'ils nous ſont laiſſés.

Ce fut la faute où tomberent les Iſraelires,

â qui Dieu laiſſa ces restes des Chananéens à

combattre pour les tenir dans ſa dépendance.

Car au-lieu de s'exercer dans une guerre con

tinuelle contr'eux , ſelon le deſſein de Dieu',

6c d'implorer ſon ſecours pour les uvoir vain

cre ,ils aimerent mieux, comme e dit l'Ecritu

ſe , épauſër leur: filles Ô' allier leur: mfam avec

les leur: , Ô' adorer leurs idoles. C’étoit tourner

en poiſon ce qui leur étoit donné pour remede.

Et c'étoit croître en orgueil, de s'unir avec

des ennemis que Dieu leur avoit laiſſés pour

les humilier 8c les tenir dans la dépendance con

tinuelle de ſon ſecours.

t. 9. to. Ayant ë‘riï'anseignmr, il lan-ſuſcit

_ _—~I~.~
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un Sauveur qui le: déli'vm, [cu-voir Othom'el

L’Effirit du Seigneur fut en lui , Ô' il juger;

Ifiml.

On a parlé d’Othoniel dans le livre préce- f-flxç;

\

dent ;8c l'on a vû que c'étoit celui a qui la

fille de Caleb nommée Axa fut donnée en m'a

riage , en récompenſe de ce qu’il s’e’toit rendu

maître de la ville de Cariathoepher. Il est dir

ici que Dieu le leur ſuſcita comme un Sauveur,

après qu'ils eurent crié vers lui. Ces cris d’lſ—

rael firent violence à Dieu. Il écouta les ſou

pirs d'un peuple , qu’il n’avoit astiljetti au roi

de Meſopotamie , que pour l’obliger de recou

rit à celui dont il s’e’toit éloigné par ſa deſo

beïſſance 8c par ſon impiete’.

Il est étonnant que ceux qui pouvaient \è

conſerver dans une heureuſe liberte’ven vivant

ſoumis à Dieu , aiment mieux ſe rendre dignes

d'être aſſujettis à un roi impie z 6c que de

meurant dans cet aſlùjettiſſement Pendant huit

années , ils ayent attendu juſques alors à crier

vers le Seigneur. Mais c'est même ce qui fait

voirflque ce cri qui merita d'étre exaucé étoit

un e et de cet Eſprit qui crie en nous , comme

dit l’Apôtrc , par des gemiſſemens ineffables;

6c que ſi Dieu, en les livrant à ce Prince pour

les punir , n’avoit au bout de huit ans remué 6c

touché leur cœur , ils ſeroienr encore demeu

re’s dans ce ſilence de stupidité, qui e’toit cauſé en

eux par leur endurciſſement. -

Il est remarquable que c'est Dieu même -qui

leurſuſcite un Sauveur. Car il n'y avoit que

lui qui pût les tirer de la ſervitude où l’impie

té les avoit reduits. C'est à Dieu de donner un

.,.:. 7..

7
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HÎPPIÎ

e rim.

Bibi.

Fm'.

liberateur à ſon peuple , qui eut bien s'aſſu

jettir de lui-même , mais non e ſauver. Le vrai

8c le ſouverain Sauveur d'Iſrael est J E s U sñ

C H R 1 s 'r , dont tous les autres n'ont été que

les figures. C'est lui proprement que Dieu par ſa

tOute-puiſſance u ſuſèë'te' pour Sauveur' à tous les

hommes. Et c'est e” lui que [Eſprit du Seigneur

a habite' avec plénitude , afin qu’il juge ſim peu

ple. Mais cela n'empêche pas que ceux qu’il a

établis ſur Iſrael dans l'ancienne loi 8c dans la

nouvelle , n’ayent auſſi participé a cet Eſprit

ſaint , pour être en un ſens 8e les Sauveurs 8e

les Juges de ſes ſerviteurs. Carl’Ecriture , dit

ſaint Au ustin , appelle Suu-veur: les hommes

mêmes dont Dieu ſe ſert pour ſauver d'autres

hommes. v

Othoniel ſur donc après Moïſe 6c JOſUé,

quoiqu’en un degré beaucoup inferieur à eux;

un de ces Sauveur: 8C de ces juge: du peuple de

Dieu. 1l ſur leur Suu-veur, parcequ’il les déli

vra dela tyrannie du Prince auquel ils étoient

aſſujettis. Et il fut leurj’u e,- parcequ'après qu’il
eut délivré les Iſraelites tige l'oppreffion ſous lao'

quelle ils gemiſſoient , il les gouverna très-i

ſaintcment. ‘ ~

il. 1 l. Lepuy; demeuru en paix durant quarante

am. Et Othoniel fil: de Gene: , mourut enſuite. -

Les 'ſavans trouvent íci une grande difficul

ce' touchant la chronologie. Car ſices’paroles

de l’Ecriture nous marquent effectivement, que

depuis qu’Othoniel eut délivré les Iſraelites
de la ſervitude du roi de Mcſhpotſiarnie , il

ſe paſſa quarante ans de paixîavanr qu'il mou

tûnon aura peinexà comprendre commentjephtê
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dans la ſuite de ce livre parlant au roi des

Moabites , qui vouloir rentrer en poſlèffion des;Mb-t.

terres qu Iſrael avoit priſes ſur ſes Etats , lui-1.2.5;

répondit entr’autres choſes , quil redemandoit

un bien dont ils étoient en poſſeffion depuis

trois cens ans 5 puiſqu'il auroit dû lui dire

plutôt, près de quatre' cens ans , que non pas.

trois cens. Mais ſans entrer dans une lu-s gran~.

de diſcuffion de cette difficulté ,il ſu c de dire,

que d'habiles Interpretes_ en s'attachant même

a'. la langue originale, ont crû devoir expliquer.

ce paſſage d'une autre maniere , 8c qu'au-lieu

de dire , (Que I4 terre demeum en paix durant

quarante am , ils traduiſent z .QI-161d paix fur

?raiſonnée-à la terre m la qmmmiéme année ,' c’estñ

â-dire , quarante ans depuis la premiere paix

que Joſué procura à Iſrael par rant de victoi

res , 8c dont on a déjaparlé pluſieurs fois. EtÎ’F *'-Ï' .

cette explication ſert à concilier ces deux paſſa- ſi'

ges .de l'Ecriture. À

1P. i9. EMM retourne'à Galgala a); c'taímt le:

idoles , il dit du Roi ,- Tm' à 'vom dire , ô Rai,

un mar mſêcm, Ü‘c. ñ

Nous avons vû qu'lſrael après avoir été ſeu

lement huit ans aſſujetti au roi de Meſopotañ

mie , cria au Seigneur , 8c merita d'être déli

vré par Othoniel del'oppreffion où il étoit. Mais

comme depuis cette grace ils retomberent de

nouveau dans l'idolatrie , ayant oublié leur li-'

- berateur, ils meriterent (d'être aſſujettis àEglon

roi de Moab. Et leur crime étant plus grand ,

6c par conſequent accompagné d'un plus grand

aveuglement, à cauſe de ce mépris qu'ils avoient ÿ_

fait des nouvelles êgraces ,du Seigneur , ils de
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meurerent beaucoup plus long-temps, c'est-â-di

re , pendant dixñhuit ans ſous l'oppreflion de ce

nouveau Prince , ſans qu’ils criaſſent à celui qui

étoit ſeul tout- puiſſant pour les délivrer.

Enfin étant inſpirés ſans doute parluidmême,

ils firent , dit l'Ecriture, retentit leurs cris juſ

qu'à ſes oreilles. Ce qui le orta à leur ſuſciter

un nouveau Sauveur dans e ſens qu'on l'a ex

pliqué d'.Othoniel. C'étoit le fils de Gera ~, 8c il

ſe nommoit Aod. Les lſraelites l’ayant choiſi

avec d'autres pour aller porter des préſens au

roi Eglon , qu'ils vouloient ſans doute adou

cir 6c rendre plus favorable à leur nation par

ces préſens. Aod inſpiré de Dieu reſolut de ſe

ſervir de l'occaſion qu'il lui réſentoit pour dé

livrer de l'oppreſſion tout on peuple. Et ſans

s'ouvrir à rſonne de ſon ſecret , il ſe fit faireun poignarîequ'il cacha ſous ſon habit, ô( qu'il

mit à ſon côté droit , ſoit qu'il fût effectivement

gaucher, comme quelques-uns le croyent S ou que

ſe ſervant également des deux mains 1 il voulût

ar là couvrir encore davantage ſon deſſein. ll

ſit les préſens au Roi. Mais ne voulant pas ſans

doute expoſer tous ceux qui l’accompagnoient ,

ou croyant peut- être executer plus ſûrement ſon

deſſein s’il étoit ſeul , il fit ſemblant de s'en re

tourner avec les autres. Et lorſqu'il ſur arrivé â.

Galgala , où les Moabites avoient élevé appa

remment des idoles , il quitta ſes compagnons ,

comme s'il eût oublié quelque choſe , ou qu'il

lui fût ſurvenu dans le chemin quelque affaire z

8c il s'en revint trouver le Roi pour executer ce

qu'il avoit reſolu.

$220.11. Aod Im' dit .- Seigneur, j'ai à 'vaut

dire



EGLON TUE' l'AR AoD. 4,

dire une parole de la par: de Dieu. .Auſſi-tdi' lc

Rai ſe leva de ſé” trône. Er Aod ayant étendu la

main gauche ,prit ſh dague qu'il u-vïir àſon cote'

v droit , Ô' il lu lui enfin/Fa dam le 12mm.

On peut' demander deux choſes ſur ce ſujet',

l’une , ſi Aod mentir en parlant au Roi 5 8c l'au

tre , s'il put ſans crime mettre la main ſur ce

Prince. Quant à la premiere , ſaint Augustin 74,2%_

dit , que ce pouvoir bien n'être point là un "L7m"

menſonge , puiſque ces paroles, [ſeré-um Deiq ctſſ'ſſ’

limb” 4d.” , peuvent ſignifier , ſelon le ſens de

la langue originale , non pas ſeulement :j'ai une

parole à 'vous dire de la par: de Dieu , mais en

core , ai re‘cû un ordre de lu par: de Dieu à w

tre égard .~ comme l'on voit dans cette réponſe

que fit Jrsus-Çmusr au tentateur. Nan íuſàla MM"

pam 'oit/it homo; fid in 0mm' 'vw-11a, Ü'c. que le 4. 4.

mot de [ſarl-um , ſe prend pour choſe , auſiiñbien

que pour parole. _

Il est étonnant qu'un Roi idolâtre , tel qu’e’

toit Eglon , ait témoigné ce reſpect , lorſqu'il

entendit qu'Aod venoit le trouver de la part de

Dieu, 8c qu'il ſe ſoit dans l'instant levé de ſon

trône ; puiſque ces Princes impies ne témoi

gnoient que du mépris pour le Seigneur d'Iſ

rael , ſur-tout en un tem s où il paroiſſoit avoir

abandonné ſon peuple à a fureur de ſes enne- i.

'mis- Mais c'est ce qui nous fait voir , que Dieu

agiſſoit en cette rencontre 5 8c qu'ainſi en mê

me- terpnps qu’Aod parlait à ce Prince de ſa part ,

il imprima a frayeur au Fond de ſon ame , 8c le

força de reſpecter le Tout~puiſſant en la perſon

ne de ſon ſerviteur.

Pour ce qui regarde _la &conde question qui

' D
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.Etdi.4‘.

i3. (7C.

\

est de ſavoir ſi Aod~ put tuer ce Prince ſans com

mettre un crime , il est aiſé de re' ndre , que li

Abraham put bien ſe mettre en etat d’immoler

ſon fils ſans ſe rendre criminel , parcequ'il obe'íſ

ſoita‘. Dieu même ;8c ſi Judith a été tant louée

dans l'Ecriture pour avoir coupé la tête par ſon

ordre à Holopherne ', Aod a pu auffi très-in

nocemment 8c même très-ſaintcment , en exe

cutant la volonte' du Dieu d'Iſrael, qui le fidſcita ,

comme parle l'Ecriture , pour être un Sauveur à

tout ſim peuple , tuer ce Roi Moabite les op

primoit injustement. C’étoient des occaſions ex

traordinaires , où Dieu ſe ſervoit dans le temps

de l'ancienne loi de tels ministres qu'il lui plai

ſoit de choiſir pour executer ſa volonte' ſouverai

ne ſur les hommes , 8c pour délivrer les iſraelites

de la dure ſervitude ſous laquelle ils gemiſſoient,

figurant tous ces évenemens histori ues des ve

rités importantes._On ne peut point donc , ni on

ne doit point blâmer des hommes dont le Saint

Eſprit a fait lui-même l'éloge d'une maniere ſi

avantageuſe , lorſqu'il declare en parlant de ces

Juges d'Iſrael :.Que leur cœur n'a poin: e'te"]1er~

'Uerti ; qu'il-f ne fiſont point détournés du Seigneur;

que leur memoire est en benedictim S Ô' que [eur

nam demeurera éternellement.

Mais il ſeroit de la derniere extravagance de

prendre exemple ſur 'ces faits extraordinaires ,

que le ſeul ordre de Dieu pouvoir justifier en

un temps où il parloir 8c faifoit connoître ſen

ſiblement ſa volonté à ſon peuple. Car comme

préſentement- il ne parle plus aux hommes que

par ſa loi , qui-,nous engage d'une maniere indiſ

penſable à honorer 8c à reſpecter nos Rois, 'ce
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'ſeroit agir en furieux 6c en fanatiques d'entre

prendre , ſous prétexte de revelation , quelque

attentat contre ſon Roi. L'exemple ſeul de David,

qui garda toûjours un reſpect ſincere pour la per

ſonne de Saiil. quoiqu'il en fût cruellement per

ſecute’, &qu'il ſçut que Dieu l'avoir fait lui~même

ſacrer pour être Roi en ſa place; 8c le châtiment

qu’il exerça contre celui qui avoit tué ce Prince,

ſuffit pour donner à tous les Chrétiens une ;ex

crême horreur des moindres revoltes , 8c une

attache inviolable_ au ſervice de celui *qui est leur

Prince legitime , 8c qui tient la place de Dieu

ſur la terre à leur égard. “

il. zi. Après AM1, samgar filsd’AMth fut

en ſa place.

ll n'est point marqué de quelle tribu il étoit. ÆËËF

Et même quelques Anciens , comme ſaint Cle~ clem-'n'a

ment d'Alexandrie , 6c Eulèbe'ne l'ont point fd‘fflſ” "

compris au 'nombre des Juges. Mais la mas aſia!"

niere dont l'Ecriture en parle "ici , ne laiſſe fl’î‘m"

aucun lieu de douter qu’il ne) l'ait été. Auſſi_

l’Hebreu 6c les Septante 'lui -d’onnenr le nom

de San-mr comme aux premiers; Et ſaint Au- au;

gustin le nomme de cette ſorte. Mais ce qui apu contribuer à le faire omettre 'par quelgms

~~uns , a été 1e eu de temps_ qu’il a jugé I acl,

qui étoit au p us d'une année: 'Et cette anñée

même est compriſe partie dans-celle 'ou finit le

gouvernement d’Aod , 6c partie' dans celle où

a commencé celui de l'illustre Débora. D'ail

leurs il ne parait point quele, peuple d'Iſrael

aitété aſſujetti à (ès ennemis durant ce temps

du gouvernement de Samgar ;a mais que les Phi

listins ayant fait des courſes dans leur pays , cet

D ij
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homme rempli de l'Eſprit de Dieu 8c de \a ſon'

ce', quitta la charue à laquelle apparemment

il travdilloit ', 8c du ſoc même de cette charuc

tua ſix cens Philistins, comme on vit de uis

Samſon en tuer mille avec une machoire d'ane.

Car quand Dieu choiſit un homme our ſervir

comme de ministre à l'execution de ſé: deſſeins,

il lui est indifferent de uels insttumens cet

homme ſe ſerve , puiſque e ſuccès dépend de

ſa ſeule volonté , 8c de cette vertu ſouveraine

à laquelle nulle autre puiſſance ne peut s'op

poſer. Ainſi le (bin même qu'a pris l'Ecriture

de marquer qu'un ſoc de charue entre les mains

de Samgar , 8c une machoire d’âne entre celles

de Samſon ont fait de ſi grandes choſes , nous

engage neceſſairement à rapporter ces merveil

les, non à Samgar ni â Samſon , mais au Sei

gneur tour-puiflant , dont le bras divin leur

imprimoit une vertu invincible', &à re arder

ces hommes comme ayant été entre ſes Ëivines

mains des instrumens auffi mépriſablespar eux

mêmes , s'ils n'euſſent été revêtus de toute ſa

force , que cette machoire d'âne, 8c ce ſoc de

charue paroiſſoient peu propres dans les mains

de ces mêmes hommes our terraſſer ce grand

nombre d'ennemis. C’e ſans doute une con

ſblation très-puiſſante pour les plus foibles ,

que de tels exemples doivent convaincre qu'ils

n'ont jamais lieu de s'abbattre a cauſe de leur

foibleffi: , pourvû qu'ils ayent ſoin de ſe tenir

entre les mains de celui qui change quand il

lui plaît la foibleſſe naturelle des instrumens, 8c

les_ rend puiſſms par ſa force contre tous leurs

ennemis.

ſ
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Cette action par laquelle Samgar déſir ſix

cens Philistins , le rendit digne d'être regardé

comme le Sauveur des Iſraelites , qJ'll rotegea,

dit ſaint Augustin , en arrêtant tout- 'un-coup .aus-dz.

la mauvaiſe volonté de leurs ennemis par cette "îufl‘fi"

victoire ,&leur ôtant la hardieſſe de rien entre- 7 ""

prendre de nouveau contr'eux.

ËSÊBŸŒŸS‘ËÊSÊŸËÆBÊBŸÆWËÊS

C H A P I T R E IV.

r. Ddideruntque 1,

A filii Iſrael fa

cere malum in con

ſpectu Domini post

mortem Aod,

a.. 8c tradidit illos

Dominus in manus

jabin regis Cha

naan , qui regnavit

in Azor : habuitque

ducem exercitus ſui

nomine Siſaram, ipſe

autem habitabat in

Haroſcth gcntium.

,3. Clamaverunt

que filii Iſrael ad

Dominum : nongen

ros enim habebat

falcatos currus‘, 8c

er viginti annos ve

ementer oppreſſerat

eos.

4. Etat autem

Debbora prophetis

uxor Lapidoth , qua:

Es enſans d'Iſrael

continuerent enco

re à ſaire le mal aux yeux

du Seigneur après la mort

d'Aocl,

2.. 6c le Seigneur les li

vra entre les mains de Ia

bin Roi des Chananéens ,

qui regna dans Azor. ll

avoit pour General de ſon

armée un nommé Siſara,

8c il demeuroit âHaroſeth

'ville des nations

z. Les enſans d'Iſrael crie

rent donc au Seigneur. Car

Iabin ayant neuf cens cha

riots armés de ſaulx , les

avoit étrangement opprimés

pendant vingt ans I.

4.1l y avoit en ce temps

là une Propheteſſe nommée

Débora femme de Lapi

i. 3. nrj-l. Depuis l'an du monde 167p. 'juſqu'en l'an 1.7.9.

D 11j
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doth , laquelle jugeoit le judicabac populum

Peuple_ _in illo tempore.

5. Elle s'alleyoit ſous un 3- Et &debat _ſub

palrna , quæ nomme

palmier, qu'on avoit appellé …ins vocabamr’in_

de ſon nom, entre Rama 8c m. Rama & Bethel

Bethel ſur la montatgne d’E- in mo… Ephraim:

phtaïm-z 8c les en, ans d'lſ- aſccndcbantquc ad

rael venoient à elle, our cum 5.…. .Iſrael m

omne judlcluml

faire juger tous leurs iffe

rens.
6. Elle envoya donc vers 5- Wæ mfflî 8C

vocavit Barac filium

Barac fils d'AbinOem de Abinoem de Ccdes

Cedès de Neplhflll 5 &T Nepthali: dixitque

l'ayant fait venir chez elle, ad eum : Præcepit

tibi Dominus Deus

Iſrael , vade , 8c duc

exercitum in montem

Thabor , tolleſque

tecum dectm millia

pugnatorum de filiis

Nephtali , 8C de filiis

Zabulon.

lui dit : Le Seigneur le Dieu

d'lſi'ael vous donne cet or

dre ~, Allez 8( menez l'ar

mée ſur la montagne de

Thabor. Prenez avec vous

dix mille combattans des

enſans de Ne lit-ali , 6c des

enſans de ZaEulon.

7. Quand vous ſerez au

torrent de Ciſon, je vous

amenerai Siſara General de

l'armée de Iabin avec tous

ſes chariots 8C toutes ſes

troupes , 8c je vous le li

vrerai entre les mains.

8. Barac lui répondit: Si

vous venez avec moi, j'i

rai; ſivous ne Voulez point

venir avec moi ,~ je n'irai

point.

7. Ego autem ad

ducam ad te in loco

torrentis Ciſon, Siſa.

ram principem exer

citus jabin , 8c currus

ejus , atque omnem

multitudinem, &tra

dam eos in manu tua.

8. Dixitque ad cam

Barac : Si venis me

eum , vadam : ſi no

lueris veniſe mecum’

non pergam.



SISARA LIvnE'A BARAC

9. _War dixit ad

eum : Ibo quidem

tecum, ſed in hac vice

victoria non reputa

bitur tibi,quia in_ma«

nu mulieris tradetur

Siſara. Surrexit ita
ſiqueDcbbora, 8e per

texit cum Barac in

Cedes.

to. Æi accitis

Zabulon 6c Neph-z

thaii , aſcendit cum

decem r'nillibus pu

gnatorum , hab-eus

Debboram in comi

tatu ſuo.

n. Haber autem

Cinæus receſſcrar

quondam à cæteris

Cinæis ſratribus ſuis

filiis Hobab , cogna~

ti Moyſi : 8c reten

derat tabernacula uſ

que ad vallem , qua:

vocatur Sennim, 8c

etat juxta Cedes.

la. Nunciatum~

que est Siſarœ , quod

' aſcendiſſet Barac fi

lius Abinoem in

montem Thabor.

5

9. Débora lui dit: Ji:

veux bien aller avec vous;

mais la victoire pour cette

ſois ne vo'us ſera point attri

buée parceque biſara (era

livré entreles mains d'une

femme. Débora donc partit

auffi- tôt ſſ , 8e s'en alla avec

Barac à Cedès;

ro. Wayant fait venir

ceux de Zdbulon 6c de

Nephthali, marcha avec dix

mille combattans , étant ac

compagné de Débora.

tt. Or Haber Cine’en

s'étoit retiré il y avoit long

temps de ſes autres freres

Cinéens fils d'Hobab, allié ſſ

de Moïſe, 8c il avoit dreſſé

ſes tentes juſqu'à la vallée

ap elée Sennim , 8c il étoit

pres de Cedès.

ll. En même — temps

Siſara ſut averti que Baññ

rac fils d’Abinoem s’étoit

avancé ſur la montagne de .

Thabor.

15. Et il fit aſſembler ſes

neuf cens chariots armés de

faux , 6c fit marcher toute

ſon armée de Haroſeth pays

i3. Et congrega_

vit nongentos ſal~

catos cutrus , 8c om

nem exercitum de

Ÿ. 9. lmr. Suu-exit, pra citèl Ÿ. ”.lmr.cognati.

ivit. Helrraïjm, D iiijſi

/
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des Gentils , au torrent de

Ciſon.

14. Alors Débora dira

Barac zHîtez-vousècar voi

ci le jour auquel le Sei

gneur a livré Siſara entre

vos mains 5 voilà _le Sei

gneur lui- même qui vous

conduit. Barac donc deſcen

dit de la montagne de Tha

bot, 8c dix mille combat

!ans avec lui. r

l 5 . En même-temps le Sei

gneur frappa de terreur ſſ

Siſara, tous ſes chariots , 6c

toutes ſes troupes , &les fit

paſſer au ſil de l'îpe’e aux

yeux de Barac , de orte que

Siſara ſautant de ſon chariot

en bas , s'enfuit â pied.

16. Barac pourſuivit les

chariots ſuyans 8c toutes

les troupes juſqu'à Haro~

ſeth des Gentils 5 8c route

cette multitude ſi nombreu

ſi: d'ennemis fut taillée en

pieces , ſans qu'il en restât

un ſeul.

t7. Siſàra fuyant en cette

maniere vint â la tente de

Jahel femme de Haber Ci

ne’en. Car il y avoit paix

Haroſeth gcntium ,

ad torrentem Ciſon.

14. Dixitque Deb

bora ad Barac: Sur

e , hæc est enim

Ëies , in qua tradi

dit Dominos Siſa~

ram in marius tuas:

en ipſc ductor est

tuus. Dcſccndit ita

que Barac de monte

Thabnr , 8c decem

millia pugnatorum

cum eo.

1g. Pettertnitque

Dominus siſaram,

8c omnes currus ejus,_

nniverſamque mui

titudinem in orc gla

dii , ad conſpectum

Barac : in tantum ,

ut siſara de curru de

ſiliens , pedibns fu~

gerer,

r6. 8c Barac per

ſcqucretur fugientes

currus , 8c exerci

tum , uſque ad Ha~

roſeth gcntium , 8c

omnis hostium mul

titudo uſque ad inter

necionem caderett

17. Siſara autcm

fugiens pervenit ad

tentorium jahel uxoñ

ri‘s Haber Cinæi.

Erat enim pax inter

ÿ. ….Imr. ſurge , p”. ruxn- là Ÿ. ig. Hcër. ËODIÜVÎÛQCH‘(

pc moto. mir-1H5”. egiï.
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Jabin regem Azor ,

ac domum Haber

Cinzi.

18. Egrcſſa igitur

label in occurſum

Siſara , dixit ad cum;

Intra ad me , domine

mi : intra,ne timeas.

Wi ingrcſſus taber

naculum ejus , ô:

opertus ab ea pallio

i9. dixit ad eamDa

mihi , obſecro ,‘ pau

lulum a uæ , quia (i

tio valde. (Dz ape

ruit utrem lactis , 8c

dedit ci bibere , 8c

operuit illum.

2.0. Dixitquc Si

ſara ad cam : Sta an

te ostium tabernacu

li : 8c ct‘im vcnerit

aliquis intcrrogans

tc , 8c dicens :Num

quid hic est ali uis?

Reſpondebis : ul

lus est.

ar. Tulit itaqiïe

label uxor Haber

clavum tabernaculi ,

aſſumens patiter 8e

mallcum: 8C ingreſ

ſa abſconditè 6c cum_

filcntio , poſuit ſu

pra tempus capitis

ejus clavum , per

ïufiumque -mallço

alors entre Jabin roi d'Azor,

8c la maiſon d'Haber Ci

néen.

1 8. Iahel donc étant ſor

tie au- devant de Siſara ,lui

dit :Entrez chez moi, mon

Seigneur , entrez , ne craig

nez point. ll entra donc dans

ſa tente , 8c elle lc couvrir

d'un manteau ',

19.. Siſara lui dit: Don

nez-moi , je vous prie , un

peu d'eau , parceque 'j'ai une

extrême ſoif, Elle lui ap

porta un vaſe plein de lait ,

6c l'ayant découvert elle lui

en donna â boite , 8c remit

le manteau ſur lui.

2.0. Alors Siſara lui dit:

Tenez-vous à l'entrée de vo

tre tente , 6c ſi quelqu'un

vous interroge 8c vous vient

dire: N'y añtñil perſonne ici 2

Vous lui direz z Il n'y a.

perſonne.

2.[- Iahel donc femme de

Haber ayant pris un des

grands clous de ſa tente avec

un marteau,entra tout douce

ment ſans faire aucun bruit ,

8c ayant mis ce clou ſur la

temple de Siſara, elle le frapo.

pa avec ſon marteau , 6; u).
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en tranſperça le cerveau l’en

fonçantiuſques dans la ter

re: 8C diſara joignant à ſon

ſommeil celui de la mort ſut

tue' de cette ſorte.

2.1.. En même-temps Barac

arriva pourſuivant Siſara , 8c

Iahel etant ſortie au-devant

de lui, lui dit :Venez, je

vous montrerai l'homme

que Vous cherchez. Il- entra

chez elle , 6c il vid Siſara

étendu mort , ayant la tem

ple percée de ce clou.

2.3. Dieu donc humilia en

ce jour-là Jabin roi de Cha

naan devant les enſans d’iſ

rael.

2.4. Qui croiſſant tous les

jours en vigueur ſe fortifie

rent de plus en plus contre

Jabin toi de Chanaan , 8c

l’accablerent juſqu'à ce qn’il

ſûr ruiné entierement.

defixit in cerebrum

uſq‘ue ad terrain : qui

ſoporem morti con

ſocians defecit , 8c

mortuus est.

M.. Et eccc Bai-ae

ſequens Siſaram ve

niebat : egrcffaquejañ

hel in occurſurn e

jus , dixit ei : Vcni,

8c ostendam tibi vi~

rum qutm quæris.

Wi cùm intraſſet ad

cam, vidit Siſaram

jacentem mortuum ,

8c clavum infixum

in tempore ejus.

2.3. Humiliavit tr

go Deus in die illo

jabin regem Cha

man coram filiis lſñ_

rael.

2.4,. Wi Creſce

bant quotidie , 8c ſor

ti manu opprime

banc ]abin tegem

Chanaan , donec de

lcrent cum.

*ËW’ÆHÙS*X‘ÆŒH’ÆXÛËXÛLÛÈÛ!

SENS LITTERAL ET

il'. 1.2.. L

SPIRITU EL.

ES enfizn’s d'Iſrael camimeerem à

faire encore le mal aux

Seigneur aprés lu mon d’Aod.

_li-Um entre le: mains deïabin ~,

_ yeux du

Et le Seigneur les

Ü’c…

a., — _and
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' Le peu d'intervalle qui fut entre Aod 8c Dé

bora, est cauſe , comme on l'a dit, que quelques

Auteurs anciens 8c nouveaux n'ont point mis

Samgar au nombre des Juges. Et c'est auffi la

raiſon pour laquelle l'Ecriture parle tout-d'un

coup ici du mal que commirent les Iſraelites

après la mort d’Aod , ſans nommer celui dont

elle a touché un mot à la fin du chapitre préce

dent. La pente effroyable qu'avoir ce peuple vers

l'idolatrie, lui faiſoit en un instant oublier tou

tcs les faveurs qu'il avoit reçûes de Dieu 58C

tel qu'une bête , ne pouvant être aſſujetti qu'à

force de coups, il retomboità tous momens

dans l'impieté qu'il ſembloit avoir abandonnée 5

8c il ne ſongeoit à retourner au Seigneur , que

lorſqu'il_ étoit frappé de nouvelles plaies dont

le ſentiment très-vif l'obligeoit enfin de crier à

Dieu. En quoi ſans doute on ne ſçait lequel des

deux on doit le plus admirer , ou cet incroya

ble étourdiſſement d'eſprit qui rendoit ce peu

ple comme inſenſible à tant de graces du ciel-5

ou cette bonté iueffable du Seigneur , qui étant

lui-même comme inſenſible à l'ingratitude de

ſon peuple , étoit toûjours prêt de le recevoir;

6c ne le bleſſoit , que pour le guerir , en per

mettant à ſes ennemis de l'accabler pour un

temps , afin de l'obliger d'avoir recours â lui

ſeul. Telle est encore la conduite qu'il tient en

vers nous. L'application s'en fait très-facile

ment d'elle-même. \Prenons-garde ſeulement,

qu'après avoir tant de fois irrité Dieu par nos

crimes , 8Ce' rouvé en mille manieres ſa pa

tience pleine e bonté à notre égard, nous n'at

\irions à la fin ſur nous par no're endurciſſc
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ment comme un treſor de colere au jour où il

n'y aura plus à eſperer aucune faveur.

ÿ. z. Le Generaldeſon armée s'appelle# Siſaru,

Ü‘ il demeurait à Harafnh ville des mniam'.

Memb- Cette ville , ſelon luſieurs Interpretes , ſe

nommoit ainſi à cauſé du grand concours de

divers peuples qui y abordoient z ſoit de ceux

qui étoient peut-ètre venu s'y refugier après

les grandes victoires de Joſué; ſoit de ceux qui

y trafiquoient , ou qui y ^venoient pour d'au

,,ſ_ n_ tres ſujets qu'on ne connoit polnt. On a déja

:3- vû dans le livre précedent une expreffiom ſèm

blable , lorſque l’Ectiture en faiſant le dénom

brement des Princes qui furent défaits par les

enfans d’lſrael, nomme l'un d'eux, Roi de: mv

tion: de Gulgal .- ce qui peutmarquer , ſelon un

!ſii-ui” ſavant Auteur', que le Prince dont elle parle,

builder. - r ~ ~ l

avoit lemplre ſur les peuples diſperſes aux en.

virons de Galgal.

ÿ. 4. 5. Il y avoit eu ce temps-là une Prophe

teffi nommée Délmmjhnm de Lupidoth, qui ju~

gm't le peuple. Elle .r'aſſêyait ſhut un palmier) qui

on avait donne'ſím nom. .Et l” mfm” d’lfi'uel 've

mimt à elle pourfuire juger tous leurs &fit-ends.

En ce tem rñ [à , c’est-a-dire, dans le temps que

F'ſ-"J- les enfans 'Iii-acl étoient o primés par Jabin

Roi des Chananéens , l'un e la race de Iabin

Roi d’Azor,que Joſue' avoit défait avec pluſieurs

autres Princes. Car quoique cette ville eût été

riſe 8c brûlée deſlors , les Chananéens l’avoient

ſans doute rebâtie depuis, ayant rem orté ſur

le peuple d'Iſrael les avanta es que eur pro

curoient les crimes 8c ſa deÿobeïſiance. A rès

donc qu’ils eurent été livrés à cauſe de eur



PROPHETESSI Dx'nolta. 6c

impileté au Roi d’Azor. durant l'eſpace de vingt

annees , 6c que- ce Prince que l’Ecriture témoi

gne avoir été rrès-puiflant , comme ayant en

tr’autres choſes muſeau chariots armés de finir S

eût ſervi à leur égard de ministre de ſa vengean

ce , ils ſe ſouvinrent de Dieu , 8c éleverent leurs

cris vers lui pour im lorer ſon ſecours.

Die'u avoit rempi de ſon Eſprit une femme

nommée Débora , qui étant connue pour Pro

plietefle , étoit reverée de tout le euple; en

ſorte que'les enfans d’lſi'aels'adreflgient à elle

dans leurs differends , comme â une femme qui

avoit une lumiere 6C un jugement extraordin ai

re. Quelques-uns ont regarde' comme une cho

ſe indigne du peuple de Dieu d'avoir été gou

verné par une femme , 8c n'ont pas cru devoir

mettre Débora au rang des Juges d'Iſrael. Mais

l'Ecriture declarant expreſſément qu’elle juge- .

!ſi-del , les Prêtres 8c les anciens avoient ſujet de

s’humilier en la réſence de Dieu , 8c e'toient

couverts de conſiiſion, comme le dit S. Ierôme

8c Theodoret , par l’exem le d'une femme à

ui il communiquoit 6c ſa lumiere 6c ſa force

3ans le temps même qu'il s’éloignoit d'eux,

comme de gens qui abandonnoient ſes interêts H_

8c (à gloire. C'estce qui fait dire à ſaint Augu- ,-,, m5.

stin , qu'une Femme jugeait alors les Hebreux 3 H [d"

mais que c’étoit l'Eſprit de Dieu qui les jugeait ,',,};d.~'*

par cette femme S 6c qu'il l'avoir rem lie de iſuzu

'eſprit de prophetie. Et ſaint Ambroi don‘- CIEL":

nant les plus grands éloges à Débora, dit; Æel- “6- 'ï

le gouvernoit les euples 5 qu'elle conduiſoit les Z254. "t

armées ; qu'elle choiſiſſoit les cheſs ', qu'elle or- d- Vi4~ '

donnoit dela guerre , &c aſſûroit de la victoire. t,, m,,
Iam. 4.
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Him-n! . Cependant , quoique ſaint Jerôme témoigne

qu'elle doit être miſe au rang des Juges , 6c

qu’elle ait éte conſiderée comme telle par les

UNI/ZZ' .Anciens , Eſiius 8c les nouveaux Interpretes

O Ser- -ſont voir, que c’étoit plutôt le reſpect qu'on

m' .-lui rtoit qui engageoit tout le peuple à ve

nir ui demander ſon conſeil , que non pas une

veritable autorité qu'elle eût reçûe pour cela.

On voit neanmoins Barac , qui fut un des Juges

d'Iſrael, recevoir par elle les ordres de Dieu ,

6c refuſer même d’aller attaquer l'armée de 1a

bin , ſi elle ne l’accompagnoít.- Ce qui fait con

noître qu’ils étoient au~moins unis dans la con

duite du même peuple , quoique d’une maniere

differente.

3"'4'- Barac étoit de la tribu de Nephtali. (Ruel
in hun: , .

[of, quels anciens 8c nouveaux Auteurs ont cru

-ſivjwfl qu’il étoit fils deDébora; 8c ſaint Ambroiſe le

' "ſi" dit nettement , lorſqu'il témoigne que la ten

cïlrefle maternelle n’empêcha point cette femme

ſi genereuſè d'expoſer ſon fils à tous les perils

ele la guerre en le choiſiſſant pour chef des ar

mées d'Iſrael. D'autres ati-contraire l’ont con

fondu avec Lapidoth , 8c ont dit de lui qu’il

. e'toit le mari de Débora. Mais l’un 8c l'autre de

ces ſentímens n'est nullement vrai-ſemblable.

Er le premier est refuſé par ſaint Ierôme , qui

\émoi ne même qu’il est oppoſé à l'Ecriture.

Ainſi Forſque Débora est nommée la mere d'Iſ

rael , ce n'est point parceque Bar-ac e'toit ſon

fils , mais arcequ’elle procura comme une vraie

.. mere le alut de ſa patrie. Vaud à ce choix

qu'elle fit d’un ſimple particulier, tel qu’étoit Ba

Ã — rac, pour l’établir à latête d'Iſrael., on n’en peut

Hin-an.

ième/Tap.
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int dire d'autre cauſe que le mouvement de

l'Eſprit de Dieu qui la rempliſſoit 8c -qui agiſ

ſoit par elle , 8c qui indépendamment de tous

les raiſonnemens des hommes choiſiſſoit qui il

lui plaiſoit ar un effet de cette adorable vo

lonté qui diſgoſie ſouverainement de la condui

te de ſes Creatures. C'est ce dont les Iſraelites

étoient déja convaincus par pluſieurs exemples.

Et l'état même d'o preſiion où' ils ſe voyoient

les rendoit très-di poſés à recevoir ur leur

chef celui qu’il plaiſoit à Dieu d’e’tab ir comme

le ſauveur d'lſrael. OH; ſi les Chrétiens étaient

penetrés d'un ſentiment auſſi vif de leur eſclava

ge ſous le monde 8c ſous le démon , ſans doute

qu'ils ſe porteroient auffi avec plus d'ardeur âſe

Rmmettre humblement à ceux qui leur \ont don

nés comme des Sauveurs ;c'est-â- dire , â leurs

Pasteurs , ſçachant qu'ils ſont établis de Dieu

Pour procurer leur ſalut.

ï V. 8. 9. Bur-cc lui répondit ~'.‘ Si 'vous 'venez avec

mai, j'irai 3 ſi 'vous ne 'vo/ile( paint 'venir avec

moi , je n'irui point. De'lmm lui dit ;je 'veux bien '

aller 47m' vous; mai: la victoire pour emefoi: ne

*vous fim Paine-attribuée , rÿ‘c- '

On a 'peine à excuſer de quelque défiance la

réponſe de Barac. Car la maniere dont Débora

lui parloir , en l'aſſùrant dela part de Dieu, que

le General de l'armée de ſebi” lui ſir-oit livre' en—

2re le; main; , le devoir faire-'marcher à l'heure

même ſans aucune crainte. Auſſi un ſavantE im?

Theologien a remarqué que l'Ecriture nous """ſi'

fait conno’itre - que ſa défiance fut punie en

quelque ſorte . en ce que Débora lui declara,

qu'elle irait donc avec lui 5 mai: qu’il n'aurait point

b
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l'honneur de cette victoire, qui (croit dû à. une

femme; c'est-à-dire , ſoit à Débora elle-mème z

257:; comme il ſemble que ſaint jérôme l'a cru ;ſoit

pgm-1,. à Jahel qui tua le General Siſara , ce qui est le

ſentiment ,le plus commun; ſoit enfin à toutes

\ les deux enſemble z ce qui est un ſens allez na

_tureL

On peut dire neanmoins que cette défiance de

Barac pouvoir venir du peu d'estime u'il ſaiſoit de ſoi , 8C de ce qu’il regardoit pcl'utôt ſa

ropre ſoibleste , ue la puiſſance de celui qui

l'ui commandoit d'aller combattre ſes enne

mis. Ainſi cette faute , ſi c'en fût une , ſut pour

lui ſans doute le fondement d'une plus gran

de vertu, lui ayant fait reconnoître que le

ſentiment de ſa ſoibleſle devoit ſeulement l'en

ga er à ſi: confier davantage en' Dieu , comme
il lg": enſuite 5 puiſqu'il ſut du nombre de ces

Juges d’lſi'ael , dont I’Ecriture fait l'éloge en

W545- témoignant', cQu'ils neſe flmt point détournée du

Hier. u. Seigneur; Et que ſaint Paul l'a mis au rang de

3" 3" David ,de Samuel, 6c des Prophetes , 8C a dit

de lui auſii-bien que d'eux S .Qu'il 4 accompli les

devoirs de la justice Ô' de la 'vertu

Ÿ. I4. Alors Débora din" .Bui-ue : Heinz.

wut 5 eur 'voici le jour auquel le Seigneur a livre-i

Siſiera entre 'vos mains- Vail) le Seigneur lui-même

qui 'vous conduit. Barde- done deſcendit de la montu

gne de 'Thubor , &en

Le mont de Thabor , devenu celebre parmi

_les Chrétiens à cauſe de la Transſiguration de

JESUS-CHRIST , que l'on croit s’y être faire , 8e

ue l'illustre ſainte Paule, ſelon le témoignage de

?aim Ierôme , alloit viſiter par dévotion comme

un
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un *lieu* ſaint lorſqu'elle ſe ſut retirée en Palesti

ne , étoit'ſitué dans la tribu de Zabulon , à deux

Him-ï;

EPi/I. 1. ?Ã

tom. l

lieuës ou environ de Nazareth. Dieu ordonna à ?4g- 3x5,'

Barac , par la bouche de De'bora , de prendre dix

mille combattans, 8c de les mener ſiir cette mon

tagne , qui n’e'toit point éloignée d'Haroſeth où

demeuroit Siſara le General de l'armée du roy

Jabin , afin qu'étant excité tout-d'un-coup ar la

crainte de ce ſoulevement des lſraelites 8c e ces

troupes qui étoient proches de lui , il vint donner

le combat , 8c qu'il fût livré en même-tems entre

leurs mains. Dieu ne voulut point , ſans doute ,

que Barac ſe mit en eine d'aſſizmbler un lus

grand nombre de ſol ats , parceque ce n’etoit

point par la multitude des troupes qu'il avoit deſſein

de lui faire vaincre les ennemis, 8c qu'il vouloit

' ſeulement qu'on leur donnât occaſion d'en venir â

un combat , ayant reſolu de lui procurer la victoi

re en partie par un miracle, 8c en partie ur un

instrument auſſi foible en apparence qu’etoit la

main d'une Femme.

La maniere dont Débora excita Barac au

combat, est très- remarquable :HÂtez-wus, lui

dit-elle S Mr 'voici le jour auquel le Seigneur a

livré Síſèim entre 'vor mains s CÔ' le 'voici qui est

Lui-méme 'votre conducteur. Il y a , íansdoute , 8c
des temps 8c des momens auſquelsſiDíeu a réſolu

de nous‘donner l'avantage ſur nos ennemis :c'est

à nous de nous hâter , pour ne pas perdre ces

occaſions ſi Favorables qu'il nous reſente, 6c où

il veut bien nous aſſûrer de ſon (Scouts. Si 'vous

entendez' ſu 'voix aujourd'hui , nous dit-il lui

-v, ï.

même parla bouche d'un de ſes Prophetes, n'm- Pſal. 94.

mme il est

E

dumffiz. [mr 'vos 'cœurs 3 c:est-à-dire , co
V
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marqué ici , Mraz-vous de ſuivre ſes ordres , 8c'

de combattre ſous un tel Çheſ qui ſe rend lui;
~‘ ſi même votre conducteur.

Nous pouvons dire que ce jour dont parle ici

Débora, peut être pris pour tout le temps de cette

vie , comme il ſemble que le roi-Prophete l'a

pris de 'la même ſorte. Ce temprefl court, dit le

ïñï‘ïrñ7ñ grand Apôtre z c'est-pourquoi il Faut. ſe hâter,

äiuſ_ ,. afin de 1: rachel”. Mais ll est tres-vrai que dans

J‘- le cours même de la ,vie il y a des temps particu- '

liers où il ſemble que Dieu nous diſe principale

ment , comme il le fit dire alors à Barac : Hina
vans,- cctar 'voici le jour auquel le Sci nmr a livre'

Sifizm mm 'vos mains. Prenez gar e à ne vous

pas endormir, lorſque par la miſericorde de vo

tre Seigneur l'ennemi de votre ſalut peut être

livre' entre vos mains. Qu’avonsñnous à craindre

ſous un tel Chef , pourvû que nam nam bâti-2m

de le ſuivre , 8C que nous l'enviſagions avec les

yeux de la ſoi , comme ſaiſoit Débora. Car c'est

une choſe vraiment admirable d'entendre parler

'cette femme comme ſi elle avoit vû effectivement

Dieu même à la t’e‘te de l'armée des Iſraelites , qui

les conduíſoit. Le voici , *dit-elle ~, m' cſ1 'votre

conducteur. Ce ſont jces yeux de la oi, 8c d'u

ne ſoi vive , qui manquent à la plûpart des

Chrétiens, comme i's inanquoient en ce même

temps à la plus grande partie du peuple de Dieu.

Welle honte, qu’une femme voye ce que les

Prêtres 8C les anciens ne voyoient pas ! Mais

quelle conſolation d'être aſſûrez par la Foi ; lors

même que tous les ſens 8c tous les objets exte

rieurs ſemblent s'oppoſer â cette ſoi , que Dien

marche à notre tête fi nous nous hâtonsde iiiivtç
a
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ſes ordres, 8c de combattre ſes ennemis qui ſont ~ e*

proprement les nôtres. . . ….

ÿ. 15. Le Seigneur frappa de terreur Siſara,

tous ſes chariots', O" rame: ſe: troupes , cé' le: fie

[Mffir au fil de l’e’pe’e aux yeux de Barolo.

Il y a quelque choſe de plus ſort dans la langue

originale , qui ne marque pas ſeulement que Dieu ñu. z..

frappa de terreur toute cette armée ſi redoutable

des Chananéens, mais même qu'il l’extermim,

é' briſe: 10m'ſi: chariots. ll est dit effectivement

dans le chapitre ſuivant , que le ciel :amb-:trie

cautr’eux‘, é' que ,ler étoile.: fe déclarerem contre

Siſara. Ce qui put bien arriver , ſelon que le rap
^ d 7] Joſeph.]

pol-te Joſeph , par la tempete qui seleva 8c par la-.z-ímiqud"

grele qui tomba ſur eux avec une violence extraor- ""5 ~‘-‘!

dinaire , 8C eut-ètre même par les foudresôc les

éclairs qui lés mirent en déroute, 8c les ex lèrent

â être taillez en pieces, ſoit par l'épée des I raelites,

ſoit par le tranchant des ſaulx dont étoient arme:

leurs propres chariots. '

Ce que l’Ecriture ajoûte , que ce grand carnage

ſe fit aux yeux de 3474C, ne doit pas s'entendre,

comme ſi Barac avoit été ſim le ſpectateur , 8C

n'avoir point pris de part â la bataille. Mais cela

marque d'une-part , que Dieu ſe ſervit de ſa pré

ſence pour effrayer les ChananéenS, comme l'on

dit d'ordinaire d'un General qui est redouté , que

par ſa ſeule préſence il étonne 8C met en ſuite les A. ô
ennemis 3 8c de l'autre , que ce ſut Dieu même qui ſi

combattit en ce jour en ſa faveur , 8c qui lui fit

vaincre les Chananéens.

Joſeph témoigne que Jabin entretenoit d'ordi

naire trois cens mille hommes de pied, dix mille

chevaux , 8c trois mille chariots , dont l’Ecriture

’ E ij
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SJÎWÎI; nous dit,- comme on l’a marqué , qu'il y en avoir

Cm”.

I

neufcens tous armez de ſaulx tranchanres. D'au

UËCS Auteurs augmentent CI‘ICOI‘C beaucoup le nom- l

bre des troupes de ces ennemis du peuple de Dieu:

mais ſans rien exagerer, il paroît au-moins que

cette armée devoir être extrêmement redouta

ble , 8c que la victoire que remporta Iſrael ſur -

d'autant plus ſurprenante , que Dieu n’oppoſa à

cet effroyable appareil des Chananéens, que dix

mille hommes conduits par Barac 8c par une

Pſ4_ h_ femme. Auſſi le Prophete roi en faiſant depuis

I

~ des imprécations contre les ennemis d’lſrael, de

mandoit à Dieu qu’il les traitâr ainſi u’ilavoít

traite' Siſara 8c jabin dans cette fameuſe journée

où il fic paroître conti-'eux l'éclat de ſa gloire. Fm:

illis ſicut Madian Ô' Sifam , ſímt ſubi” in tor

rente Ciflm. Y

77, 17. 8Ce. SZ/Ztmfnyant en cette maniere , w‘m à

la tente de Ïahelfimme de Helm- Cine'en . . . .ſahtl

dam: étant ſûr-tie auña'want de Sister-4, Im' dit:

.Entrez chez-moi, manſêignmr ,- entrez, m craignez.

paint , Ü'c

C'est une affiez grande question de ſçavoir ſi

cette femme fic bien-de tuer ainſi Siſara , 8c ſi on

peut excuſer de menſonge 8c de trahiſhn la ma

niere dont elle parla pour l’attirer dans ſa tente.

Iahel étoit femme de Haber Cinéen; qui s’ëm'z,

g, n. comme le remarque l’Ecriture , retire' depui: lang_

temps defi; amrnfreres Cine'em, fils d’Habab 41111'

de Moiſè , dont on a parlé auparavant, Ô' avait

dreſféfistemes près de CM’ÈS. L'Ecriture ne nous

dir point la raiſon de cette ſéparation , 8c il est

aſſez inutile de la @avoid Il avoit fait alliance

avec Jabin roi d’Aſor , 8c vivoit en paix avec
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lui, n'étant int Iſraelite d'origine , ni ſujet auxloix par leſqchelles le Seigneur avoit défendu à

ſon peuple d'avoir jamais aucune paix avec les

Chananéens. Siſara donc ſe ſauvant â pied de ce

grand combat, vint à la tente de Jahel , ou

pour mieux dire , de Haber ſon mari, que l'Ecri

ture ne nomme point , parcequ'il étoit peut- être

abſent , 8c que d'ailleurs cet évenement qu'elle

raconte ne regardoit que la femme , 8c non le

mari. Elle ſortit au-devant _de ce General, 8c le

conjuta d'entrer chez elle , 8c de ne tien crain

dre 3 quoiqu'il ſemble qu'elle eût deſſein de le tuer,

comme elle le fit auffi-tôt après. On ne voit donc

pas comment on ut excuſer au-moins de men_

ſonge ce langage d'1: Jahel , qui témoigne à Siſara

qu’il ne doit rien craindre , dans le temps-même

qu'elle penſe à S'en défaire.

Cependant le ſaint-Eſprit parlant par la bou

che de Débora 8c de Barac, lui donne cette bene

diction autentique : Benie ſhit mm les femme: Mp. ç;

ffahclfemmz de Huber Cinêeu, d" qu'elle oit bem'e '4' W"

dans ſa tente. Et ce qu’il y a dc remarqua le , c'est

que Dieu la benit de cette ſorte à l'occaſion même ï.

de ce qu'elle fit , lorſque Siſara lui demandant

de l'eau, ſoita cauſe de ſa grande ardeur , ſoit

parceque les Cinéens n'avoient point de vin, cIleftm--Ï

lui donna du lait , Ü‘_ lui mfm-ca enſuite un clou 3"

dans la templùAinſi il est difficile dela condam

ner , en même-temps u'on a peine de l’excuſer

tout-à-fait. Ce qu'il emble qu'on peut dire de

lus raiſonnable , c'est que la paix qui était , ſelon

l'Ecriture , entre j'abiu é' la maiſhn de Huber,

marquoit plutôt que Jabin n'opprimoit point ces

Cine'ens, que non-pas qu’il y eût \Liane-_veritable

11j
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alliance entr’eux z puiſque la maiſon de Haber

devoit être ſans comparaiſon plus unie avec les

Iſraelites, qui leur avoient partagé les meilleures

terres du païs. D'ailleurs , Jahel pouvoir bien

avoir appris ce que Dieu même avoit declaré par

la bouche de De’bora , u’il livreroit ce jour-là'les ennemis de ſon peuptſe 8c leur General entre

“les mains de Barac. Ainſi connaiſſant la volonté

qu'avoir le Seigneur de délivrer iſrael de l'op

'preſſion qu'il ſouffi'oit depuis vingt-ans , elle

n'avoir gauzde de s'y oppoſer. Etſi Rahab dans les

mêmes circonstances a été louée ſi hautement par

ſaint Paul, de s'être ainſi declare'e les Hebreux

'contre ſa propre(patrie , on peut bien dire que Jahel .

ne meritoit pas e moindres louanges , pour avoir

rompu avec les Chananéens lorſque Dieu les aban

donnoit , 6c pour avoir contribué ſelon les ordres

à délivrer l'es lſraelites de la tyrannie ſous laquelle

ils gemiſſoient.

Quant à la maniere dont elle parla à Siſara,

on ne prétend point l'excuſet entierement de

quelque menſonge; â-moins qu'on ne veuille di
îre , que dans Ie moment qu’e le exhorta Siſara à

entrer ſans crainte en \à tente , elle n'avoir peur

être point encore le deflein de le tuer ,' 8c que ce

ut ieu ui ui en o aa l- "ta rès la nſéefDql dnnuſſtop pe

'8c la volonté , en lui imprimant fortement au fond

\

du cœur ce qu'elle devoir principalement a un

peuple , dont l'ancien Chef , ſçavoir Moïſe, avoit

"contracté une alliance ſi étroite avec la maiſon de

-ſon mari. On n'a point de certitude de ces cho

les dont on ne ſçauroit juger que par conjecture.

*Ce que l'on ſait , c'est que l'Ecnture loue beau

'coup cette femme: mais ce que l’qn ſait auſſi,
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c'est qu'elle condamne par tout le menſonge; 8c

qu'ainſi elle ne peut louer dans Jahel que ce qu'il

y avoit de loua le z c’est-â-dire , le grand zele

qu’elle témoigna pour délivrer Iſrael du joug ty

rarmique de ſes ennemis. ‘ ~ ’

ÿ. 2. r. jtd/all démo' ayant prir un :ing-And: doux

'Je ſh tema avec un marteau_ , !ntm flu” faire de

bruit,- Ô' mettant ce clan la temple de Sifàm,

elle lui en tmnffierſa la cerveau.

Comme Siſara ſe trouvoit extrêmement fati

gue’ 8c dans une grande ardeur après un ſi grand

combat, il btir beaucoup de ce _ait que Iahel lui

préſenta., 8c il s’aſſoupit. 1l est neanmoins aſſez

difficile de concevoir ;qu’il ait pu ainſi ’s’aſſoupir

naturellement, 8c ne onger qu'à dormir , lorſ

qu'il aurait dû ſonger lplutôtz comme un Gene

;31' d'armée, à rallier ſes troupes,.8c à ſe mettre

, en état de' livrer un nouveau combat. C'eſt ce

_ 'nous donne lieude, remarquer , que ce qu'a

:by: l'Ecriture , ;int pig”frappa . de terreur Siſhm ,

.d'un fair connaitre e ſon cœur étant tout ſaiſi

de crainte par un et de cette divine 8c terrible

,impreñffion de la puiflance du Dieu d'Iſrael, l’aſ

ſoupiflèment où' il tomba dans la fiiite put bien

;être auſſi ſurnaturel; 8c qu'ainſi tout cet évene—

.ment doit être plutôt regardé comme une choſe

,divine qu’hurnaine. Car ce ſur ſans doute à une

femme une reſolution preſque incroyable d'avoir

entrepris elle ſeule de percer la tête avec un- clou

à un General d'armée, qui pouvoir , fi elle eût

manqué ſon coup, la mettre en pieces: 8c elle eur

beſoin que Dieu affermît ſa main dans ce moment

important , comme on vit depuis l'illustre Judith

le demander au Seigneur pour elle-même , lorſ—_

E iii)
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qu'elle étoit ſiir le point de couper la tête :l l'ot—'

gucilleux Holopherne , en lui diſant : Fortifiez

moi, Seigneur mon Dieu ; fiærtifiez- mai en cet instant,

'ci Dieu d'Iſrael.

Le clou dont elle perça la tête à ce General des

Chananéens, étoit un de ceux dont on ſe ſervoit

pour tendre les tentes, 8c qui s'enſonçoit avant

dans la terre. C'est'pourquoi on ne doit pas s'éton

ner qu'il ait pû percer la tête de Siſara. Les uns

croyent que ce clou étoit de Fer; 8c les autres ,

qu'il étoit de bois. Saint Augustin est du ſentiment

de ces derniers: 8c écrivant contre Fauste Mani

chéen , qui prétendoit que dans l'ancien Testa—_

ment on ne trouvoit rien qui rédit 8c qui figurât

JE s US-CHRIST ~, lorſquil employé pour le

convaincre pluſieurs exemp es tirés de ces Livres

ſaints , il ne craint pas de citer auſſi celui de Iahel

dont nous parlons , pour faire Voir qu'elle a figuré

J E s tT s-C H R 1 s 'l' mêmev par ce courage avec

lequel elle perça l'ennemi du peuple de Dieu. Que

:LEF- nous repréſente,dit-il , cette femme toute rem

Faust, plie d'une ſainte hardieſſe , qui tranſ erce avec du

1;'. ois les deux temples de l'ennemi d’l rael , ſinon la

~ foi de l’Egliſe qui détruit l'empire du demon par

Judith.

l 3. 7. 9.

bm. 5.

W- "3- la vertu dela croix de JE s u s-C H n I s'r : ,Que :fl

illu mulier plenu fiducie, ho temporu ligne !rum

figer” , niſífide: Eccleſiæ , cruce Christi rtgua didi

bali perimem .9

r

r

W
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C H A P IT R E V. r

I. Ec I NERUNT*

(LU-E Debbo

ra 8e Barac filius

Abinoem in illo die,

dicentes:

2.. Qui,ſponte ob~

tulistis de Iſraehani

mas vestras ad Peri

culurn, beneclicite Do

mino.

" 3. Auditc reges ,

auribus percipite prin

cipes : Ego ſum, ego

ſum qua: Domino ca

nam , pſallam Domi

no Deo Iſrael.

4. Domine , ctlm

exires de Seir , 8c

tranſires per regio

nes Edom , terra mota

est , cælique ac‘n’ubes

distillaverunt aquis,

ſ- ’\Montes flute

runt a -facie Domi

ni , 8e Sinai à facie a

Domini Dei Iſrael.

6. In diebus Sarn

gar filii Anath , in

icbus jahel , quie~

t. N ce jour-là Dé

bora 8c Barac fils

d’Abinoem , chanterent ce

Cantique:

2.. Vous qui vous êtes

ſignalez parmi les enfants

d’lſrael en expoſant volontai

rement votre vie au peril, be

niſſez le Seigneur.

z. Ecoutez, Rois; Prin

ces , prêtez l'oreille. C'est

.moi, c’est moi qui chan

ñterai un Cantique au Sei

neur , qui conſacrerai des
lgiymnes au Seigneur, a’uDieu

d'Iſrael. ſ

4. Seigneur ;lorſque vous

êtes ſorti de Se‘ir , 8c que

vous paffiez par le 'ays

d’Edom, la terre a trem lé,

_ les cieux 5c les nuées ſont ſon

dues en eau. >

5, Les montagnes ſe ſon

écoulées comme l'eau , de

vant la face du Seigneur , du

Dieu d’lſrael. -

6. Au temps de Samgar

fils d’Anarh; au temps de

label les ſentiers n’étoient
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plus battus de perſonne: 8c! vcruntſcmicæ: ac qui

ceux qui y devoient aller, ontmarche par des routes deññ les devios_ P

tournées. . l a . —

7. Les vaillans hommes 7l'ccſſavcmntford‘

avoient ceſſé dans Iſrael ~, "5m Iſraeli —& qui”

. , _ . verunt :_ doncc ſur
8e 1l ne Sen tlOllVOlt plus, gm, Debbora ) ſur_

'juſqu’à ce que Débffl‘a ſe gerctmaterinlſrael

ſoit élevée , juſqu'à ce u'il ‘

ſe ſoit élevé une mere ans , Ã -

Iſrael. '

8. Le Seigneur a choiſi de Q3- N°73 bella ctc‘

-nouveaux combats, 8c il a ïlcommm‘” &PW

r . . b tas liostium ipſe ſuis

renverſe lut-meme les por- vmmclypms &baſh

tes des ennemis 5 au-lieu ſi apparuerintin qua

qu'auparavant on ne voyoit dtaginta millibus 'IE

ni bouclier ni lance //parmi n°1'

quarante mille ſoldats d'iſ

rael. . - l

9. Mon cœur aime les .9- C_or_mcum diff.

princes d’iſrael : Vous qui g". Pmc‘l’” Iſrael:

I A , ._ ,qui propria voluntate
Vous etes çxpoſez volonml obtuliſtis vos diſcti- \

'rement au peril, beniſſezle mini” bcncdicizc D0_

Seigneur; mino. ' A

. ro. Parlez ſſ vous autres, x r ,1°- QE‘ aſœſſlfllus

*vous qui montez ſur dés FP” nfmffœs. a F9"

a l , , 8e ſedetis in ]Udlcl0,
anes /dune force 8c dune 3; ambuhu-s in via,

?beauté ſinguiiere ,x vous qui ioquimini.

 
7 , 1,! . _

, 17.8. expl. Nuln'oſoitprcn- premiere qualité montoient

‘dre les armes. Tous ſe tenfet- alors ſur de: mulets 6e ſur de:

ancient ehez eux , étant frappés âneecex animaux étoient grands

‘ de crainte. ' p ' [5c forts dans la Palestine , 6c y'

L :17.10. expl. Ouvrez la bou- étoicnt conſidere: co‘mm: les

Ëghepour benit auŒ le Seigneur. chevaux le *ſont parmi nous.

_l-l’lenath. v _b Synoſſ. i .

4 - lhid. Les pci-ſonner de -la-l
z



CAN-ri

II. Ubi colliſi ſunt

eur-:us , &c hostium

ſuffccarus est exerci

tus , ibi narrentur ju

stiriæ Domini 8c cle

mencia in fortes Iſ

rael : tunc deſcendit
populuſſs Domini ad

portas ., 8c obtinuit

pxincipatum.

1:.- Surpe , 'ſinge

Debbora: urge, ſur_

ge , 6C loquerc Caml.

cum: ſurgc Barac;

8c a prchende ca ſi_
. P . P.

vos tuos , fill Abi

noëm.

Î’

WE DE DE'noiſA:

êtes affis dans le ſiege &:712

juſtice z vous qui marchez

dans la voye //ñ z

1x. Lorſqu'on voit ce

débris de chariots renver

ſc's , lorſqu'on voit le car*

nage de l’arme’e ennemie,

qu'on publie au même lieu

la 'ustice du Seigneur 8C

ſa ci

1ans hommes d'Iſrael: alors

le peuple du Seigneur a

paru aux portes // des villes,

8c il s’efl: acquis la princi

paure.

12.. Excitez-vous ſſ, ani

\nez-vous , De'bora , excitez

vous , animez-vous , 8C cham

rez un Cantique au Seigneur.

Excitezſvous, ô Barac 5 fils

d’Abinoem , ſaiſiſſez — vous

des captifs que vous avez

faits //. ' ~

i z. Les restes // du peuple

de Dieu ont e'cé fauves , le

Seigneur a combattu ſſ dans

ÿ. u.. leur. surgo, id cstſi

cxcirare. Vat,

13. Salvaræ ſunt re'

liquiæ populi , Domi

nus in forcibus dimi

cavit.

Ÿ. lo. expl. Elle entend ou

les marchands qui pour trafi

quer ſon: toujours dans les che

mins; ou ceux du commun du

piedpeuple qui marchent à

dans les chemins. Syl-pf.

lbid. fun. Tre”. captivos duc

captivant” ce. Syrian prædaro

eos qui te prædabantur.

v7 'yu-pl. Ce qui en rcfloit

ÿ. Il. MPI. Poury entrer 8( après l’oppreffion dcJabin.

en ſortir librement. Ou l'on peut

Bentendre des villes même enne

mics dom il s'eſt rendu lc maî

crc. Mmoch.

Ibid. txpl. Dieuaſaic en leur

inſpiranr un grand cœur , que

lle petit nombre a Prévalu ſur lc

plus gcand. ï'

emence envers les vail-.
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les vaillans hommes d'lſi'ael.

I4. ll s'est ſervi d'Ephraïm

pour exterminer les Claa~

muéms, en la perſonne des

Amalecites , 6c il s'est ſer

vi /r’encore depuis de Benja

min contre res peuples , ô

Amalec i les princes ſont

deſcendus de Machir // , 8c

il en est venu de Zabulon

pour conduire l'armée au

combat.

r5. Les Chefs d’lſſachar

ont été avec Débora , 8c ont

ſuivi les traces de Barac, qui

s'est jetté dans le peril com~

me s'il ſe fût récipiré dans

un abîme. Ruben alors étoit

diviſé contre lui-même, 8c

les plus vaillans de cette tri

bu n'ont fait autre choſe que

diſputer.

16. Pourquoi donc de

meurez-vous entre deux li

mites //pour entendre les cris

des troupeaux? Ainſi Ruben

étant diviſé contre lui-même,

— les plus vaillans de cette Tri

bu ne ſe ſont occupés qu'à

contester ſur ce qu’il y auroit
\ I

afaire.

Ÿ. i4. au”. 8c il doit encore

ſe ſervir.

r4.. Ex Ephrai'm de#

levit eos in Amalec,

8c post cum ex Ben;

jamin in populos runs,

ô Amalec z de Machir

Principes deſcende

runt , 8c de Zabul‘on

qui exereitum duccz

rent ad bellandum.

rs. Duces lflſiachar

fuere cum Debbora,

8c Barac vestigia ſunt

ſecuti , qui quaſi in

pra-:cep’s ac barathrum

ſe diſcrimini dedie:

diviſo contra ſe Ru

ben , magnanimorum

reperta est contenticz

r5. Qgarc habitas

inter duos terminos,
ut audias ſibilos gro-ct

gum? Diviſo contra ſe

Ruben , magnanimo

rum reperta est con

tent io.

it. rs. aut-n'entre deux ber

genes , inter duos tcrminos., i3

lb. exp. dela tribu de Mamſſé, est inter duas caulas. Vat.

dont Machir étoit le_fils-_aîné.

__.—…4
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i7. Galaad trans

jordanem quieſcebat,

6c Dan vacabat navi

bus : Aſer habitabat

in littore maris , 8c in

portubus morabatur.

r8. Zabulon verô 8c

Ncphthali obrulerunt

animas ſuas morti in

regione Merome.

19. Venerunt reges

8c pugnaverunt , Pug

naverunt regcs Cha

naan in Thanach jux

ca aquas Mageddo , 8c

tamen nihil tulêre

rædantcs.
P

zo. De cælo dimi

'catum est contra eos:

stellæ mancntes in or

dine 8c curſu ſuo , ad

wersds siſaram pugnaññ

yerunt.

77

I7. Pendant que Galaad

étoit en repos au- delà du

jourdain , 8c ue Dan s’occu—

poit à ſes vaiſſeaux 5 qu’Azer

demeuroit ſur le rivage de

la mer, 8c ſe tenoit dans ſes

rts.

t8. Zabulon 8C Ne hthali

ont expoſé leur vie à ſa mort

au pays de Meromé //.

r9. Les roisſſ ſont ve

nus 8c ils ont combattu ', les

rois de Chanaan ont corn

battu à Thanach ſſ près les

eaux // de Mageddo , 8c ils

n'ont pû remporter aucun

butin.

2.0. On a combattu con

tr'eux du haut-du-Ciel : les

étoiles ſſdemeurant dans leur

rang 8c dans leur cours ordi

naire , ont combattu contre

Siſara.

2. r. Le torrent de Ciſon , a

entraîné leurs corps morts,

2.x. Torrens Ciſon

ïraxit cadavera eorum,

~
a

ÿ. r8. Htl-r. ſur le champ geddo. synopfl

des ïhauteuts. tar/1l. la plaine au

deflous du mont de Thabor. la tempête

Mflluh.

Ÿ. I9. txpl. Jabin 5( Siſa

ÿ. zo. expl. Ou les vents 6c

ar laquelle Dieu

épouvanta Si ara , ſont attribués

aux influences des étniles. S)

ta r ou quelques autres PrincesInop/I Ou les Anges dont Dieu

alliés. ſe ſervit en cette rencontre ſont

Ibíd. expl- pays proche dujappellés étoiles, étant des eſprits

Thabor. Celeste: : comme ils ſont appel

]bid. :x l. les eaux du totñ lès altrcs du matin , fab. ;8. a:

kent de Ci on , qui paflent à Ma- étoiles, Apec. u.. Gr”.
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le torrent de Cadumim // , le

torrent de Ciſon: ô mon ame,

ſoule aux pieds les corps de

ces braves.

2.2.. Leurs chevaux ſe ſont

rompu la corne du pied dans

l'impetuoſité de leur courſe,

l'es plus vaillans des ennemis

fuyant â toute bride , 6c ſe

précipitant les uns ſur les

autres.

2.3. Malheur à la terre de

Meroz , dit l'Ange du Sei

gneur; malheur à ceux qui

l’habitent, parcequ’ils ne ſont

point venusſſ au ſecours du

Seigneur , au ſecours des plus

vaillans d'entre ſes guerriers.

1.4. Benie ſoit entre les

femmes Jahel femme de Ha

ber Cme’en , ô: qu’elle ſoir

benie /l' dans ſa tente.

L 2.5. Lorſque Siſara lui de~

manda de l'eau , elle lui donñ.

na du lait; elle lui offrir de

la crême ldans un vaſe digne

d'un Prince. k

torrens Cadumim:

torrens Ciſon : con-î

culca anima mea ro

bustos.

u.. Ungulæ eque

rum ceciderunr ſu:

gicntibus impetu, 8c

PCI PIEECCPS IuCnIl‘

bus fortiffimis hoſ;

tiurn.

.z3. Maledicite ter

ræ Meroz , dixit An:

gelus Domini : ma

lcdicite habitatorildus

ejus , uia non venc

runt a auxilium Do

mini, in adjutorium

fortiffimorum ejus. -

2.4. Bencdicta inter

mulieres Iahel uxor

Haber Cinæi , 8c bc

nediearur in tabcrna

culo ſuo.

2.5. Aquam petenti

lac dedit, 8c in hiala

principum obtu it bu

tyrum.
r
I

' '1'. u. expl. le torrent delle peuple du seigncunoominux:

Ciſon ſe ſepare en deux , dont le

côté qui va vers l’Orient 6c ſe

pra populo Domini. sjmpfi ._

l i. u,, cxpl. Jahel est benie

decharge dans le lac de Gene- à cauſe de ce
qu'elle fic dans ſa

fareth , ſe nomme Cadumim. tente , en y tuant SiſarmSy-apf.

Sen-ar. ÿ. zç. leur_ butyrum, id est,

1'1. az. "cpl- ne ſe ſont point lactis cremor Gt pinguedo !.X

venus joindre au ſecours_ _ que qua butyrum confici ſolet. SJ*

donnoiclc Sexgneunvmſecourir mp1: - >
L
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v LB. Sinifiram ma

v'num miſic ad clavum,

6c dextcram ad fabro

rum malleos , percuſ

fitquc Siſaram quæ

xcns in capitc vulncri

locum , 8c tempus va

!idè perforans.

17. lmcrpedes cjus

ruit: defecit , 8c mor

t-uus est : volvebarur

ante pcdcs cjus , 8C ja

cebar cxanimisôc mi

ſirabilis.

2S. Per feneſiram

reſpiq'ens ululabat ma

ter ejus , 8c de cœna

culo loquebatur: Cur

nioratur rcgrcdi cur

rus ejus P quare carda

vcrunt pedes quadri

gamm illius?

1.9. Una ſapientior

cereris uxotibus ejus,

hæc ſocrui verba reſ

pondit:

7.6. Elle prit le clou

la main gauche , 8c de la

droite le marteau des ou

vriers; 8c choiſiſſant l’endroít

de la tête de Siſara où elle

donnerait ſon coup, elle lui…

enfonça (bn clou dans la

temple.

2.7. Il tombaà ſes pieds;

8c perdit toute ſa force: il

rendit l'eſprit après s’être

roule' 8c agité devant elle, 8c

il der’neura étendu mort ſur

la terre, dans un état miſe

ſable. ~ ñ'

2.8. Cependant ſa mere re

gardait par la fenêtre 5 8c

parlant de ſa chambre elle

crioit z Pourquoi ſon char nï

revientñil as encore? Pour

quoi ſes clievaux tardentſiiln

tant ê

2. 9. Et la plus ſage d'entre

les femmes de Siſara répon

dit à ſa belle-mere:

zo. Peut-être que main-î

tenant on artage le butin,

6c qu’on cl’wiſit pour biiara

la plus belle d’entre les

captives : on choiſit d'en

tre toutes les dépouilles ſſ des

vêtemens de diverſes collé

zo. Forſitan nunc

dividit ſpolia , 8c

pulcherrima femi

narum cligitur ei;

vestes diverſorum co

lorurn siſarze tra

dunrur in prædam.

lc (ilppcllex Varia

il 30. adr. voſu; díſçolot .qui \Itraque gar” [au Pictq. VM
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leurs pour les donner à Siſara, ad ornanda colla conä_

8c on lui destine quelque gfflmſ*

&harpe précieuſe , brodée

à l’éguille , qu’il puiſie Por- ~

ter ſur lui comme un Orne- ,

ment.
, ñzl. Qu’ainſi periſſent', ô zr. sic per-cant om-î

Seigneur, tous vos ennemis: ne? \ínimici tui , pqñ

mais que ceux qui vous ai_

mengbrillent comme le ſoleil m ſw’ſplendcl , in

lorſque ſes rayons éclatent au ſmile….

matin.

zz. Tout le pays enſuite zz. Wievitqucterñ

demeura en paix Pendant ra per quadragima an

quarante ans //. n°3

Ÿ 31,. MH. juſqu'en la quarantiéme année depuis la Paix af

fcrmie par Aod. Bibl. Vitr. s ñ.

SËÊSËÏÊSËBŒŒŒËZËBÛËYÊËËÛ@Sa

SENS LITTERAL ET SPlRLTUEL.

ÿ. 1. E Nce temps-là Débora é* Bmw chante

rem ce Cantique.

Cette humble femme ſe joint à Barac pour

rendre au Seigneur la gloire d’une victoire ſi

ſiçrnalée , comme elle s’étoit jointe à lui pour

aſſer combattre les ennemis. En l'un 8C en l’au

tte elle donna une marque éclatante de ſa foi,

ne craignant point de s'expoſer au milieu d'un

~ grand combat pour le ſalut de ſon Peuple; 8C

reconnoiſſant enſuite que ce ſalut même -d’lſ

rael venoit de Dieu , 6c non d'elle. Ce Canti-v

que .qu'elle compoſa ſeule' 8c qu’elle Chant-3

ſi ~ ’ " avec



DE'BORA Pnornrr. REMPUE DU S. EsPRtT. Sr

avec Barac après la défaite de Siſara est regardé ‘.

dans l'Egliſe comme lui ayant été inſpiré de i

Dieu , 6c est reçû avec le même reſpect que le

reste de l'Ecriture. Car il est certain que Dé

bora étoit Prophetestè 8c remplie du Saint-Eſ

prit. C'est pourquoi comme on reçoit les Can

tiques de tous les autres _Prophetes , 8c qu'on les

regarde comme faiſant partie des Ecritures inſpi

rées de Dieu, celui-ci, dit un ſçavant homme , Eſlíurín

ne doit pas avoir une moindre autorité. Saint ""”‘ lë‘*

Augustin en parlant de ce Cantique de Débora, «ſur ï"
CW. Du.

témoigne ~, qu'il renfermoit une pro hetie tou- 1. t8. ç,
chant JESU s-C r-r R r s r , mais astepz obſcure, 's

ôc qui ne pouvoit s'entendre ſans un grand éclair- ç .,

ciſſement. Debord propheriu mime; upertd :ſi,

quam ut poſſîmus cam ſine diueurna expofleione de

Christo demon/iran pralut-zm.

tb. z. Ecoutez. , Rois, Prime: , pre'tez l'oreille S

c'eſt' moi qui cbanterui un :antique au Seigneur.

D'où vient qu'elle invite tous les Rois 6c tous

les Princes â l'écouter? C'est parce qu'elle va

chanter un Çantiqueà la gloire du Seigneur. Et

cette repetition par laquelle elle dec are deux

fois differentes, que ce (era elle ui chantera ceCantique, rend à imprimer plusci'ortement dans

leurs eſprits l'idée qu'ils doivent avoit dela ma~

jesté 8c de la grandeur de Dieu , qui s'étoit ſervi

d'une femme , comme elle étoit, c’est-â-diœ , de

l'instrument le plus foible pour faire éclaterla

toute-puiſſance.

ÿ. 4. Seigneur lorſque 'vous étes ſhrti de Se'z'r,

à' que 'vous pet/fiez par le pu): d'Eelem , la ter

re 4 tremble; le: cieux Cà' le: nuée: ſom finduu

en eau.
î F
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Dad-1.3,. On peut voir dans le Livre du Deuteronome

" i* l'explication litterale 8c ſpirituelle qu'on y a don

née à ce qui regarde le mont de Se'ir , où l'on

trouvera que ſaint Augustin y fait découvrir une

prophetie touchant J E s U s-C H R r s Î'. Il ſem

zywſ, le, ſelon' quelques Interpretes , que le ſens de

Crim- ces aroles en cet endroit est celui-ci: Seigneur,

lorſiîue vous avez commencéà quitter le mont

de Seïr , 8c à vous éloigner de l’ldume'e pour

conduire votre peuple dans la terre que vous lui

aviez promiſe; c'est-â-dirc , lorfqu’après avoir

fait errer long-temps Iſrael tout autour du mont

Dem. 1.. de Seïr , pour le punir de ſes murmures ,vous

4’ſ* 3' avez enfin marché à ſa tête pour le faire entrer

en poſſeffion de la terre de Chanaan , tous les

peuples ſes ennemis qui vivoient en aſiûrance

tandis qu'il erroit dans le deſert , ont commencé

à trembler 5 8c la terreur de votre nom les a

consternés Cette expreffion de la terre qui trem

bla , d' des cieux :714i fonde-lent en eau z est pour

donner une vive idée de la frayeur dont furent

ſaiſis tous ceux qui étoient les plus élevés , 8c qui

paroiſſoient les plus affermis.

ÿ. 5. Le: montagne: ſe ſim: e'eoule’e: comme l'eau

devant la face du Seigneur.

,701: :- u Ceci peut avoir rapport â ce que Rahab dit

BMW.. aux eſpions des lſi'aelites. Ayant ſçû, dit-elle ,ÿ

crit”. ,, que le Seigneur avoit ſeché la mer rouge à votre

.- ſortie d'Egypte, 8c qu’il a perdu les Rois 8c les

,. Royaumes qui ſe ſont oppoſés :i vous , nous avons

n été ſaiſis de frayeur, 8c notte cœur 's'est comme

nfiflſſ”, &nous a laiſſez dans le dernier abatte

n ment à votre arrivée. Débora 'parle de ces pre

miers miracles , pour paſſer enſuite à celui que~
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Six eENs PHILlSTlNS TUE'S ,pan SAMG’AR. 8L*

le même Dieu venoit de faire , 8C pour montrer

qu'il continuoit toûjours à ſe .déclarer le pm’zçc.;

teur de ſon peuple. . 7 .

ir, 6. Au temp: de Szzmgarfil: d'Amlth; au

temps de ſerbe] lesſêmierr n'e’toient plus battu; de

perflmue : ceux. qui y devoient aller om mare/ae' par _

de: routes détourné”. ,

. On est ſans doute ſurpris de voir Samgarôc —

Iahel joints enſemble , quoiqu'il ne paroiſſe point

y avoir eu aucune liaiſon entr'eux. Mais le- deſ

ſein de cette ſainte Propheteſſe n’est autre que

de parcourir tout ce temps quis’étoit aſſé depuis

Aod juſques à cette action ſl hardie. e Jahel; 8c

de faire voir que les courſes des Philistinsgôç .la

tyrannie des Chananéens avaient tenu juſqu'a;

lors, c'est-à-dire durant l'eſpace de vingt-"années,

tout-lſi'ael dansiune 'telle consternatiomquïl n’o

ſoit lus'preſque paraître dans les, chemins, 6cquîilzétoit ,obligé de marcher par des routes dé*

tournéeS,-pout- n'être pas expoſe' aux ennemis;

Car -quoique _ Samgar-eût-arrùé la des_

Philistins, lorlqu’il en tua ſix cens avec uri ſec-de.

char-ue, le temps du gouvernement de ce Juge

fitt ſi court , que le. calme qu'il put procurer ne

merite reſque pas d'être compté 5 commeen

effet Dé ra ne e comptepas. Mais elle pouvoir

bien auffi , ſelon la penſée _d'un Interprete; nous Hem-:ï

marquer d'une maniere figurée, (1111616 peuple 72:…

d’lſirael n’avoit été obligé de marc_ er ainſi par

des ſentiers détournez ,que parceque :s'étant

éloigné-de la voye royale dela loi divine-dans'- ſa

conduite , il avoit volontairement ſuivi d'autres

chemins qui ne pouvoieiit que l’égarer vôcconduire a ſdi-.perte, - ñ

— Hi(

Fi)



84 Les Juens. CHAP. V.

7,… __ _p

Ÿ. 8. Le Seigneur a choiſi de nom/aux tomb-m;

d' il a lui-meme renverſe' le: port” des ennemis;

Apt-[l'en que l’on ne 'voyait auparavant ni bouclier ,

m' lance parmi quarante r'm'lleſhldat: d’Iſrael.

Lorſque les Çhananc’ens avoient opprimé le:

lſraelites, juſqu'à leur ôter leurs armes , 6c les

reduire en un tel état qu'il n’y avoit lus ni de…

boucliers ni de lances parmi eux ,il put à Dieu

de choiſir de nou-veaux combats; c’est-a-dire, qu'il

reſolut d’exrerminer les ennemis de ſon peuple

par-un moyen auſſi ſurprenant que fut celui de

faire vaincre des troupes armées 6c très-nom

breuſes par un petit nombre de ſoldats i étaient\eſque ſans armes, 8c de renverſer cl‘i‘liñrnême

es portes, c'eiLâ-dire . les fortereſſes des Chana

néens. Car c'est en effet alors qu'il ſe plaît :l ſe

courir ceux qui crient vers lui , quand i] les voit

ſans défenſe , 6c que n'ayant plus, pour le dire

ainſi, m' [4716T pour pouvoir combattre, m' ban

clin pour ſe couvrir , ils ſont fotcez d’avouer

.qu'ils ne peuvent plus attendre de ſecours que de

lui ſeul.

ÿ. 9. M0” cœur aime les print” fifi-acl. Vna

qui 'vom Êtes expoſez. 'volontairement au pm'l , 6c

mjêa le Seigneur.

Lorſque De'bora declare dans ſon Cantique;

Q’elle aime le: prince: d’lſmel , c'est comme ſi

elle diſait que Dieu les aime. Car c’étoit l'Eſprit

de Dieu qui parloir alors par ſa bouche. Par cu

princes d‘l/rael on ut entendre les chefs de

cette petite armée d Iſrael , qui au-milieu de la

consternation generale de tout le peuple , eurent

le courage de s'aiièmbler pour aller combattre

les ennemis ſous la conduite de Débora, &t de

.
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Barac. Dieu aimait dans eux ce courage plein de

foi qu'ils avoient fait éclater en cette rencontre.

Mais c'étoit déja une marque qu'il les aimait , de

cc qu'il leur avoit inſpiré ce même courage ,

pour aller ainſi s'expoſer volontairement au peril.

Auffi celle qui leur parloir de là part . les invite en
î même temps à le benir comme l'auteur de leur

victoire.

17. u. 211,0” [Jul-lie au me'me lieu la jufliee il”

Seigneur , ('9' ſa clemence envers les 'vaillans hommes

d'Iſrael.

Ce langage de Débora est bien different de

celui que tiennent ordinairement les braves du

ſiecle. _que ce débris ele tant de chariots renverſe/Z. ,

dit-elle, que ce carnage des ennemis vous porte tous

à publier la jujiice du Seigneur, qui punir ſi ſeve

"rement ceux qui oppriment depuis ſi long-temps

ſon peuple : Ü' fle clemence envers les 'vaillans

'hommes d’lfi'ael, puiſque leur courage même est

un effet de ſa divine clemence envers eux', 8c

'que ç’a été ſa bonté 8c non leur propre vertu qui

leur a donné la victoire ſur leurs ennemis. Rieu

’ n'est plus recommandé dans les Ecritures , ni plus

ſouvent repeté dans l'ancienne loi, comme on

' le peut voir principalement dans le Livre drrDeu

teronome, que ce devoir indiſpenſable qu'a le

peuple du Seigneur de rapporter à ſa gloire Gt à

la miſericorde toutes ſes victoires. Et les plus

'vaillans d'Iſrael , qui peuvent nous figurer les

² lus vertueux, doivent ſe ſentir encore lus obli
P . . ,. .

- gez de reconnaitre, comme 1l est marque 1c!,

que c'est purement de la clemence de Dieu MW”

eux qu'on doit ublier la louange.

Ÿ- !4- Il s'e fer-vi al’Ephraïm pour nem-miner

F iij
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Synapfl
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Menu-b,
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0

de: Chdflométm en la pax/bm” de: Amaleciter. Et

il :'estſcrÛ/i encore depuis de Benjamin contre cts

peuples, ó‘ Amalec- , CW. -

Tous les Interpretes conviennent qu’il n'y a

guéres de paſſage de l'Ecritute plus obſcur,_-8c

dont le ſens ſoit plus indéterminé que celui-\cn

Quelques-uns diſent qu'Ephraïm ſe doit prendre

ici pour Joſue’ qui étoit de cette tribu, 8c qui -rem

porta une victoire ſi ſignalée ſur les ennemis du

peuple de Dieu en la perſonne des Amalecites:

8c qu'il ſaut entendre par Benjamin le roi Saiil

qui devoir naître de cette tribu, 8c exterminer

ce peuple S en ſorte que De'bora prophetiſoit

alors véritablement , 8c prédiſoit ce qui devoir

arriver un jour; ſoit qu'on applique ſa prédiction

à ce premier roi des lſraelites , qui' acheva de

défaire entierement Amalec; ſoit qu'on l'enten

de de l'A ^ tre des nations, &de ce Prince de la

loi nouvel'ſé , que les ſaints Peres ont crû avoir

c'te' marqué .près de dix-ſept cens ans avant ſa

naiſſance par ces paroles de Jacob: Bmjamínſèra

_ un loup raviſſant .- 8c qu'ainſi cette ſainte Prophe

teſie air prédit auffi dans ſon Cantique , que ce

rejetton illustre de la tribu de Benjamin e'toit

destine' de Dieu our accomplir la verité de ce,dont la victoire elle Joſué avoit été ſeulement l'i

mage ', c'est-à-dire , pour ſaire veritablement

»triompher le _divin Joſué qui est JESUS-CHRIST ,

de l'empire du demon figuré par Amalec.

~ D'autres entendent tout ſimplement ce qui est

dit en ce lieu, (bit d'E hraïm ., ſoit de Benjamin,

du combat que ces d'éux tribus livrérent alors

aux Amalecites_ 5 car ils diſent, que l'une 8c l'au

tte de ces -ti ibusfondirent ſur Amalec, en même
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tem s qu’il vouloir ſe joindre au roi Jabin con

x

N vtre e peuple de Dieu. Comme tous les Interpre

“tes ſont ſi partagés de fentimens ſur cet’endroit,

on ne prétend point rien déterminer ,\ 8c on en

laiſſe le jugement à ceux qui ont une plus grande

lumiere. -

'1h15. Le; chef: d’lſſàchar ont c'te' avec Débat-a...

Rubin alor; e'toit dit/if? contre lui-me‘mc , Ü'e‘

Ce Canti ue de Débora ne publie pas ſeule

ment la graiſdeur de Dieu , 8c le courage de ceux

ui s'étoient volontairement expoſez pour le

alut de leurs ſrcres : mais il repréſente encore

les justes reproches que l'on pouvoir ſaire aux

autres qui n’avoient point pris Cle part à cette

guerre. Ainſi cette ſainte femme blâme ici Ru

ben , de ce qu'au-lieu de s'unir , comme ils
ſſauroient dû, avec les autres “tribus contre leurs

communs ennemis , 8c de ſe joindre a‘tBarac,

quiſe jmoit comme parle l'Ecriture, dans le pe'

n’l comme s'il ſèèlít précipite' dam m1 abîme; c'est

â-dire, qui s’a andonnoit avec une ſoi aveugle

aux plus grands dangers z ils avoient perdu leur

temps a came/ler ſur ce qu'ils avoient à ſaire', les

[HS M114… de cette tribu étant diviſez entr’eux',

es uns voulant ſecourir leurs freres, lorſque les

autres jugeoient à propos d'attendre l'iſſue du

combat. .

il. [6. Pourquoidanc demeurez--vom mm deux

limit” pour entendre ſe: cris des troupeaux .<’

Cest-:Ldíœ, our uoi , ô enſans de Ruben,
^ P ~ I - , ^ r

.ne vous eres-vous point determinez d un cote

ou d'autre , 8c êtes-vous demeure: neutres en

tre Si-ſara 6c lſrael , vous tenant dans un repos

lâche 6c criminel au milieu de vos troupeaux,

F .iiij
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dcînt l'amour trop grand vous a empêché de

prendre parti , de-peur de les perdre , ſi Siſara

avoit eu l'avantage ſur vos freres, 8c uevous

vous ſuſſiez joints à eux? Mais cette ſeu e ſépa

ration d'avec vos freres est votre condamnation.

(Lui-…Dieu fait ſouvent encore ce même repro

che à tant de Chrétiens lâches 8c attachez , pour

le dire ainſi, à leurs troupeaux , qui ſe tiennent

comme Ruben mm deux limites , entre Dieu,

8c entre le monde , entre le ciel 8c la terre, ſans

rendre une ferme reſolution 8c rompre avec

lîennemi de Dieu , 6c de combattre dans une

ſainte union avec leurs Freres tout ce qui s'oppo

ſèà leur ſalut! Que de ſujets differens de con

tejîation deſnmſſînt 6c leurs_ cœursôc leurs eſprits,

&partagent miſètablement ce qui devroit être

pofledé ſans aucun partage par un ſeul maître,

qui est celui à qui Débora 8c Barac obe'ïflôient

en cette rencontre avec une ſi parfaite 6c fi

humble fidelité!

ÿ. zi. Oman-tmc;

ce: braves.

Débora dans le ſaint tranſport de ſon hunt

ble reconnoiſſance envers Dieu (è repréienteen

eſprit la maniere toute divine dont il l'avoir

fortifiée pour fouler aux pieds les plus braves des

Chanane’ens. Ce n'est ni par cruauté ni par

orgueil qu’elle parle ainſ. Mais c'est au con

traite par un ſentiment très-vif~ qu'elle a de la

bonté infinie du Dieu d’lſrael , qui avoit dai

gné ſe ſervit d'elle pour exercer ſa justice en—

vers ces hommes barbares en les lui Faiſant

Poulet ſous ſes- pieds , comme ils avoient ſi

cruellement ſoule aux pieds le peuple de Dieu.

finale aux pied: le: corp: Je

7_ ____ …..J
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Ainſi elle ne ſe réjouit pas proprement du mal que

ſouffrent ſes ennemis, mais de l’avantage que ro

çoivent les lſraelites.

7l'. z z. Malheur à la tem de Mme , die

l'Ange du Seigneur; malheur à ceux qui l'habi

tent, parcequ'il: ne flmt point 'wma “fic-'ours du

Seigneur, Ü'c.

On ne trouve ni dans Euſebe, ni dans ſaint Je

tôme , aucune connaiſſance de ce pays. Tout ce

que l'on en peut dire , ſelon la penſée des lnter- Syd-pf.

pretes, est que ce lieu étoit proche de l'endroit "W

où ſe donna le combat. Et ainſi la faute que com

mirent ſes habitans étoit plus ínexcuſable que

celle des autres , uiſqu’ils avoient refiiſií d'aſſ

ster leurs freres , orſqu’ils les voyoient tout pro

ches d'eux s'expoſer pour le ſalut de toute leur na

tion,~& qu’ils pouvoient rendre part à cette guer

re avec d'autant plus avantage , qu’il y avoit

parmi eux des gens courageux 8c très-puiſſants.

Ce n'est pas que Dieu eût beſoin de leur ſecours

pour procurer la victoire aux lſraelites ,lui qui ſe

ervit de deux femmes pour confondre 6c exter

miner leurs ennemis. Mais c’est qu’ils manquerent

â un clevoir eflènciel de la charité , en demeurant

indifferens, ſhit à ce qui regarde ſa gloire, ſoit

'àu ſalut d'Iſrael.

-Il est remarquable que Débora rononçanc une

malediction contre cette terre , e ſert pour cela

de l'autorité de l'Ange, 6c declare que c'est l'Ange

du Seigneur qui la prononce. Cet Ange dont

elle parle , peut-être celui qui a été regardé plus

particulierement comme le cbeſ des armées des

Iliaelites , c'est-â-dire , ſaint Michel, dont on a

déja parle' Pluſieurs fois. C’e’toit à lui qu'il appar
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Prev. z.

au.

tcnoit de s'élever contre ces lâches , qui n'étaient

oint, dir l'Ecriture ,wma au ſecour: du Seigneur,

lui qui dès le commencement du monde avoit levé

le premier l'étendart pour la défenſe de la gloire

du Très-haut , contre.ceux qui lui avoient declaré

la guerre. Nous ne voyons point d'autre effet de

cette imprécation qu'il prononça contre Meroz

par la bouche de Débora , ſinon que ce lieu est

toûjouts depuis demeuré comme enſeveli dans

un oubli éternel.

Ÿ. 18. Cependant ſk mere regardait pur lu fi

ne'tre , é" elle m'ait : Peurquoi ſim char ne re-vientñil

Pau encore .P Pourquoiſi: che-vaux !ardent-ils tant .P

d'a'.

Rien n'est plus vif ni plus agreable que cette

maniere dont Débora , toute tranſportée de re

connaiſſance 6c toute remplie de l'Eſprit de Dieu,

nous fait comme en inſultant la peinture de l'in

quiétude où la mere de Siſara ſe trouvoit alors ,

8c de ce que l'une de ſes femmes lui diſoit pour

calmer (on trouble. Mais on peut bien ajoûter ,

que dans un ſens figuré c'est peut-être une des

images les plus vives de cette inſulte ſi redoutable

dont Dieu menace tous les impies ,lorſqu'il leur

declare, qu'au moment qu'ils periront il ſe tira

d'eux , 8c s'en mocquera; de même qu'ils le ſont

mocqués de lui tandis qu'ils vivoient.
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ÉÎÆWËÛËËWÏÊŒWÙ
CHAPITRE v1.

x. Eccrunt autem

, filii Iſrael ma

lum in conſpc‘ctu Do

mini: qui tradidic il

los in manu Madian

ſeptcm annis,

2.. 8e opprefli ſunt

valdè ab eis. Fece

runtquc fibi antra 8c

ſpeluncas in monti

bus , 8c munitiſſima
ſi ad repugnandum lo

C3.

3. Cumque ſeviſſet

Iſrael , aſcendcbat

Madian 8c Amalcc,

ceteriquc orienta~

lium nationum;

1. Es enſans d'istael fi

rent encore lemal aux

yeux du Seigneur, 6c il les

livra pendant ſept ans // en-ñ

tre les mains des Madiani

tes/è - .

1. Ces peuples le tinrent

dans une ſi grande oppreſ

ſion qu'ils furent obligés de

ſe retirer .dans les autres,

dans les cavernes des mon

tagnes, 8c dans les lieux les

plus forts , pour pouvoir re

ſister aux Madianites.

z. Aprèsque les Iſraelitesſſ

avoient ſemé, les Madiani

tes, ſes Amalccites , 8c les

autres peuples de l'orient ve

noient ſur leurs terres; ÿ

4. 8c drefloient leurs ten~

tes dans leur pays, ils rui

noient tous leurs grains. en

herbes juſqu'à l'entrée de.

Gazaſſ 8c ne laiſſoient _aux

Iſraelites rien de. tout ce qui

4. Et apud eos ſi

gentes tentoria, ſi

cut erant in herbis

cuncta vastabant nfl

que acl introiturn Ga

zæ : mhilque omnino

ad vitam pertinens

i'. x. rxfl. Depuis l'an du

\bam par ſa femmelcethura.

monde a 7 5 1.. juſqu'en l'an Gcnef. u. 1.. -,

$755

Ibíd. Imr. de Madian- Ce i 4 exp

.peuple était deſcendu d'Abra

Ÿ. ;.leeer. lſracl. v

l. qui est aux confins

de lai Palestine vers l'occident.
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étoit neceflàire à la vie, ni telinqucbant in li'

brebis , ni bœuſs , ni ânes.

5. Car ils venoient avec

tous leurs troupeaux 8c leurs ,

tentes', 8c comme ils étoient

une multitude innombrable

d'hommes 8c de chameaux ,

ils rempliſſoient tout, com

me un nuage de ſauterelles ,

8c gâtoient tout par où ils

pafloient.

6. Iſrael ſut donc extrê

mement humilié ſous Ma

dia”.

7. Et ils erierent au Sei

gneur lui demandant ſe

cours contre les Madiani

\CS

8. Alors le Seigneur leur

envoya un Prophete qui leur

dit: Voici ce que dit le Sei

gneur le Dieu d'iſi-ael : Je

vous ai fait ſortir d’E

8c je vous ai tirés de la mai

ſon de ſervitude:

9. Je vous ai délivrés de

la main des Egyptiens, 6c

de tous les ennemis qui vous

affligeoient; j'ai challé les

Amorrhéens de cette terre

à votre arrivée; je vous ai

donné le pays qui étoit â

eux;

gYPté

rael , non oves , non

boves , non aſinos.

f. Ipſi enim ac uni~

erſi greges eorutn

veniebant cum :aber

nacuiis ſuis, 8c in

star locustarum uni

verſa compiebanr ,

innumera multitude

hominum, &t came

lorum, uid uidte

tigcrant eva antes.

6. Humiliatuſque

estlſrael valdè in con

ſpectu Madian.

7. Et clamavit ad

Dominum postulanc

auxilium contra Ma

dianitas. -

8. Qui miſit ad eos

virum Prophetam ,

8c locutus eſt: Hæc

dicit Dominus Deus

Iſrael : Ego vos fed

conſcendete de Ægy

pto , 8c cduxi vos de

domo ſervitutis ,

z. 8c' liberav‘i' de

manu Ægyptiorum ,

8: Omnium inimieo

ium , qui affligebant

vos : ejeeique eos ad

introitum vestrum,

8c tradidi vobis ter-1

ram eorum.

io. Et je vous aidit: Ie I0. Et dixi: 55*

A.. -
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APPARXTXON D'UN ANGE A GEDEON. 9;

Dominus Deus veñ ſuis le Seigneur votre Dieu.

RF' i “ë “mm” dî‘" Ne craignez point les dieux

Amorrhæorum , in z
quorum mm habi_ des Amorrheens au pays dcſ.

a…. Er noſhiſhs au_ quels vous habitez 3 8c après

dire vocem meam. cela , vous n'avez point vou

lu écouter ma voix. Â

n_ Venir ame… t l. Or l'Ange du Sci eur

'Angel-is Domini , 8c vint s'aſſeoir ſous un Ïèſhc

&41" _ſub quffl‘hA" qui e'toit à Ephra ſſqui ap- L'an du,

“a” "1 EPI… ’ 8c partenoit a Ioas pere de la "md"

~ ~ b d . , _ 1_ r

äniîzzäï famille dEzrt ſſ 8c Gedeon 7”
ſ ſi' é ſi ' l ‘

Cumque Gedeon fi- on .s rott occupe a ors a

lius ejus excutcrer at- battre le ble' dans le prefloir,

‘l“° PNEU” ſh" pour ſe ſauver enſuite avec

menra in torculari , .

m ſaga” Mumu_ ille/3111H?,it;Les incurſions des

a a ,,

n..Apparu_ícciAn- 7 n.- L’Ange du Seigneur

Sirius Dômlni . 8C apparut donca Gedeon, 8c

3"' Dfflmm’î "cum, lui dit: Le Seigneur est avec

. f .m i A"mum om me vous , o le plus fort d'entre

, les hommes.

'3- Dî’î‘q‘” *i GC' 1;. Gedeon lui ré nditdeon- Obſeero mi ’ \ - ’ Po -'

domi'nc ſi Dom’hms Dou vient donc, mon _Sei

,
— . .

'nobíſcum est , eur 8mm' ’ le V9113_ ?ne ’ (PF

zppſehcndcmm no. tous ces maux \ont tombes

112c omniaëUbiſunr ſur nous , ſi le Seigneur eſi'.

“"“b’h‘ ell”- ‘l“² avec nous? Où ſont ces

ZÎÆÏU‘TUCPËKÎ merveilles que le Seigneur

mm : 'pcq Egypt() a faites, que nos peres nous

c’duxirnas Dominus, ont rapportees en nous dr

Ÿ. n. llyavoir deux Ephra. d'Ezti. Mmoch. Hd”. Partis.

'une dans la tribu de Benjamin. Ezri. Quidam ramen vcrtunt_

fgſne [8. 13. at cellexidansla E per unam voeem Abiezer ,

uibu de Manaſſê. Menorh. id c/Z , Abiuritam ê familia

lbidñ nrj-l. ehcf de la famille Abiclst.
.'5



ſain :— 'Le‘ Seigneur nous a

tirés de l'Egypte? Et mainñ"

tenant le Seigneur nous a

abandonnés , 8c il nous a

livrés entre les mains des

Madianites.

r4. Le Seigneur //' le re

gardaôc lui dit: Allez dans

cette force dont vous êtes

'tout rempli, 8c vous déli

vrerez lſi'ael de la main

des Madianites. Sachez que

c'est moi qui vous ai en

voye'. _

r5. Gedeon lui répondit:

Helas monSeigneur , com

ment , je‘vous prie , délivre

roís -je iſrael? Vous ſavez

que ma famille est la der'

niere de Manailé , 8c que je

ſuis le dernier dansqla mai;

ſon de mon pere. '

r6. Le Seigneur lui dit:

Je ſerai avec vous , 8c vous

battrez les Madianites , corn

me s’ils n'étoient qu'un ſeul

homme. '

17. Gedeon lui dit : Si

j'ai trouvé grace devant

vous , donnez-moi un ſigne

que c'est vous qui parlez à

mol. -

r8. Et ne_ vousretirez point

i. i4. exp!, l'Ange qui'ieprtſe‘nwii 'le Seigneur'.

Las' JUGES. CHAP. V.

nunc autem dereli

quit nos Dominus,

óc tradidir in manu

Madian.

a'

r4.. Reſpexitque ad

cum Dominus , 4S:

air; Vade in hac ſor

titudine tua , 6c libe

rabis Iſrael de manu

Madian: Scito quàd

miſerim te.

rs. Qui rcſpondens

ait : Obſecro , mi

domine , in o li

berabo' Iſrael ë Ecee

familia mea infima

est in' Manaſſe., à

ego minimus in do

mo partis mei.

r5.. Dixitque. ei

Dominus: Ego cro

tecum: 8c percuties

Madian quaſi unum

virum.

r7.Ecille; Si in

vcli ,. iuquít , gra

riam coram .te ,._ _da

mihi ſignurn qut‘zd

tu fis qui loqueris ad

;me

18-' Npc . ,rec'cdii's

æ‘g
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hinc , donec rever

tar ad te , port'ans

ſacrificium , 8c offe

rens tibLQui reſpon

dit: Ego præflolabor

adventum tuum.

!9. lngreſſus est

~ aque Gedeon 8c co

xit hœdum , 8c de

farinæ modio azy

mos panel : carneſ

que ponens in ca

niſiro, 8c jus car

nium mittens in ol

lam , tulit omnia ſub

qucrcu, 8c obtulitei.

'zo- Cui dixit An

gelus Domini: Tol

le carnes 8c azymos

Pants , 8( pone ſupra >

petram illam , &jus

deſuper funds. Cum

que fcciſſct ita ,

d’ici, juſqu'à ce que je re

tourne vers vous , 6c que

j'apporte un ſacrifice pour

vous l'offrir. ll lui répon

dit: J'attendrai votre re

tour.

î 19. Gedeon donc étant 'en- i

tré chez lui fit cuire un che'

vreau, 8C fit d'une meſure

de farine des pains ſans le.

vain, 6c ayant mis la chair

dans une corbeille 8c le jusl

de la chair dans un pot, il

apporta tout ſous le cheſne

04's e'toit l'Ange, 8C le lui oſl

frit.

~ zo. L'Ange du Seigneur

lui dit : Prenez la chair

8c les ~ains ſans levain,

mettez -l'es ſur cette pierre

8c verſez deſius le jus de la

chair; ce que Ged‘eon ayant

fait, j ~

zi. l’An e_ du Seigneur

étendit le gout de la verge

qu'il tenoit en ſa main, 8e

en toncha la chair 8c les

M5.

u. extendit Ange

lus Domini ſummi~

tatem virgæ , quam

zenebac in manu», 8c

eetigit carnes 6c pa

nes azymos : aſcen

dirque ignis de Petra,

8c cames azymoſque

panes conſumpſit :

Angelus antem Do

mmi evanuit ex ocu

ü‘ Cim(

pains ſans levain , 8c aufli

tôt il ſhrtit un feu de' la pier

re , qui conſuma 'la chair 6c

les pains ſans levain , 8c en

même-temps l'Ange du dei

"gneut diſparut de devant’ - V'. (1.6 .- 'ï'ï‘d
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9 2.1.. Gedeon voyant que

c’étoit l'Ange du Seigneur ,

dit: Helas mon Seigneur

mon Dieu , j'ai vû l'Ange

du Seigneur_ face à face.

zz. Le Seigneur lui dit:

La paix ſoit avec vous. Ne

craignez point , vous ne

montrez pas.

v ñ 2.4,. Gedeon donc bâtit un

autel au Seigneur en ce mê~

me lieu, qui ſe voit encore

aujourd'hui, 8c il l'ap ella

la paix du Seigneur. Et Orſ

qu il étoit encore à Ephra

qui appartient à la famille

d'Ezri,

2.5. Ale Seigneur lui dit

~cette meme nuit: Prenez le

.taureau de votre pere 8c un

zautre taureau de ſept ans 6c

renverſez l’autel de Baal qui

est â votre pere, 8c coupez

par le pied le b’ois qui est au

tour de l'autel. ,

2.6. Bâtiſſez auſſi un autel

‘ au Seigneur votre Dieu ſur

le haut de cette pierre ſur

laquelle vous avez offert

votre ſacrifice, 6c prenez le

ſecond taureau que vous oſ

fi'irez en holocauste ſur un

bucher des branches d'arbres

LIS IUGHS. CHAP. VI.

1.1.. Videnſquc Ge

deon quôd eſſct An

gelus Domini , ait:

Heu mi Domino

Deus quia vidi An

gelum Domini facie

ad faciem.

2.3. Dixitquc ci

Dominus: Pax rc.

cum : ne timeas, non

moriêtis

a4.Ædiſieavit er.

go ibi Gedeon altare

Domino, vocavitquc

illud , Domini pax v,

uſque in præſeutem

diem. Cumquc ad

huc cſſct in hphta,

quz est familia: Ezri,

2s. noctc illa dixit

Dominus ad cum:

Toile taurum partis

tui, 8c alterum tau

rum annorum ſep

tem , destrueſqu’e

aram Baal , quæ est

patris tui : 8: ncmus,

quad circa aram est ,

uccide:

:6. Et ædificabis

alrare Domino Deo

tuo in ſummitatc

petræ hujus , ſuper

quam antè ſacrifi

cium poſuisti : tol

leſque taurum ſe~

cundum , 8e offerts

holocaustum ſuper

firuem
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Ktuem lignorum, quæ

de nemore ſuccideris.

1.7. Aſſumptis ergo

Gedeon decem viris

de ſervis ſuis , fecit

ficut prœcepcrat ei

Dominus. Timens au

tem domum Partis

ſur', 8c homines illius

çivítatis, per diem no~

151i: id facere , ſed om—

nia nocte complevit.

ÉB. Cûmque ſurte

xiſſent viri oppídi ejùs

manèviderunt deſir-u

ctam aram Baal , lo—,

cumque ſucciſum,’&

uurum alterum im- .

oſirum; ſuper altare

âuodftuncadificatum;

etat." " ſ' 'J .'

2.9. Di'xcruntque 'ad

invicem: uis 110c fe

ei: .>' Cûmque perq’lri

rerent auctorem fatt‘ft-i‘S

dictum est 7: Gedeon fi'ſi(

lius joas fecit hæé

[ſoumis, -— ï

… l”

zo. Etñdixeruntiad

Jeux; Produc filium

mum huc , ut mo

xiatur : 'quia'dcstruxit .

aram Baal , 8c ſuccîdit

nenius.

'- fittóut pendant la nuit.

que vous aurez coupées de

ce bois.

27. Gedeon donc ayant

. pris dix de ſes ſerviteurs fit ce.

que le Seigneur lui avoit

commandé. Il ne voulut pas

neanmoins _le faire le jour.

parce qu’il craignoit la mais,

t ſon de ſon pere , 8c les hom

mes de cetteville-là , mais il;

_2.8. Les habitans donc def

cette ville s'étant levez au

matin virent que l'autel de'

Baal avoit été détruit ,' que

le bois avoit été coupe' ,qu'on avoit mis -le ſecond

taureau ſur l'autel qui venoítſi
d’être bâti. ' ' ~ ct

d'9; '11s ſs'di‘rîenc \dänc’ les'

uns aux autres.: Qui est ce;
lui qui a fait cela)~ Etſichér-z

chant patñtqut uiétoit l’aui

teur' de cette agit-nl, on leur
dit :jfic'eſifl' fils clél

Joas qui act ' a'it toutes ces

choſes.. . a ë.

.. - v zo, Ils dirent donc 51m5

Faites venir ici votre fils afin

qu’il meure; arcequ’il~a dé;

truitl’autel eBaaLÏôc qu’il

en 'acoupé le bois, Ï

. zz..Aibus~ille :cc-;ſ31- I088 lcùrfflréponditz

'Pondit z Numquid ïEſhce à vous à &rendre *la

/ 1



r?rangeance de Baal 8C à corn

battre pour lui 2 Que celui

qui est ſon ennemi meure

avant que le jour de demain

ſoit venu. di Baal est Dieu,

qu’il ſe ?ange dle celui qui a

étruit ' 'on aute .

’ 3:.De 'uis ce jour Gcdeon

fut appe éjerobaal i à cauſe

de cette' parole que Joas

avoit dite: ue Baal ſe van;v

e de'c‘elùiqui a renverſé

on ameli: ' ' ~ " ‘

' '33… Cependant les Ma’çliaſi

dites ,' les Amalecites 8c les.

peuples &Orient ſe joigni

tent enſemble ,‘ 8c ayant' paflë

le' Jourdain , ils vinrent ſe

camperL dans_,la vallée de

jezrael'ſſ." Ûî_ r…

Les JUGES. Cul”. VI. ~~

A

ultorcs cstis Baal, u?

pu netis ro eo? ui

adëerſariſii’s eſt cuis,

moriatur antequam

lux crastina veniar : ſi

Deus est) vindicet ſc

de eo qui ſuffodit aramñ.

ejus. _

3a.. Ex illo dieſi vo

catus est Gecleon, ]e-.

robaal , eô quôd dixiſ

ſet‘joas S Ulciſcatur ſe

dc eo.Baal_,_qui ſuffo

dit’aram ejus.

"33." Igitut' omnis

Madian, ôc’Amalec 6c

Ori‘entalespó uiicon

g'r'egari ſunt 1mn! : 8c

tranſëuntcs‘fordanem,

&strametati ſunt in

Valle ]ezra_el..,1 "

_ 34. EnmêrríeſſtempslÏElprit

du Seigneur re’m lit Gedeon’;

~ i ſouriant a tromper-î

te aſſembla toute' la maiſô'ti

d’Abiezér‘ ff. 'äfin quîellçjlç
ſuivît.î"“"" *'1' î ’ "L

.l 3.5._ envoya auffiëſcïes

courriers dans toute la'tri;
bu'v de‘M-anaſſé'qni le 'ſuivit

;134. SPitſiims-a‘utem

Domini induit Ge

àçou , qui ' clangens

buceinâ l conwocavit

domum Abiezer 5 ut

ſcquerctut ſe.

3$. Miíitqye nun

cios in univerſum

Manàſſen, qui 8c ipſe

.L ‘

_ 1l'. 31.. Mill-indiana , id est( iſuzu de Manaſſê ou d‘lſſachac.

indiana-aut' damnans Baal, Mï- C'est de cclleñci qui étoit la plu!

noch. .:1, kr

1'. zzzeaſpt.v ,Il y

villes dbjeztaelïsi lîune‘ aſſez

de Gelboë :‘ l'autre :dans

v

l celebre, dont il est parlé en ce

avoit deux liemfaſ. «7. Ofl l. ;4. Synapj‘.

Ÿ- 34

près du jour-dai'n ,Se du montlemxnplus haut.

1'] '

voyez la nïte ſur le

_ “hu-J
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ſecutus est eum : 8c

alios nuncios in Aſèr

3B( Zabulon 8C Neph

.thali , qui occurre

rumci.

36. Dixitque Cc

'dcon ad Deum : Si

ſalvum facis erfma

num meam l reel, (i

*cur locucus cs ,

37. Ponam 110c

vellus lanæ in area:

.ſi ros in ſolo vellerc

fuerir , 8: in Omni

terra ſicciras , ſciam

'quôd per manum

mcam., ficut locurus

-es , libcrabis Iſrael. la'

_ - ?vrcr Iſrael.

3S. Factumquc‘ eſt'

îi'ta. Et de noct'e Con

ſul-gens , expreſſo'velñ

.1ere , concham rorei v'.îmPlcvir.

y 3,. Dixicque rur

ſus ad Deum : Nc

'itaſca'tur furor tuus

-conrra mc ſi adhuc

ſcmcl tenta-zero , ſi

gnum quærcns in

vcllcrc. Oro ur 'ſ0

Ium ' vellus ſiccum

fic ,’ 8c' omnis terra

\orc ma'dens. '

“‘ “1.“5’74 let”. dit; ÿ. ;9. kiff. fureur. .

-auffi, 8c il en envoya d’autres

dans la tribu d’Aſer , de Za

bulon 8c de Nephchali : Et

ceux de ces tribus vinrent au

devant de lui. - .

36. Alors Gedeon dit â

Dieu : Si vous voulez vous

ſervir de ma main pour ſau

ver Iſrael comme vous me

l’avez dit;

57. je mettrai dans l'aire

cette roiſon , 8c ſi coute la

terre demeurant ſeche , la

roſée ne tombe que ſur la

toiſon , je reconnoîtrai 'par

là que vous vous ſervirez de

ma main ſelon que vous me

l'avez Promis 1/, pour déli

38. Ce que Galeon avoit

ro oſé arriva í‘ Er s’étanc

leve de grand matin , il preſ

ſa la toiſon , 8c 1l reniplir

une taſſe de la roſée qui en

ſortir. ‘ —

39. Gedeon dit encore â

Dieu: Que votre colere ſſ ne

s'allume pas contre moi, ſi

je fais encore une fois une

épreuve en demandant un

ſecond ſigne dans la toiſon.

Ie vous prie-Seigneur, que

— route la terre ſoir trempée de

Gij
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la roſée , 8c que la toiſon ſeu- \

le demeure ſeche. .

40. Le Seigneur fit cette 40- Fccítquc Dun

nuit-làmême ce que Gedeon mac' …î‘ “ï P°st“'

. laverat ~ 8c fuit ſie_l I ï

avoit demande.La roſee tom- cim in ſolo vdk‘

ba ſur toute la terre,8cla toi- ſe , 3; m3 in om;

ſon (èule demeura ſeche. terra. '

ua‘aſeaaaaeaaaeeaeaaaeaaaaaae

SENS LITTERAL ET S PI RI T UE L.

íſ. 8. A L 0 R S le Seigneur leur envoya un

prophete , Ü'c.

La délivrance ſi miraculeuſe ue procure

rent à Iſrael un homme 8c deux ſizmmes , leur

donna la paix du côté des ennemis qui les

avoient opprimés juſ ues alors. Mais elle ne

.les rendit point plus delles à leur Dieu. Cette

paix même contribuaà les corrompre. Et offen

(ant de nouveau celui qui les avoit délivrez de

la tyrannie de Jabin , ils meriterent à cauſe de

leur impieté 8c de leur ingratitude d'être enco

re abandonnés à la violence de leurs ennemis.

Il est vrai que le temps de cette nouvelle oppreſ

ſion fut plus court que celui de l'autre. Cepen

dant de la maniere dont l’Ecriture la repré

lente , elle fut extrêmement cruelle , 8c les força

à recourir_ plus promptementà leur divin Pro

recteur.

Mais d'où vient donc qu'ils laiflènt paſſer

ſept années ſans y recourir , puiſque tant d'ex

periences devoient leurs avoir appris , qu'il ne

eur restoit que ce ſeul moyen de ſe tirer de
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l’oppreffion qu'ils ſouffroient; 8c que ce moyen

dépendoit de l'humiliation ſeule 'de leur cœur

en ſa préſence? C'est ce qui fait voir ſans dou

te combien un eſprit 8c un cœur ſuperbe s’hu

milie difficilement ſous la main de Dieu , lors

même qu'il est abbatu 6c comme accablé ſous

le poids des châtimens , ſi Dieu même en lui

faiſant reſſentir les effets de ſa justice , ne lui

inſpire le deſir d'implorer ſa miſéricorde. Tou

tes les fois donc que l’Ecriture nous marque le

temps que dura la ſervitude de ſon peuple, c'est

comme ſi elle nous diſoit , que ſon peuple du

rant tout ce tem s demeura comme endurci dans

\on orgueil, 8c ourd à la voix des châtimens du

Seigneur. Et lorſqïu’au-contraire elle déclare,

comme en cet en roit z _Æ’ilx criereut au Sei

gneur, lui demandant ſh” ſecours contre les Madini

m'tes , c est comme ſi elle nous avertiſſoit, qu’ils

étoient enfin rentrés en eux-mêmes our recon
noître leur impieté , 6c implorer la cllemence de

celui dont ils avoient irrité la justice par leurs

crimes. -

(Je Prophete qu'il leur envoya n'est pas

nommé. On ne ſait point qui il étoit. Et il est '

même inutile de le chercher , puiſque l'Eſprit

ſaint , qui adicté l'Ecriture, ne nous en donne

aucune connoiſlance , non plus ue de pluſieurs

autres , dont le nom auffi est emeure incon

nu. On voit ſeulement qu'il est envoyé de la LMS-:

part de Dieu aux Iſraelires pour leur repro
z_

cher leur ingratitude 8c leur endurcistement. Et Rte- x;

peut-être'que Dieu le leur envoya avant qu'ils ',ZËZ'Ã_

fuſſent rentrés en eux-mêmes , afin que par ces 23

justes reproches-qu'il leur fit , ils fuſſent toû;

.G iii
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Sen-u, in

bien( loc.

çhés d'un ſaint repentir , qui tirât du fond de

leurs cœurs ce cri ſalutaire dont il est parlé

1C1.

. Ÿ. Il- Or l'Ange du Seigneur vint .f’uſſeoir

ſôm im clic-ſhe qui étoit à Ephrnr, qui appartenait à

:fan-r pere a’e la famille d'EP-i. Et Gedeon jim fils

étoit occupe' alors à battre le bled dans le preffizir. . .

l’Ange du Seigneur apparut done à Gedeon, Ô' lui

dit : Le Seigneur est avec vous, o" le plm fort d’emre

les hommes.

Le prophete avoit été comme le précurſeur

de cet Ange, dont la préſence marquoit celle de

Dieu même. Lors donc qu’lſrael a eté en quel

que ſorte réparé ôc rendu digne du ſecours de

_Dieu par es exhortations du Prophete qui leur

est venu parler de la part, l'Ange , qui étoit

peut-être ſaint Michel , vint les aſſûret de ſon

aſſistance. Paroiſſant ſous la figure d'un hom

me 8c d'un étranger qui paſſe , il s’affit com

me pour ie r'epoſer’ ſous un cheſne qui apparte-~

noit à un homme nommé Joas , lequel étoit

chef de la famille d’Ezri. Et il paroît ſous cette

figure, afin de moins étonner celui à il vou

Ioit parler. Ioas , ſelon que la ſuite le fait voir,

s’abandonnoit à l'impieté , 8c iàctiſioit à Baal.

Mais ſon fils nommé Gedeon paroît être de

meuré fidelle à Dieu, 8c s’être toujours attaché

â la piece'. Auilî l'Ange du Seigneur lui] est en

voyé pour l’établir Juge 6c comme le Sauveur de

ſa nation. '

L'on peut bien dire ſans doute en cette ren-v

contre que les peniëes du Très-haut _ſont très~

differentes de celles qu’inſpire ordinairement la

grandeur 8c la vanité du ſiecle. _Cat qui auroit

'.q
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APPARITIÔN n'UN ANGE A GEDroN. ro;

crû_ , que Dieu ayant reſolu de ſiiuver ſon peu

ple, 6c de le tirer de l'oppreſſion des Madianites,

eût voulu choiſir pour ce grand ouvrage un

homme qui e'toit alors occupe' a battre du bled dans

ſan Preffizir ,,c'est-à-dire , en un lieu où il ſe cachoir

par la crainte des Madianites , qui pilloient tout 2

Lorſque Gedeon travailloit ainſi dans le lieu de

ſon restoir , l'Ange , qui s'étoit venu aileoir

ſous le chêne dont on a parlé , lui apparut, c'est

â-dire, ſe ſit voir à lui , &z le ſalua en lui diſant :

Le Seigneur eſl avec 'vous , ô le plua fort d'en

tre les hommes : ce qui ſe peut prendre en deux

manieres , ou comme un ſouhait que lui fai

ſoit l'Ange , ou comme une aflûrance qu'il lui

donnoit , que Dieu étoit effectivement avec .lui,

Ce dernier ſens paroît le plus naturel , 8c ſem

ble mieux convenir avec tout ce que le même

Ange lui dit enſuite. Cette qualité ſi éminente qu’il

lui donne , en l'appellant le plus fort d'entre les

hommes , est une preuve que Dieu étoit verita

blemenr avec Gedeon. Car il n'éroit le plus fort

d'entre les hommes, que parceque Dieu l'avoitrem

g "- pli de ſa force pour procurer le ſalut à tout Iſrael;

comme la très-ſainte Vierge n'a été depuis appel

le’e pleine de grace , que parceque le Seigneur

étoit avec elle d'une maniere éminente 8e toute

divine. _

1l'. r z. Gedeon lui répondit: D'ou 'vient dans', mon

ſeigneur, je vous prie , que tous ces maux ſont tom

bé: ſur nous ,ſi le Seigneur tſi1 aux nous ?

Cette réponſe de Gedeon marquoit ſans dou

te la ſincerité 8c la pureté de ſa conſcience.

Etant demeuré fidelle à Dieu , il demande à

.celui qui lui parloir , '8c qu’il prenoit pour

' G iiij



x04 LES JUGES. CHALVL

Sci-nr.

IIIe-10ch.

in burn'

10mm.

un étranger , comment il diſoit que le Seigneur'

e'toit mm: lui , puiſqu'ils ſe trouvoient dans l'ac

cablement de toutes ſortes de maux , (9' aban

donné: entre les mains des Madirmitcs. Car il ſça

voit que la marque qui faiſoit connoîrre durant le_

temps de l'ancienne loi , que Dieu e'toit avec Iſ

rael , étoit la victoire qu'ils rem ortoient ſur leurs

ennemis , 8c les prodiges qu'il fai oit en leur faveur:

au-Iieu que la loi nouvelle a appris aux Iſraeli;

tes qui le ſont ſelon l'Eſprit , qu'ils ſeront heu

\eux lorſqu'ils ſouffi'iront perſécution durant

cette vie , parcequ'elle leur procurera l’herita~

ge 8C le royaume du Ciel. Ce n'est donc point,

comme le remarquent les Interpretes , par de'

fiance ou ar murmure que Gedeon fait cette

reponſe à 'Ange Mais c'est que jugeant des

choſes , comme il devoir en juger ſelon le temps

auquel il vivoit, il ne-pouvoit pas comprendre

comment 'Dieu étoit avec lſrae lorſqu'il le li

vroit à les ennemis , lui qui étant autrefois avec

leurs peres , dwitfózit en leur faveur', comme il

le dit, tant de merveilles pour les tirer de l'Egypte.

Auffi ce que l'Ange vouloir alors lui ſaire en

tendre , c'est que le Seigneur qui étoit déja avec

lui , en alloit donner une preuve très~éclatante

àla vûe de leurs ennemis . ſelon qu'il le marque

enſuite. v

1b. x4. Le Seigneur le regarda ó‘ lui dit : Allez.

'dans cettefiórce dant 710w Êtes tout rempli : Ô' 'vous

délivrent [ſim] de la main des Madianiter. Sachez.

que c'est moi qui 'vous m' envoye'

Le Seigneur préſent dans la perſonne de l'Ange

le regard”. Et ce regard , ſelon la penſée d'un

_Interprete z doit être entendu PrſhciPalemcnç
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REGARD DE DiEU PLEXN DE VERTU. log

d'un regard ſpirituel 8C divin , ſemblable à celui

par lequel le Fils de Dieu regarda ſaint Pierre 1251.1.;

“après ſon peché *, d'un re ard plein de vertu 8c'de grace , 'dont il est paré ſi ſouvent dans l’E- Pfl u. 4.

criture , qui fait la force 8c tout le bonheur des fg: ;1' :g:

juſtes. Ç’e'toit cette vûe toute de bonté que fi- 66. 1..

guroit cet autre regard exterieur de l'Ange , qui “s‘ ffl‘

ne regarda Gedeon que pour lui faire ſentir

que Dieu agifloit en même- temps au fond de

ſon cœur , 8c que c'étoit lui qui m I'm-voyant

lui donnoit la force de délivrer Iſrael de la main

de: Madíanítrs. C'est pourquoi la ſainte Ecri

ture après avoir dit , que le Seigneur le regar

dd ; ajoute auffi-tôt , qu’il 1m' commandez de s'en

aller avec cette force qu’il ſentoit au fond de ſon

cœur , procnrcr la délit/mme d’lfl-ael. Et elle a

ſoin de marquer encore quel étoit le vrai rin

cipe de toute ſa force , par ces paroles que 'An

ge , ou pour mieux dire , que Dieu même par

a bouche de ſon Ange, dit tout de ſiiite à Ge

deon : Sachez. que c’eſl mai qui 'vom ai envoye'.

Car il n'est aucune force ni ſur la terre ni dans

les enfers , qui ſoit capable de reſister à celui

que le Tout-puiſſant envoye pour executer ſes

ordres. C'est ainſi que l'ona vû les plus mépri

ſables 8c les plus foibles d'entre les hommes

renverſer l'empire le plus affermi de l’idolatrie,

8c triompher des Empereurs par cette puiffance

toute divine qu'ils avoient reçue comme envoyez.

a’c la par! de Dim , 8c comme Apôtres de JESUS

CHRIST.

ir. 15. Gedeon Im' répondit : Held-S ! mon Sci

gneur, comment, je 'vom prie , déliwerair-je Iſhzzel .?

— 170m ſin/ez que ma famille est la demie” de. Ma
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mſs'c' , Ô* que jc le dernier dam la mai/bn de

mon PC"

Le premier effet que ſemble produire dans

Gedeon cette grande orce qu’il avoit reçûe de

Dieu , ell: un ſentiment très-ſincere de ſa foibleſ—

ſe 8c de ſon indignité. .Qigi ſhis-je mai , dit-il au

Seigneur , pour délivrer [ſind : Ne ſavez-'vom

pas que jcflzù le dernier de la moindrcfitmille de

md tribu .<’ Ce n’étoit pas neanmoins , comme

i'm-;Jn le diſent quelques Interpretes , que ſa famille

JMMÏÎ' fût ſi peu conſiderable , fiuiſque ſon pere eſt

mb- nommé le chef de la ſami e d’Ezri. Mais lorſ

Thtodo- D- _ - l - l .

…_ i,, qu il (e compaioit avec cet emp 0l auque Dieu

f~dícñ le destinoit , il trouvoit que la _famille de ſon

7" "3' pere étoit inſerieure à beaucoup d'autres , qui

e’tant plus riches 8c plus puiſſantes que la ſien

ne , paroiſſoient auſſi plus dignes de ſervir à

Dieu d’instrument pour ce grand ouvrage dont

il ſe jtägeoit indigne, comme étant même le plus

petit ans la maiſon de ſon pere , ſoit pour l'â

ge, ſoit pour tous les dons qu’il falloir avoir

' pour une entrepriſe de cette importance. Ce

pendant Dieu n'a aucun égard' à ce jugement ſi

rabaiſſé qu’il Eortoit de ſoi. Plus les instru~

mens ſont foi les , plus ſa volonté s’execute

avec éclat', 8c jamais ſa force toute divine ne

ſe fait plus admirer , que dans la plus grande

foiblefle de ſa creature. ll ſuffit donc qu’il lui.

diſe , mais avec cette voix efficace qui eſl: ſui

vie de l'effenffc ſèmi avec 'vom ', afin qu’il ſoit

en e'tat de pouvoir battre tom les Madianites,

comme s'ils n’a-voient été qu'un ſeul hommt. Quel

le admirable conſolation our tous ceux à qui

*Dieu daigne en_ e au fond du cœur_
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cette voix ſouverainement puiſſante _Qu'il eſl

avec mx , puiſqu'ils ne doivent plus compter

alors le nombre de leurs ennemis , 6c que la pré

ſence de cet invincible protecteur les leur fait

vaincre tous enſemble comme s'ils n’étaimt 714,11”

_ſênl .’ C’étoit-Ià la grace que demandoit un grand

Roi, lorſqu’au milieu de ſes troupes 8c dans tout

lÎéclat de ſa puiflance , il prioit Dieu instamment ,

de dire à ſon ame 8C de lui ſaire ſizntir, qu’il étoit

pour elle une ſource de ſalut: Die anim-e mmfilm !7234.31

:1M ego firm.

il. [7. I8. Gedeon lui dit S ſij’ai trouve' grace de

*vant 'vom , donnez-moi un ſigne que c’e/Z 210m qui

parlez à mai. Et ne 'vom retirez. point d'ici , juſqu'à

ce que je revienne, Ô' que je 'vom apporte unſirmfiœ

Pour *vous l'offrir.

Gedeon ne connoiflànt point encore à qui il

parloir , 8c ſi c’étoit effectivement quelque pro

_ phete , le conjnre de lui faire voir par quel

que ſigne extraordinaire qui il étoit , Donnez

mai un ſigne , lui dit-il, que c’rſl '00m qui parlez.

à moi; c’estñà-dire que c’eſl "vous, tel que je me

figure que vous pouvez être. On ne peut point

en cela l’accuſer d’infidelité; puiſqu’au con

traire ſa demande venoit d’une humble précau

tion, 8c de la défiance très juste que lui inſpi

roit le ſentiment de ſa propre indignite' , qui

lui ſaiſoit craindre avec raiſon qu’il ne fût

trompé par quelque imposteur 5 n'étant pas d'un

homme ſage de croire legerement à tout e()

prit.

Mais on est ſurpris d'abord en voyant qu’il

prie l'Ange de l’attendre , juſqu'à ce qu’il vien~

ne 1m' apporter rm ſacrifice Pour lc Im'. offh'r. Cat.
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Critik,

il ſçavoit qu'il n’c’toit Permis de ſacrifier qu’â.

Dieu ſeul ;que lui-même n’en avoit pas le Pou

voir , n'étant Point de la race Sacerdotale; 6c

qu'enfin la loi défendoit de ſacrifier hors le

lieu où étoit le tabernacle. Comment donc de

clare-til , qu’il 'Ua offh‘r url-ſacrifice à celui qui

lui parloir', 8c comment cet Ange non ſeulement

ne s'y oppoſe-t-il point , ainſi que celui de l’Apo—

calypſe , mais promet-'il même à Gedeon de

l’attendre? L’Hebreu 8c la ſuite du texte ſacré

donne l’éclairciſſernent de cette difficulté. Car

il Paroît que ce qu'il appelle un ſacrifice , ſe doit

entendre un réstmt; 8c le mot de ſhcrifier dans

le langage d: l’Ecriture, ſi: Prend quelquefois

pour tuer. Ainſi Gedeon n’avoit point d'autre Pen

ſée que d'exercer l’hoſpitalité envers celui qu'il

regardoit comme un étranger z 8c dé tuer pour

cela , comme il le fit, un chevreau qu’il fit cui

re, 8c qu'il apporta avec des pains ſans levain.

Nous verrons enſuite le ſens ſpirituel que l'on

peut donner à toutes ces circonstances myste—.

ricuſes. v

ÿ. zo. zi. &C- L’Ange du Seigneur lui dit.

Prmez. la chair Ô' les pain: firm levain. Mettez

les ſi” cette pierres Ô' 'verſez dejſm le jm de lu clauir.

Ce que Gea’eon uyantfzit , l' Ange du Scigueur tou

cha du bout deſc: 'verge lu chair , Ü'c.

L'Ange agiſſant par l’ordre de Dieu , 8c fai

ſant , ſelon l’expreffion d’un ancien Pere , la

fonction d’un Prêtre , changea en un ſacrifice

ce que Gedeon lui apportoit pour ſa nourritu

re. Et il en uſa ainſi Pour deux- raiſons principa

les; l’une, Pour lui accorder- le ſigne qu'il de

mandoit z‘ en . ;ſortir rr‘xiraculeuſetnent. le.
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.feu de la pierre z 8c l'autre, pour lui faire conceññ

voir qui il étoit , en lui déclarant par-là , qu'il ï

n’étoit pas un homme mortel, qui eût beſoin ,

-de nourriture , mais un Ange , dont toute la

gloire étoit d'offrir au Seigneur des ſacrifices de

reconnoiſiànce 8c d'amour. Cet ordre qu'il lui

donna de verſer le jus dela chair ſur le chevreau

8c ſur les pains ſans levain , tendoit à lui faire

voir , que le ſigne miraculeux par lequel le feu

ſorti de la pierre devoit conſumer le tout, en

ſeroit plus éclatant' , puiſque ce jus paroiſſoit i

encore plus contraireau feu. D'autres diſent,

que c'étoit auſſi pour tenir lieu en quelque ſorte *

des liqueurs que l'on joignoit ordinairement aux

ſacrifices. ' \- -

77. zz. zz. Gedeon 'voyant que c'était l'Ange du ,ſi

Seigneur , dit : Helen, mon Seigneurmon Dieu ; ſui

*wi l'Ange du Seigneurfuee à face .’ Le Seigneur lui

.dit .- Lu paix/bit avec 1mm; ne craignez. point, 'vous

ne moun-ez. m.

— C’éroit line opinion commune parmi le peu

ple , qu'après avoir vû un Ange , on devoit s'at

tendre à mourir. Et ce ſentiment répandu pare_

mi le commun des Hebreux étoit venu de ce

e Dieu autrefois- parlant à Moïſe lui avoit .

it : .Que nul homme ne le 'verrait lſum mourir-.EVANS

L'ex erience neanmoins avoit dû es convain- "'

cre u contraire S puiſqu'on voit dans l'Ecrituñ

re , que pluſieurs Anges s‘étoient apparus a‘t dif

ferentes perſonnes , ſans qu'il leur fut arrivé le

.moindre mal. Cependant Gedeon , qui juſqu'a

lors n'avoir pû connoitre celui à qui il par- — >

loit , n'eut pas plutôt reconnu qui il étoit , en ſi 7

voyant ce ſigne miraculeux de feu qui conſuma ‘ "
:'1'
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“le pain 8C les viandes , qu'il s’écria dans la crain
-ſite de mourir , après devoir wi l'Ange du Seigneur

fiere à face. Alors le Seigneur lue' dit ; c'est-â

,dire , le même Ange qui étoit déja diſparu de

devant ſes yeux , lui fit entendre, ſans qu'il le

vît , cette voix , 8c lui dit de la part de Dieu:

-La paix finit avec ww; ne craignez point , 'vous

71e mourra pas ,' puiſqu'au-contraire je vous deſ

tine à ſauver mon peuple des mains des Madia’

nites. _

10. 7.4. &C- Gedeon done' bâtit un autel-eu Sei

neur en ce méme lieu , Ü'e'.

6…… (Æçlques-uns ont crû que Gedeon bâtit deux

5…… -autels , l'un de ſon propre mouvement _, qui est

WLM"- celui-ci; 8c' l'autre par l'ordre de Dieu,'qui est

'Il um‘

la…. celui dont il est parlé audi-tôt après. Mais les

plus habiles conviennent , qu’il n'en a bâti qu'un

ſeul 5 8c que celui-ci est le même que celui

que le Seigneur lui commanda de bâtir ', étant

aſſez ordinaire à l'Ecriture , comme on l'a vû

'pluſieurs ſois , de toucher un mor par avance
de ce qu’elleſi doit repreſenter dans la ſuite plus

au long. Ainſi il est beaucoup plus croyable que

Gedeon en cette rencontre n'entreprit rien de

lui-même, ſurñtout ur‘ faire une choſe con~

traire à la loi. Mais 'quand le Seigneur lui

commanda , non ſeulement de lui bâtir un au.

*tel , mais même de ſacrifier des taureaux en

ſon honneur , il n’étoit non plus en ſon pou

voir de s'en diſpenſer , ſans ſe rendre crimi

nel, qu'il n'eût û , ſans commettre une impie

-l - »'ré , l’entreprencii'e de lui-même. Car , comme

l

Sncf-F

21,57_ ,edit admira lement ſaint Augustin , lorſque Dieu

36- yïa'établi des loix , il ne les a pas établies pour
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lui, mais pour les hommes. Et ainſi quand il au'

depuis commandé quelque choſe de contraire a

à ces mêmes loix , on doit reconnoître que ç’au

été une pieté , 8C non un violement de la loin

d'executer humblement ce qu'il commandoit…

1M quippe Deus legiiimu illu eanstituit , ut leges

mon ſibiJZ’d hominibm , claſe: unde quodeumque
prdetpr illu ipſe precepit , non a trunſ‘ſigreſſàribus , fed

potim à plis cÿ' olzedientibus impleium intelligem_

dum est.

-. 3l'. 2.5. Le Seigneur lui dit cette me‘me nuit:

Prenez. le taureau de -Uotre Pere , é* un autre Mu

reuu de ſêpt uns , cé' renverſèz l'autel de Buul qui

est à votre pere , Ô'c.
I

Il n’eût pas eté dans l'ordre que celui que

Dieu deſ’cinoit pour délivrer Iſrael de l’idola
trie 8c du joùgſides Madianites , ſouffrir u’il y

eût encore un autel profane dans la maiÿon de

ſon pere. C'est pourquoi cette même nuit, c'est

à-dire , la nuit même d'après l'apparition de

l'Ange , Dieu ordonna à Gedeon de renverſer

l'autel de Baal qui appartenoit à Ioas , 8c de coud

Per par le pied le bois profane qui environ

noir l'autel , ſelon l'uſage ordinaire des payons,

qui plantoient des bois au-tour des autels qu'ils

conſacroienr à leurs dieux. C'étoit auſii par

cette action éclatante que Dieu avoit reſolu de

faire connoître aux Iſraelires qu'il choifiſſoit

Gedeon pour détruire l'impieté parmi eux , 8c

pour* 'les ſauver des mains de

a qui ils,avoient été livrés à cauſe de leur im

pieté.

De ces deux taureaux dont parle icil'Ecri

ture , celui qui est appellé le MMM” du pere de

eurs ennemis ,
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~²Gedeon , qui étoit ſans doute engraiſſe’ pour

être offert en ſacrifice au faux-dieu Baal , de~.

voir être ſacrifié le premier au Dieu tout-puiſ

ſant , pour marque que l’on devoir detester

l’impieté de l’idolatrie à laquelle il avoit été,

destiné. L'autre taureau que l’Ecriture dit avoir

été , ou avoit dû être de ſept ans , ſur enſuite_

\Zicrifié pour appaiſer la juste colere de Dieu

contre ſon. peuple : 8c cet âge de ſept ans qu’a-~

voit ce taureau , qui étoit le temps qu'avoir du-.i

ré juſqu'alors la tyrannie des Madjanites , mar- u

quoit,, ſelon quelques Interpretes , que cette victi-g_

me etant immolee à la gloire du Très-bang.

la ſervitude de ſon peuple finiroit en mème

temps.

Comme l’Ecriture ne dit point poſitivement;

du premier taureau qu’il fut immolé , quelques

uns ont crû qu’il n’y eut effectivement que le ſe

cond qui fut ſacrifié. Mais on ne voit as pour

quoi le Seigneur auroit donné ordre S Gedeon

e prendre ces deux taureaux , ſinon pour les

immoler z ſi ce n’est peut-être u’on veuille l’enñ_

tendre, comme il ſemble que Peint Ambroiſe l’a

ſmct_ ‘e’ntendu , qui est que le premier fut ſeulement

proton. íinmolé, 8c que le ſecond fiJt offert en ſacrifice,

au Seigneur. Occia’it -Uitulnm à pam ſùa idolù

. dcpmatnm 5 Ô* ipfl: ſêptmnem alim” 'vitulum imma-.

‘ [duit Deo

~ Ÿ. ;LJ-'04S [mr répondit .- Eſhe à 'vom à pm[

alre la 'vengeance de BMI, ('5' à' combattre pour Im' .P

Ac celui qui est ſh” ennemi meure 4714m ?ne le jour

dç demdinſoit venu. Si Badlest dim, qu’i ſê Wang:

de celui qui a détruit ſon autel.

’~ Le bruit s’étoir. répandu que Gedeon avoir

renverſé
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vrenverſé l'autel de Baal. Surquoi le peuple s’é~

tant émû, ils voulurent obliger Joas de livrer ~

i2… filsà la mort. Mais ce pere qui aimoit ſon fils

ne témoigna pas un ſi grand empreſl'ement qu'eux

pour vanger l'honneur de cette fauſſe divinité,

Et l’on ne peut gueres douter que Dieu n’ait

agi en ce même temps po‘ur diſpoſer ſon eſprit

ſelon le deſſein qu'il avoit ſur Gedeon. Quel~

ques-uns prennent la réponſe de Joas comme une

ironie par laquelle il inſultoit en quelque façon

au faux-Dieu Baal, dont (ont fils avoit renverſé

l’autel , 8c à ceux qui s'emprefloient de pren

dre ſes interêts 6c (à défenſe. Mais il ſemble

que ce ſeroit attribuer _un changement bien

.précipité à un homme qui paroiſioit attaché à

l’idolatrie , 8c de qui même Gedeon avoit vou

lu ſe cacher , lorſqu'il abartit cet
autel pro~

fane. Il paroîtroit donc plus naturel de dire,

que la tendreſſe paternelle l'emportant en cette ~

rencontre ſur l'amour' d‘e ſa_ fauſſe Religion, il

voulut ſauver la vie à ſon fils , 8c fit pour_ ce

la entendre â ce peuple , que ce n'éroir 'point

à eux. â entreprendre de vanger un' Dieu;

puiſque ſi BMI e'toit Dien , il e'toit allez uiſ~

ſant pour ſe vanger de celui qui avoit detruit

ſon autel : Quoique cette maniere de parler

vdonne quelque lieu de croire comme on l'a

déja touche' que Dieu pouvoir bien avoir re

mué le cœur de joas ,j pour le'faire au moins

douter ſi Baal e'toit enz effet un Dieu. Peut-être
îauffi que ,cet homme ne_ ,ſachant point poſiti- ſi

vement-ſi ſon fils 'e'toit coupable de ce que le

uplelui imputoit l, crut qu'il devoir en laiſ

ËÎ‘- le jugement à Baal ,même 3,8: que c'est le

\ H
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ſens de ces paroles : _Qçe celui qui est ſôn ennemi

meure ;want que le jam- de demain ſhit Mm”

c'estñà—dire,qu’il ſalle connoître lui-même ſon

ennemi , en faiſant mourir celui qui l'a ou

rragé. '

ÿ. ;6. 37. Alors Gedeon dit à Dim .~ Si '00m

voulez. 'vom-ſervir de 7M main pour flamm- Iſi-ael,

comme 'vous me l'avez dit : j'c- mettrai dam faire

cette taiflm; Ô" ſi tome la terre demeurant/?che , la

rafle ne tombe que ſil? la mfim, (’É‘c.

Eflim in On demande ſi Gedeon ne Fecha Point en de

”“Mlffl mandant un nouveau ſigne au Seigneur , après

celui qu’il lui avoit accorde' pour l’aſſûrer de ſa

volonté. Mais on peut bien dire , qu’il ne Pecha

point , 8C que l’aſſûrance route nouvelle , qu’il

deman‘doit ne Prouvoit point qu’il eût aucune

défiance du 'pouvoir de Dieu auquel toute la natu

re est ſoumiſe ; mais qu’il vouloir ſeulement s'aſ

fermir lui-même dans la connoiſſance de la v0

lonté de Dieu lorſqu'il s’agiſſoit d'un ſi grand

ouvrage dont il ſe jugeoitindigne : 8C qu’en

cela il-donnoit à cous les hommes un exemple

illustre de modestie 8c d’humilite' , étant ſans com

paraiſon plus rare de voir des Perſonnes qui diſ

putent , Pour le dire ainſi ,avec Dieu, afin de ſe

diſpenſer de ces emplois honorables 8C éclatans ,

que d'autres qui s'y ingerent temerairement

d’eux-mêmes. q, v

Exopl. z. La conduite que Moïſe avoit tenue à l’e’gard

:à: TP" de Dieu , lorſqu’il voulut l’envoyer vers Pharaon

.4. roi d'Egypte pour délivrer Iſrael, justifie entie

rement Gedeon; puis qu’il est marqué dans l'E-.cri

ture , qu’il reſista au Seigneur en cette rencon

ue , juſiqu’à le mettre en' colere contre lui.
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Car cetre colere du Seigneur contre Moïſe

étoit , ſelon les ſaints Peres , une preuve de la Z5377??

roſonde , 8c ſi on oſe le dire , de l'exceffive Moi-Î

liumilité de Moïſe qui le portoir àſe regarder 1;.” "ſi'

comme indigne de la charge à laquelle il l’apñ. Baifilñ in

pelloit. Auffi tous ces ſignes que Gedeon a deq lſhu‘

mandez au Seigneur pour connoîtreſi c’étoit ſa

Volonté qu’il lui ſervit d’instrument pour le ſalut

d’lſrael , n’onr point empêche' ſaint Paul de le

compter entre ceux qui furent remplis de ſoi pour

faire des choſes randes ô: miraculeuſes. Et
l'onv peut dire que ïe plus grand de' tous ſes mi

racles a été cette admirable humilité par laquelño

le il ſe regarda entre 'les mains du Seigneur :a

comme l’instrument dont il vouloir ſe ſervir pour ' *

ſauver ſon peuple z Si 'vous 'voulez 'vous fiez-vir de i

m4 main , lui diſoit-ñil. Æheureux ſont les

ministres du Très -haut , qui dans les œuvres —

éclatantes que produit ſon ſaint Eſprit par leur " ~"

ministere , ont (bin de ſe regarder toûjours com- 3.

me entre les mains de celui qui agit par eux , 8c ‘

qui ne s’attribuent non plus la gloire des heu.

reux ſuccès de tous leurs travaux , qu'un diſciple

dont la main auroit 'été conduite par-'celle d'un

maître , ne ſe pourroit glorifier de la'beauté de

l’ouvrage auquel il aurait ſervi comme d'instru

ment! ‘ ' ~

Le nouveau ſigne que demande Gedeon añ

roît ſurprenant. Mais il faut ſe figurer qu un

homme occupé à battre du bled, 8c à tout ce

qui regarde le ménage de la campagne , trouñ.

vant ſous ſa main la toiſon d'une brebi , s’en

ſervit comme de la premiere choſe qui ſe pre'

ſentoit pour demander ce qu’il deſiroit ſi fort

HEÊT- Il*
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de ſçavoir. Peut-être même que ce fut par un

mouvement de l’Eſprit de Dieu qu’il ſongea à

demander ce ſigne extraordinaire 8c mysterieux

dont nous parlerons enſuite. Quant à l'aire, où il

témoigne qu’il vouloit mettre cette toiſon , elle

n’e’toit pas comme dans ces pays-ci, renſermée en…
une grange, mais tout-â l’air 8c à découvert , ſe-ſi

lon l’uſage de ces temps-là. Ainſi elle étoit expo

ſée à recevoir la roſée du ciel qui devoit ſervit à

produire ce ſigne miraculeux qu’il demandoit auv

Seigneur.

Mais quoique toute cette histoire de Gedeon

ſoit e’difiante 8c pleine d'instruction , ſelon la

Gregor- Lettre , les ſaints Peresy ont recherché encore

Ïfffj_ z_ quelque choſe de plus relevé ſelon l’eſpr’rt , que

;.a [7- nous toucherons ici ſeulement en peu de paro

í'ſéflſſr'i, les pour édifier la piece' des fidelles. Gedeon bat

_pp-ct. 1.1.' tant le bled dans ſon prefloir, peut nous mar

uer un ministre du Seigneur occupé â ſéparer

Tuck-q. dans le monde avec le bâton de la Croix , ou

LSM_ avec la verge de la diſcipline évangelique, ceux

-Augufl- qui ſont bons v6C repréſentés par le froment,

'4, d'avec les méchans qui ſont regardes comme la

Emi-ï"- paille ', ou même à faire dans chaque Chrétien

une ſainte ſéparation de tout ce qui n'est que

paille d'avec le bon grain. Et cet exercice ne

convient pas ſeulement aux ministres de l'Egliſe,,

mais en general à tous les fidelles qui ſont obli

gés de ſaire leur principale occupation de diſcerë

ner 6C de rejetter hors d'eux-mêmes tout ce qui

n'est point un fruit destiné pour l'éternité. Le

preſſoir qù (iedeon travaillait nous peut bien

marquer l Egliſe, ſelon les Peres, â cauſe des afflic

tions où ſi: trouvent expoſés ceux à qui le Fils de

i
\
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Dieu a declaré , qu'ils devoient s'attendre à ſouſ

frir une oppreſſion continuelle de la part du mon

de , qui ſont les méchans ', in mundo prcſſumm 1M

Iyelvitis. ‘

C'est zi ces perſonnes occupées à un ſi ſaint

exercice , qui ſe regardent en cette vie comme

en un exil 8c en un ieu d'oppreffion , 8c qui ne

penſent , comme Gedeon , qu'à s'enſuit de ce

monde,& à ſe ſauver des ennemis de leur ſalut

figurés par les Madianites ,‘ avec les fruits qu'ils

auront pû recueillir , que s'apparoît l'Ange du

Seigneur; c’EPc-â-dire, que JE s U s - C H n I S T

même donne cette aſſûrance toute pleine de con

ſolation, qu'ils vaincront leurs ennemis , parce

qu'il les a vaincus le premier , 8C qu'il leur a me~

r-ite par ſa victoire la grace de les pouvoir vaincre

comme lui. Cette aſſurance qu'il leur donne , ſoit

u’il les destine comme Gedeon à procurer le

?alut de leurs ſreres 3 ſoit qu'il leur demande ſeu

lement qu'ils s'appliquent à ce qui regarde leur

propre alut , ne doit pas leur inſpirer une vaine

8c temcraire confiance en eux-mêmes , mais plu;

rôt produire en eux une plus profonde humilité.

Et les ſignes differens par leſquels Dieu affermit

Gedeon dans cette foi , qui a merite' les louanges

de ſaint Paul, les doivent auffi confirmer dans

cette humble 8c ſidelle diſpoſition. qu'il demande

d'eux.

Cette pierre ſur laquelle il mit la chair du che

vreau, nous peut figurer , ſelon les ſaints Peres ,

J E S U s - C H R r s T même qui est appellé dans

l’Ecriture , lu pierre par excellence , comme l'ex

plique ſaint Paul 5 cette ierre toute divine ,

qui a inondé, dit ſaint Ambroiſe, les cœurs des

H iij
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peuples fidelles par l'abondance de ſon ſang

ſacré, qu'il a répandu pour leur ſalut: _Que ſi

tienrium cordu popularum Perenm' ri'vo jui flingue'

' ni: innndavir. La chair du chevreau que l'on mit

ſur cette pierre , nous marquoit , ſelon ce Saint ,

le corps du pêché , dont le Fils de Dieu s'est

chargé , 8C qui a été conſumé par l'ardeur du

ſaint Eſprit 8c du feu divin qui est ſorti de la

pierre , lorſque l'Ange l'a touchée du bout de

ſa verge , c'eſhà-dire, lorſque la chair du Sau

veur a été frappée par la verge dela justice de

ſon Pere , 8c ue l’ardeur toute celeste de ſon

amour a_ con urne' par ſa mort les pechés de

l'Univers.

Ces deux taureaux , dont l'un , qui étoit celui .

de Joas , fut tué , ſelon ſaint Ambroiſe , 8c l'autre*

fut ſacrifié au Seigneur , marquoient encore , ſe

lon ce ſaint Archevêque , qu'à l'avenement du

Fils de' Dieu , tous les ſacrifices du paganiſme

figurés par ce taureau du pere de Gedeon, desti

né â être offert aux idoles , ſeroient abolis; 8c

que le ſeul ſacrifice de JE s U s-C H R 1 s 'l' im

mole’ pour le ſalut des peuples, 8c figure' par cette

autre victime ſacrifiée 8c offerte à Dieu ſubſiste

toit dans toute la 'ſuite des temps. Vo facto

munifistiſfime reveluvit, [Mſi ud'ventum Domini,

omnia gentille-;ris abalendu fusríficiu , ſalumque ſ2:
crifiçium Dao daminim puſfianirſi Pro redemptione po

pull defmndum.

Thesdo- Enfin la toiſon mystérieuſe qui est expoſée

m- i" dans l'aire , 8C qui d'abord est remplie de la ro

H,-.…,_ ſée du ciel, lorſque la terre d'alentour étoit

EP- 1h toute ſeche 5 6c qui enſuite parut ſeche , lorſque

et…. 1. la terre étoit arroſée , nous figure , ſelon les
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ſaints Peres , deux verités importantes. L'une , erp-'n p

que la roſée des graces du ciel étoit alors répan- ÊF

due ſur la Jude’e en même- temps que tout le reste Juz- de

de la terre étoit dans la ſecherellè 6c dans l'igno

rance du vrai Dieu : mais qu'il devoir arriver r- 5-_

par un changement étrange , que cette même ZT

Judée ſeroit dans la ſirchereffi: 8c dans l'oubli du 1d. mm.

Seigneur , lorſqu’au- conti-aire tous les autres

peuples de la terre ſeroient ínondés de la roſée lil. de '

des graces celestes. L'autre que la ſainte Vierge ,qui devoir être comme le premier instrument ſms-z.

qui ſerviroir à ce grand ouvrage de la conver- ;5' P‘

ſion des infidelles , ſeroitelle-même cette toiſon ſimèrzl.

mysterieuſe , où le Verbe , ſelon que l'Egliſe le ESAT;

chante ſolemnellement, deſcendroit comme une promu

divine roſée pour ſauver les hommes par ſon ineſ

fable incarnation: Sie-ut Pluvier in vellur deflvndisti, fuP- Mil

mſñ'zlvumfuceres genus humauum .~ Karate cœli defu~ ſ'" 'st'

per é' nul-er p’luunt justum; 8C que ce Verbe divin

ſortant enſiiite de ſon ſein ſacré par la naiſſance,

arroſizroit toute l'aire 3 c’est-à-dire , inonderoit

toute la terre par les eaux celcstes 8c ſalutaires de

ſa grace. Pluviu 'volume-«rid quam ſegrega'vit Deux Bern-"J

hæreditueified, Priusſe -virgizzeum derm'ſie in urerum: MZ):

pastmadum 'vero ubique ten-drum diffuſez eſZ per ora [m El'

fradicutorum. .

Ces ſignes donc prophetiques qu’il plut à Dieu

de donner â Gedeon pour gage de ſon affistance,

ayant été accomplis d’une maniere ſi admirable

dans le mystere de l'incarnation , ſelon que les

Saints les ont expliqués , nous ſont connoître ,

que toute la force du Chrétien 8c tout le ſonde

ment de ſon eſ erance conſiste dans la vertu tou

te celcste de ce ui qui s'est chargé de nos _crimes

H iiij
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pour les confirmer par le feu de ſa charité 8c de

ſon Eſprit divin, 8c que s'étant volontairement

rendu la victime de ſon pere pour notre ſalut, nous

a rachetés de l’impíeré à laquelle nous étions au

paravant aſſujettis.

XÏÏCX

CHAPITRE VII.

XXIÏ‘X

1. Erobaal donc, qui s'ap

Jpelle auffl Gedeon, ſe

leva avant le jour 3 8C vint

accompagné de tout le peu

ple à la fontaine nommée

Arad : Or les Madianites

étoient campés dans la val

lée , vers le côté Septen

trional d'une colline fort

élevée.

2. Alors le Seigneur dit à

Gedeon 5 Vous avez avec

vous un grand peuple; Ma

dian ne ſera point livré en

tre les mains de tant de gens,

de-peur qu'lſrael ne ſe glo

riſie contre moi, 8e qu'il ne

diſe : J'ai été délivré par ma

propre force.

3 _ Parlez au peuple , 8c fai

res publier ceci devant tous:

(Djecelui qui a peur, que

celui qui est timide , s'en

1. Gitur Jerobaal

qui 8c Gedeon,

de nocte conſurgens,

8c omnis populus

cum eo , venir ad

fontem qui vocatur

Harad. Etant autem

castra Madian in val

le ad Septentrionalcm

plagam collis excelii.

z. Dixirque D0

minus ad Gedeon:

Multus tecum est p0

pulus. , nec tradetur

Madian in manu:

cjus : ne glorierur

contra me Iſrael, 6c

dieat : Meis viribus

Iiberarus ſum.

3. Loquere ad po

pulum , 6c cunctis

audientibus prædi

ca .' All formidolo

“ſus 8c timidus est, [ce



retourne: 8c vingtñdeux mil

le hommes du peuple (e reti

rerent de la montagne de

Galaad, 8C S'en retourne

rent , 8c il n'en demeura que

dix mille.

4. Alors le Seigneur dir â.

GedeonzLe peuple est encore

en trop grand nombre , me

nez-les à l’eau 8c je les éprou

verai là 3 Je vous marquerai

là celui que je veux qui aille

avec vous , 8c celui que j’en

empêcherai s’en retournera.

5. Alors le peuple étant ve

nu en un lieu,où il y avoit des

eaux , lc Seigneur dit encore

à Gedeon: Mettez d'un côté

ceux qui auront pris de l'eau

avec la langue comme les

chiens ont accoûtumé de boi

re , 8c mettez de l'autre ceux

qui auront mis les genoux en

terre pour boire de l'eau.

6. ll s'en trouva donc trois

cens, qui prenant l’eau avec

la main la porterent ſſ dans

leur bouchegmais tout le reste

du peuple avoit mis les ge

noux en terre pour boirePIM

cammodémem

ARMÊE DE GEDEON DE TROIS CENS HOMMES Izl

rcvertatur. Receſſe

runtque de monte

Galaad , 8c reverſi

ſunt de populo vi

ginti duo millia viro

l'um, 8C tantiim de~

ccm millía remanſe

.ſunſ

4. Dixitque Do

minus ad Gedeon:

Adhuc populus mul~~

tus est , duc eos ad

aquas , 6c ibi probabo

illos : 8c de quo dixe

ro tibi ut tecum va

dac, ipſe pcrgatzquem

ire prohibuero, rever~

tatur.

ç. Cûmque deſcen

diſſet populus ad

aquas , dixit Domi

nus ad Gedeon : Qui

linguâ lambuerint

aquas , ficut ſoient

canes lambere , ſepa

mbis eos ſeorſum:

qui autem curvatis

genibus biberint ,. in,

alter-a parte eruut.

6. Fuir itaque nu

merus eorum qui

manu ad os proji

cieme lambuerant

aquas. trecenti viri:

om'nis autem reliqua

multitude ficxo po

plitc bibcrat.

-Û, 6. exp!, beuvant ſans ſe mettre par terre , comme les chiens

boivent en courant. Mcnoëló. < '
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7. Alors le Seigneur dit à

Gedeon : Je vous délivrerai

par les trois cens hommes

qui ont bû l'eau ſims mmrc

les genoux en terre , 8C je li

vrerai Madian entre vos

mains: Faites donc retirer le

reste du euple.
8. Gedpeon leur ayant com

mandé à tous de ſe retirer,

prit des vivres avec des trom

pettes pour le nombre des

gens qu'il avoit, 8c mar

cha avec ſes trois cens hom

mes pour combattre les en

nemis. Or le camp de Ma

dian étoit en bas dans la val~

lée.

9. Et le Seigneur clic â

Gedeon la nuit ſuivante //.

Levez-vous , 6c deſcendez

dans le camp , parceque j'ai

livré les Madianites entre vos

mains.

ro. Q1; ſi vous craignez

d'y aller ſeul , que Phara

votre ſerviteur y aille avec

vous.

r r. Et lorſque vous aurez

entendu ce que les \Nadia

nite: diront , vous en devien

drez’ plus fort ſſ 8c vous deſ

LEs Juers. CHAP. VII.

7. Et aitDominns

ad Gedeon: In tre

centis viris qui lam

buerunt aquas , libe

rabo vos , 8c tradam

in manu tua Madian:

omnis_ autem reliqua

multitude revertatur‘

in locum ſuum.

8. Sumptis itaque

pro numero cibariis

8c tubis , omnem rc~

liquam multitudinem

abirc præcepit ad ta

bernacula ſua: 8c ipſe

cum trecentis viris ſe

certamini dedit. Ca

stra autem Madian

erant ſubter in Valle.

9. Eadem nocte

dixit Dominus ad

cum: Surge , 6c deſ

eende in castra: quia

tradidi eos in mam]

tua.

ro. Sin autem ſo

lus ire formidas , deſ

cendat tecum Phara

puer tuus.

rr. Et cum audie

risËquid loquantur,

tunc confortabun

tur manus tuz 6c
'I

ÿ. 9. Hebr. ipſa nocte, id est , nocte inſequente. Vat.

Ÿ. r r. lem- coufottabuutur marius tua: , manus Pro fortitudinc

Hebraij’m. Vat.
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ſccurior ad hostium

castra dcſccndes. Deſ

ccndit ergo ipſe 8c

Phara puer ejus in

Pattern caflrorum ,

ubi crant- armaro~

:um vigiliœ.

‘\

u.. Madian autem

8L Amalec , 6c omncs

Orientales populi,

ſuſi jacebant in Valle,

ut locustarum multi

tudo : cameli quoquc

innumerabiles erant ,

ſicut arena que jacct

in littore maris.

13. Cûmquc vc

niſſet Gedeon , nar—

rabat aliquis ſom

nium proximo ſuo:

8C in hunc modum

reſerebat quod vidc

ratzVidi [Omnium, &t

videbarur mihi quaſi

ſubcinericius panis

cx llordeo volui , 8c

in castra. Madian

deſcendere : cûmque

Perveniffet ad tabcr

naculum , pcrcuſlit

illud, arque ſubver

lit , Il rerræ fundirus

coæquavít.

r4. 'Reſpondir is ,

cui loquebarur: Non

cendrez enſuite. avec plus

d’affiîrance pour attaquer le

camp des ennemis. Gedeon

donc Prenant avec lui ſon

ſerviteur Phara, s’en alla à

l'endroit du camp où étoient

les ſentinelles de l’arme'e.

I2.. Les Madianites , les

Amalecites 6c tous les Peu

ples de l’Orient , étoient

étendus dans la vallée com

me une multitude de ſaute

relles , avec des chameaux

ſans nombre, comme le (a

ble qui est ſur le rivage de

la mer.

xz. Et lorſque Gedeon ſe

ſut approche' , il entendit un

ſôlæ’at qui contoit ſon ſonge

à un autre , 8c qui lui rap

portoit ainſi ce qu’il avoit

vu. J'ai eu un ſonge , diſoit~

il , 8c il me ſembloit que je

voyois comme un pain d'or

ge cuit ſous la cendre , qui

rouloit en bas 8c deſcen

doit dans le camp des Ma~

dianites ,, 8C y ayant rencon

tré une tente ſſ, il l'a ébranñ

le’e , il l’a renverſée , 8c jettée

tout-àñſait par terre.

r4. Celui à qui il parloir

lui répondit: Ce ſonge n'est

i. l z . MFFI. Unum tabernaculum Pro Omnibus. SJHÛPſ,
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autre choſe que l’é ée de

Gedeon fils de Ioasl raeIire,

arceque le Seigneur lui a

livré entre les mains les

Madianites avec toute leur

armée.

I 5. Gedeon ayant entendu

ce ſonge , 8c l'interpretation

quilui en avoit été donnée ,

adora Dieu. Er étant retour

né au camp d'lſrael, il dit aux

ſiens : Allons promtement ff;

car le Seigneur a livré entré

nos mains le camp de M'a

dian.

r6. Et ayant diviſé ſes

trois cens hommes en trois

bandes , il leur donna des

trompettes â la main , 8c des

pots de terre vuides avec

des lampes au milieu des

pots;

r7. 8c il leur dit : Faites

ce que vous me verrez faire.

J’entrerai par un endroit du

camp; faites tout ce que je

ferai.

est hoc aliud , niſi

gladius Gedeonis fi~

lii joas viri Iſraeli

tæ : rradidit enim

Dominus in manus

ejus Madian , 8c om~

nia castra ejus.

I3. Cumque au

diſſct Gedeon ſom

nium , 8c interpro

tarionem ejus , ado

ravit: 8c reverſus est

ad caflra Iſrael , 8c

ait: Surgite, tradi

dic enim Dominus

in manus noflras cal:

tra Madian.

I6. Diviſitque tre

centos viros in tres

partes, 8c dedit tu

bas in manibns eo

rum , lagenéſque va

cuas ac lampades in

medio lageuarum ;

18. Qland vous me verrez

ſonner de la trompette que

j’aj à la main , ſonnez de

meme de la trompette tout

au~tour du camp; 8c criez

tam enſemble : Vive le Sei

I7. 6c dixit ad eos:

Quod me facere vi~

deritis, hoc facite:

ingrediar partem ca

strorum , 8c quod fc

cero ſectamini.

i8. (Mundo perſo

nuerit tuba in manu

mea , vos quoque per

castrorum circuitum

clangite 8c conclama

te , Domino 8c GQ*

deoni.

i. z g. Sutgite , ?to cito pcrgite. Hebraiſm_
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19. lngreſſuſque

est Gedeon , 8e tre

eenri' viti qui cranr

cum eo , m parrcm

castrorum; incipien

tibus vigiliis noctis

mediæ , 8c custodibus

ſuſcitatis , cœperunt

buccinis clangere , 8c

complodere inter ſe

lagcnas;

gneur; Vive Gedeon/è

19. Gedeon donc , ſuivi de

ſes trois cens hommes , entra

par un endroit du camp lorſ

que l'on avoit accoûtumé de

poſer les ſentinelles vers le

minuit. Et ayant reveille' les

gardes , ils commencerent à

ſonner de la trompette 8c à

heurter leurs pots de terre

l’un contre l’autrc.

2.0. S’étant partagés , 8c

ſaiſant au-tour du camp en

trois endroits differens un

ſort grand bruit, après qu’ils

eurent rompu leurs pots de

terre ,ils tinrent leurs lam

pes de la main gauche, 8c

de la droite les trompettes

dont ils ſonnoient z 8c crie

rent tom cnfêmble : L'é

pe’e du Seigneur 8c de Ge

deon.

zo. Cûmque per

gyrum castrorum in

tribus perſonarcnc lo

cis, &t hydrias con

fiegiſſent, tenuerunt

fiuistris manibus lam

Pades , 8c dcxtris ſo

nantes tubas , cla~

maveruntque : Gla

dius Domini 8c Ge

deonis:

u. Stantes ſingu

li in loco ſuo per

circuitum castrorum

bostiliumomnia ita

uc castra rutbara.

unt , 8c vociſerantes,

ululanteſque fuge

ſunt :

2.2.. Et nihilominus v

inſistebant trecenti

zi. Chacun demeura en

ſon poste au-tour du camp des —

ennemis. Auffi-tôt le camp

des Madianites ſe trouva tout

en deſordre', ils jetterent de
. . , .

grands cris, 8C llS S enſuirent

tous.

2.2.. Les trois cens hom

mes continuerent à ſonner

Ÿ. [8. lmr. Domino 5c Gedeoni. SSH-l. ſit, a” , crit victoria,

ï” . fcliciter. Grol.
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le camp tourna leurs pro

pres épées contr'eux-mêmes,

8c ils ſe tuoient les uns les

autres.

zz. Et ceux qui e'taíent

échappé: de ce carnage s'en

fuirent juſqu'à Bethſetta 8C

juſqu'au bord dAbelmehula

en Tebbath. Mais les enſans

d'Iſrael des tribus de Neph

thali , d'Aſer , 6c tous ceux

de la tribu de Manaſië criant

!9m enſemble pourſuivirent

les Madianites. ’

2.4. Et Gecleon cnvoya'des

'courriers ſur toute la mon

tagne d'Ephr'aïm , 8C fit dire

au peuple : Marchcz au~dc~

vant des Madianites , 8c ſai;

ſiſſez-vous des eaux 'uſqu’âſi

Bethbera , ô: de tous les paſ

(ages du Jourdain. Tous

ceux donc d’Ephraïm criant

'aux armes,ſe ſaifirent des

bords de l'eau 8c de tous les

paſſages du Jourdain juſqu’à

Bethbera.

2. 5. Et ayant pris deux

cheſs des Madianites Oreb

8c Zeb , ils tuerent Oreb //

toûjours de leurs trompet- viri buccinis perſo

tes , 8c le deigneur dans tout mme*- Immiſitque

Dominus gladium in

Omnibus castris , 8c

mutua ſc cædc trun-_

cabant.

a3. Fugicntcs uſ—

que ad Bethſcrta, 8c

crcpidinem Abelmeñ

hula in Tebbarh.

Conclamantes autcm

viri Iſrael de Neph

thali, 8c Aſcr, 8c

Omni Manaſſe, perſe.

qucbantur Madian.

2.4. Miſitque Ge

deon nuncios in

omnem montem

Ephraim , diccns:

Deſcendite in oc

curſum Madian , &t

occupate aquas uſque

Bethbera atque jor

danem. Clamavieque

omnis Ephraim , 8c

præoccupavit aqua!

atque jordanem uſ

que Bethbera.

2.5. Apprehenſoſ:

que duos viros Ma~

ian, Oreb , 8c Zeb,

il'. z ç. explñ Nulle etant bclli commcrcîa , que captive: veu

rcnt imerfici. Gr”.
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interfecit Oreb in au rocher d’Oreb , 6C Zeb

Pc‘f‘ _Oreb ’_ 2d? au preſſoir de Zeb : 6c ils

Et’gflgäîÿgä: pour-ſuivirent les Madiani

Madim, mpix, Oreb tes , ayant à la main les tê

ëc Zeb portantcs ad ſes d’Oi-eb 8C de Zeb , qu'ils

Gedeon trans fluentï porterent à Gedeon au-delâ

.l Mimi" du Jourdain.

ËŸÊŸWÛËŒBŸŸÊZÛËMŸŒËÊŸÏÜ

S E N S LITTERAL ET SPIRITUEL.

1)'. z. A L OR S le Seigneur die à Gedeon.

Vaut avez avec vous un grand peuple.

Media” ne flm paint livre' entre les mains de

tant de gens, ele-peur qu'lſmel ne ſe glorifie con

37e mot.

ll est étonnant que Dieu diſe â Gedeon qu'il

avoit trop de ſoldats pour combattre les Madia~

nires , lorſqu'il n'avoir que trente-deux mille

hommes , 6c que l'armée des ennemis étoit,

ſelon l'expreffion de l'Ecriture , comme une mul- ;ua-z_ g;
titude deſnuterelles , ("7* leur: chameaux , comme le ‘°* I

ſable 7m' eflfier le rivage de lu mer 5 c'est-â-dire ,

lorſqu'elle étoit ſims comparaiſon plus nom

l breaſt: , comme il paro’it en effet, qu'il y avoit

cent trente-cinq mille combattans. Mais parce

que Dieu avoit deſſein de faire éclater ſa gloi

re dans la défaite des ennemis de ſon peuple,

8c d'ôter tout lieu aux lſiraelites , qui étoient

extrèmement vains , de ſe glorifier de cette vic

toire , il voulut exprès que le nombre des ſol

dats qui combattroient fût ſi petit , u’il parût vi

ſiblement que la gloire_ en ſeroit ûe â lui ſeul.

.\
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Ÿ. z. ,Que celui qui u peur, que celui qui oſi

timide s'en retourne- Et 'vingt-deux mille homme;

du peuple s’cn retourner-eut , Ô'c.

Dei-rer. Le Seigneur avoit ordonne' par la bouche de

²°‘8‘ Moïſe : Qu’avant le combat , les officiers crie

roient â la vûe de toute l’armée : Que s'il y avait

quelqu’un quifût timide , Ô* dom l’cffiè-itfë laiſſait

Mmch_ aller à lu peur , il ſè miroir. Peut-,être , dit/un ln

ËZ‘ÉÃM cerprete, que cette ordonnance peut pas ete ob

' ſervee en cette rencontre, ſoit a cauſe de la pre'.

cipitation avec laquelle on ſe voyoit oblige' d'aller

au combat', ſoit parcequ’on avoit lieu de croire

.que ceux qui e'xoient venus avec tant d’ardeur le

mettre ſous la conduite de Gedeon, étoient tous

des hommes remplis de courage. Cependant on

ne peut voir ſans frayeur qu'au-moment que cet

te publication eut été faire , vingt-deux mille

hommes ſe retirerent de l'armée comme ayant

peur, 6c que des dix mille qui resterent , Dieu

en fit encore un terrible diſcernement en cette

maniere remarquable :

ÿ. 4. ôcc. Alors le Seigneur a’it à Gedeon; le

peuple est encore en trop grand nombre. Menez-les à

l'eau , Ô' je le: éprouvez-ai [à, Ûc. Mettez d’un

côte' ceux qui auront pris l’euu avec la langue , com

me les chiens 0m: accoâtume' de boire ; Ô' mettez de

l'autre ceux qui auront mur les genoux en terre pour

boire de l’mu.

gſl‘îdèi’ï Il ſemble d'abord qu'on auroit pû croire,

16. ' comme l'ont crû effectivement quelques An

ciens , que ceux qui 'mettoient les genoux en ter

5_ H72L' re pour boire , étoient les plus braves, comme

n'ayant aucune peur de l’ennemi ;6c que les

autres auñ contraire , qui prenaient l'eau tout

debout,

l

l
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debout , avoient le cœur 8C l'eſprit moins reſolu,

8c craignoient d'être ſurpris. Mais le jugement ' ‘

de Dieu ſert à redreſſer le nôtre, 8c El nous faire

comprendre , qu'outre les timides qui s’étoient

d'abord retirés , il restoit encore un très-grand

nombre de perſonnes lâches qui cherchoient à

ſatisfaire leurs ſens tout à loiſir , au~lieu de pren

dre comme en paſſant ce qui leur étoit neceſſaiñ

ſe 3 en ſorte que des dix mille qui étoient restés ,

il n'y en eut que trois cens que Dieu jugea proñ

pres pour ce grand combat. Et cet exemple ſi

redoutable du choix que fit le Seigneur en cette

'rencontre des ſoldats qui étoient digues de corn

battre our ſa gloire , n'en ayant pris que trois

cens , d'e trente-deux mille qu'ils étoient au ara—

vant , nous fait voir ſous une excellente figure

cette verite' que IE s U s ñ C H R 1 S r a prêchée

lui-même long-temps depuis : Qu le nombre de

ceux q uiſont appellé: est très-grand, mais que celui

des élus eſl flirt petit.

ue ſi l’on ne peut douter de la verité de

cette parole de J E s U S ~ C H R 1 s T à l'égard du

commun des fidelles, elle est encore très-veritable

à l'égard de ceux qui ſemblent avoir été plus par

tículierement ſigurés par ces ſoldats de Ge

deon , qui ſe trouvent engagés à ſoûtenír tou

te la gloire du Dieu d'Iſrael , 8e à combattre

en quelque façon pour tout le peuple , n'étant

pas chargés ſeulement du ſoin qui regarde leur

.Propre ſalut , mais encore du ſalut de tous les

autres. W le nombre de ces genereux 8C u

fidelle's combatta'ns doit être petit , dit ſaint ee

. Augustin , lorſqu'on conſidere ,que les trenz nlfffij’ffl'

î tc -deux mille ſoldats 'de ' Gedeon , qui les fi_- n 57L.

l .



x50 LES Judas. CHAP. VIL
.- uroient, ayant palleſſ par le jugement de Dieu

Origen- u Ëurent reduits âtrois cens‘. I E s u s-CH n 1 S T, dit

;ZZ-"3" n Origenes , le chef adorable de la milice ſpirituel

'n le des Chrétiens , crie encore maintenant àſes

_j u ſoldats , quoiqu’en d'autres termes , la même cho.

u ſe que Gedeon_ crioit autrefois aux troupes de

n ſon armée z lorſqu’il declare que celui ne ſe

” charge point de la croix, 8c ne le ſuit point, n’est

” as digne d'être \on diſciple ', que quiconque ne

»hait pas ſon pere 8c ſa mere, 6c la propre vie,

n n’est point digne de le ſuivre; 8c qu’enfin celui

” qui ne veut pas renoncer à t^out ce_qu’il poſſede,

” ne peut pas l'avoir pour maitre. Lar ne chaſſe

u t-il pas viſiblement de ſou camp par ces paroles

» tous les timides , 8c tous ceux que la frayeur a

n ſaiſis; î

Le même auteur dit encore , queæeux-là ſont

vraiment éprouvés , qui après être arrivés aux

eaux du barème ne s’abaiſſent plus vers les choſes

dela terre , 8c que l’ardeur de la cupidité ne fait

point courber pour ſatisfaire pleinement leur ſoif.

Ectp’ſä‘ſ‘ſî Et ſaint Augustin témoigne ,que l’Ecriture coin

1:.ínPjI re ceux qui \ont marques par ces trois cens

‘7-²4Ï oldats de Gedeon â des chiens qui boivent avec

leur langue, parce, dit-il , que ces animaux ſont

vígilans , 6c abboyent pour le ſalut de leur maî

tre, 8c pour le troupeau auſſ-bien que pour le

pasteur: Vigildm enim Ü‘ latrant 60m' comes Ô"

pro dome , Ô* pra Domino , ch' pro grege , Cà' pro

paſſera ,~ 8c que c'est la langue des chiens qui est

toujours louee dans l’Ecriture.

ÿ. 9. 6Ce. Le Seigneur dit à Gedeon, 14 nuit

ſhit/»mrc .- Lavez-vom, Ô' deſcendez. dans le camp ;

parceque j’m’ lit/rc' les Medium” mm 'vos mins.
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uefi vom amigm’ld’y aller ſeul , que Pham 'Ua

ÎW ſerviteur] aille avec *vam- Et lorſque 'vom aurez

entendu ce que le: Medianites diront , 'vom en de.

'viendra plwſflrt , cte.

Ceux qui e picquent d’un vain courage, ont

'peine à comprendre qu'un homme-:que Dieu def?

tinoit à ſauver ſon Peuple , ait ,eu beſoin d'être

affermi en tant de manieres differenrcsx: 8( mê

me ils ſe porteroient aſſez aiſément à ſe tailler

de ces ſaints heros , que l'Ectiture nous repré

ſente comme les braves de Dieu. Mais c’est qu'ils

'jugent par un eſprit tout' humain des choſes di

.vines, 8c qu’ils ne comprennent pas que toute

la force des vrais ſerviteurs de Dieu conſstc

dans le ſentiment de leur faibleſſe. C'est our

quoi plus il a deſſein de les remplir de ſa ciivine

vertu , plus il rend ſenſible au fond de leurs

cœurs cette infirmité dela nature. Il en a ainſi

uſe' a‘ l'égard du chef de tous les Apôtres , ayant

permis qu'il ait' ſuccombé ſous le Poids de ſä-.ä

foibleflè à Proportion de la force toute Celeste

'qu’il vouloit lui inſ irer. Et c'est encor-ela con
. z~ l! . ^

duite qu 1l a tenue a legatd du ſaint A tre des

nations,àqui il dit , que l’infirmité quil ſentait

deviendroit en lui la ſource d’une plus grande

vertu'.

On ne dqit donc s'étonner en aucune ſorte

que Gedeon ait beſoin, après même que Dieu

.l'a aſſûré , qu’il a livré le: Madianím mm ſe:

min: , qu’il lui diſe , d’dller dam' le camp des

ennemis avant que de- les combattre , pour être

témoin dc leur frayeur, é' m devenir plmfizr'tg

.8c de mener avec lui ſon ſerviteur , s'il craignoit

d’y aücrfeul. Car c’c’toir par un effet de ſa divine

I ij
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miſericorde qu'il abandonnoit ainſi à quelque

crainte un homme d'ailleurs ſi brave , afin que

ſe confiant en lui ſeul , il fût en état de vaincre

tous ſes ennemis , & de ne pouvoir être lui

mème vaincu par la vaine gloire , en s’attribuant

ce qui ne lui appartenoit pas. _

Il est bon d'ailleurs de ſe repréſenter I’e'tat oui]

ſe trouvoit alors , voyant devant lui une armée ſi

effroyable , &n'ayant plus avec ſoi que trois cens

hommes. Et l'on ſera convaincu qu’il avoit’ſans

doute beſoin d'une grande foi', 8c que ç’a été très

justement que cette foi a merite' les éloges de ſaint»

Paul.

f7. x5. Lorſque Gedeon ſe fm approche', il_m~

rendit unſóla'ózt qui contoit ſim flmgo à un autre.

_Tai m , diſhit-il , mzfimge; Ô' il me ſemblait 7M

je 'voyais comme un Fai” d'orge cuit ſom 14 cmd”

qui roulait ell-[MJ deſcendait dans le camp de:

Madiómites , Ü* qui ayant rencontré la plz” ſ07"

tente , [’4 ren-oezſe'e. Celui à qui il parloir ,q lui

répondit : Ce ſimge n'eſi autre choſè que l'épée de

Gedeon , ó‘c

C’est-là ce que Dieu lui avoit promis qu'il en

tendroit dans le camp des Madianites, Ü' qui IS

:ſh-u: in rendrait plus fort. On ne peut douter, ſelon que

w‘ 1"* le remarque un ſavant auteur , que ce ſonge n'eût

été envoye' ;î ce ſoldat par [mordre de la provi

dence‘cle celui qui l'avoir même prédit dès-aupa

ravant à Gedeon z 8c qu’il n'ait auſſi inſpiré â l'au

tre ſoldat l'interpretation qu'il y donna; pm): qu'un

pein d’orge mit ſom la cendre ayant ſi peu de rap

port avec l'épée de Gedeon, il n'aurait pu- l’exp i

quer de cette ſorte, ſi Dieu même ne lui en eût

inſpire' l'intelligence. C'est ce qui ſait qu'on ne peu-r_

i:
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point accuſer Gedeon d'avoir violé la loi qui dé

ſendoit de s’arrêter à des ſonges , puiſque c'étoit

Dieu qui le lui avoit donné pour ſigne de la vic

toire qu'il remporteroir ſur ſes ennemis 5 8: qu’ainſi

lorſqu'il l’e'couta , 8c y déſera , ce'fut à Dieu mê

me qu'il obe'ít , obſervant ſa divine-volonté dans

ce longe mysterieux, &c non la vaine ſuperstition

de l'eſprit humain. Et l'on ne doit pas trouver

étrange que le vrai Dieu 'ait parle' en ſonge â ce

ſoldat , qui ne le connoiiloit pas z puiſque, comme

l’a fort bien remarqué le même Auteur ue l'on

a cite' auparavant, Pharaon 8c Nabuchoiionoſor‘,

qui e’toient des Rois impies , ont eu de ſembla

bles ſonges que le Seigneur le Dieu d’lſrael leur

envoya. v a

Que ſi l’on demande .quel rapport on peut

trouver entre ce pain d'orge cuit ſinn la cendre',

8c l’épe'e de Gedeon, nous pouvons'dire'd'abord

avec quelques Interpretes , que , ſelon les appa

rences humaines , _il y avoit auſſi peu de lieu

de craindre que Gedeon , qui avoit été juſques

alors avec tout ſon peuple foule' aux pieds par

les ennemis , les pût tout d'un coup exterminer; ’

qu’il y en avoit de croire , qu'un pain d’orge om't ’

faux la cendre roulant cri-[7M dam le camp du Maz

diam‘tes, f'ùt capable de rmwäſcrla plu-S forte rente.

Ç’eſt donc peut-'ètre cette iſproportion même

ſi étrange qu'on doit principalement conſiderer

dans ce ſonge , comme c'est elle qui fait connoî

tre, que ce fut Dieu ſeul qui en pût donner Fin

telligence. ’ '

Il est vrai que les Auteurs trouvent une conve

nance entre ce pain d'orge cuit ſous la cendre '

6c Gedeon , en ce que ce \pain étanrle \moin

. 1 iij
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dre de tous, 8c cuit non dans le ſour , mais ſous

la cendre, c’est-â-dire , ayant été ſait avec préci.

pitation , pouvoir figurer cer homme qui s'étoit

dit quelque temps auparavant le dernier de la der

m'erefumillc de' fu tribu i 8C que Dieu avoit établi,

'non a rès une longue préparation , mais tout d'un

cou likcheſ de ſon peuple. Ils diſent encore que

Gedeon 8C Iſrael qui avoient été durant ſept an.

nées comme le pain 8C la nourriture des Madia

nites, qui leur enlevoient tous leurs biens, 6c

devoroient toute leur ſubstance , devoient tout

d'un coup être changés, 6c devenir à leur égard

par un effet toutñpuiflant de la volonté deDieu.

vau-lieu d'un pain nourriſſant , comme l’épe'e

meurrriere qui eur ôteroit la vie. Et ils autori

ſent ce ſentiment par la langue ori inale , dont

le mot qui _ſignifie pam ſe peut pren e auffi pour

guerre. ~ '

Mais nous pouvons ajouter ici, que ſelon un

lens plus ſpirituel 8c plus élevé, Gedeon ayant

été la-figure deJESUS~CHRIST,C0mmelC

;ÏËL’ÀL diſent les ſaints Peres, ce divin Sauveur a pu être

!47151-1- comparé ici àuu pui”, lui qui s'est nommé lui

même le pain vivant S 8C à un pain d'orge ,lui qui

Mdgn- s'est ſi prodigieuſement aneanti pour notre ſalut

8c pour notre nourriture; 8c à un pain cuir ſom',
Mor-rl. l.

zo. c. [7.

.70-m- 6- la cendre , lui qui a été marquéailleurs ſous cet

ÊJ'RŒ_ te même figure , comme ayant nourri un ſaint

n9- ns. Prophete ,à 'qui il restoit beaucoup de chemin à

faire, 8c qui étoit épuiſé. Ce pain étant deſcendu

du ciel , ainſi qu’il le dit lui-même , 8c ayant

roule' , pour uſer de l'exprefiion de l'Ecriture,

drm: le camp de ſesîennemis, y a renverſé ce

qu’il y avoit 4e plus fem ~ Et en. mème-temps

l
l

l
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~ t'il est devenu la nourriture de ſon peuple , il est

dbvenu l'épée tranchantc qui a devoré ceux qui

ſe ſont oppoſés à ſa gloire : Gladiur’ mem dewra

ln't carnet.

Ÿ. i6. ôcc. Ayant di'vzſë ſi: trois cms homme: Dfflſ’

zz- h.
en mais bande: il leur donna de: mmpettes a la main,

é' des pots de terre 'Weider avec des lampes au mi

.lieu de: pots. . . . - Et il !eur dit : Quant-1.' 'vom me

'verrezſhnner de la trompette, flmnez de même de:

trompettes tout ate-tour du camp .î Ô' criez. tous en

ſemble : Vi-Ue le Seigneur: Vive Gedeazi.

' Tout cet appareil extraordinaire n'e'toit au

tte choſe ,ſelon la Lettre, qu'un stratagème de

guerre concerté par Gedcon , ou pour mieux

dire, inſpiré par" le Seigneur , pour épouventer

les ennemis, 8c mettre durant la nuit le deſor

dre dans leur~ camp. Comme il n'avoir que trois

~cens~ hommes , il les -diviſa en trois bandes , afin

qu'ils paruſſent davantage 5 8c qu'en s'étendant

'au-tour du camp, ils cauſaſſent plus de frayeur

aux Madianites. Ces trompettes qu'il leur donna

“à chacun étoient destinées pour faire un grand

bruit , 8c our mettre tout d'un 'coup 'l'alarme

:tu-milieu e cette armée ,à qui le \on imprévû

ile 'tant de’trompettes devoir faire croire que

le nombre de ceux qui les attaquoient étoit très

grand. Ces pots de terre qu'il leur fit prendre,

~ 8c qui étoient Wide: , c’est-à-dire , où il n’y avoit

aucune liqueur , mais qui renſermoient des lam

p”, ou pour mieux dire , des torches ou des

flambeaux , devoient ſervir ſeulementà renfer

mer la lumiere , pour leur donner le moyen d'ap

prochet plus facilement des ennemis ſans en

— être vûs z 8c ces feux cachés étant tout d'un coup

I 112,'
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découverts lorſque les ſoldats de Gedeon caſſe.

tent les pots de terre l'un contre l’autte , 'ne Pou

voient manquer d'effrayer extraordinairement les.

Madianites. . 7

Ce que Gedeon com’manda- aux crois cens

hommes de crier en même temps par ces Paroles:

Vi've Dieu , 'Uiw Gedeon , ne ſignifie autre choſe,

ſinon: C'est Dieu même qui combat ici ; 6c c’eſi;

Gedeon qu’il a établi ſon ministre dans ce combat.

Il n’y avoit en cela , dit un Interprete , aucun or

gueil: 8C c’e'coit même ~eq~ſuivant l’ordre &la

volonté de Dieu que Gedeon commanda qu’on‘

le -nommât, afin d’effray-ei'. davantage les ennemis,

en leur-ſaiſànt -voir que le ſonge du ſoldat étoit

veritable ,8c que l'épée de Gedeon avoit été effec'

tivemenc figurée par ce Pain d'orge qui étoit

tombé, fiëczzquizavoit- renverſé la plus forte tente

de leur camp ,- comme l’un des eimemis l'avoir

lui-même expliqué;

'z ü'- z 1.-; Clank” dem‘euñ: en ſon poste 41H01” all(

camp dosñe’àn'emix. Auſſi-tact! :le ;amp des Madin

nite-s fè trou-2M tout en doſé-dre; :5 il: jetter-em de

grands cri! , CÔ‘C. 7 ~

-L’Eciimre marque exprès. que .ces Mois cena

hommes artàgés ainſi en 'trois bandes,, ayant

commence à ſonner de leurs Stomp-etres , s’arrê

_terent chacun _dans leur poste, Et c’étoit , comme

le diſeñv Ies'Interpreces z Pour faire croire qu’ils

animoienhfèulement leurs trou es :au combat,

. 5,..

6e que toute l'armée des Iſrae 'ces fondoit en

foule. ſur les ennemis. Les Madianites le crut-ent

effectivement jainfi; 8c étànr remplis de frayeur

8c (l'aveuglement par un eſſer tout viſible de la

-puiilïmce de celui qui vangeoic leurs crimes;
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ils commencerent à s'enfuir avec un ſi grand de# v

(ordre , qu’ils ſe prenoient les rms les autres pour

ennemis, 8c ſe maſiâcroient mutuellement dans

l'obſcurité de la nuit, comme ſi leurs propres..

ſoldats euſſent été des Iſraelites qui les pourſui- x
voient. . ct

Cette façon ſi extraordinaire de combattre -Gmd .

à

l’ennemi , diſoit autrefois le grand ſaint Gregoire, r. A143-

nous fait connaître u’elle est une ro hetie 8c 'MME

_ P 1,5. ,et

comme un mystere qui renſeme une grande veri- mg. x74

*12*..ï'.ï*.*Î

<4—\\\~\»

te'. Car qui est jamais venu au combat avec des n

bouteilles 8c des lampes! est celui qui en mar- a

«chant contre-un ennemi armé, quitte lui-même a

-les armes? Sans doute qu'un tel ſpectacle auroit ..

paru ridicule, s’il n’avoit cauſé de laterreur dans.

l'eſprit des ennemis, Mais la victoire ſignalée qui..

l’a ſuivi nous a appris à ne paſſer pas legerement a

ces circonstances comme petites 8c mépriſables. u

Çes trompettes donc nous euvent marquer dans u

;la loi nouvelle le cri pui antdes Prédicateurs. u

Par les lampes on peut bien entendre l’éclat' des n

miracles 8c des vertus: 8c par cesv bouteilles de ç.

terre la fragilité des corps terrestres. C’est‘ ainſi a

.que JE s Us ñ C H R l s T notre divin chefa fait u

marcher avec lui, pour combattre 6c ur prê- ç

cher , des hommes qui en mépriſant l? vie du ç.

.corps , devoient renverſer leurs ennemis par leur a

propre mort, 8c les deſarmer‘ , non avec l’épée , ;a

mais ar leur patience. C’estainſi que nos Mar- n

…tyrs ont venu combattre, ſouszja conduite d’un u

tel Chef , étant armés , pour le' dite ainſi , de”

trompettes , de bouteilles ,"84 de lampes. Ils a

(bnnoient de leurs trompettes , lorſqu’ils prê- eg

chelem J E S U S‘r C H R l-S T. _Ils briſoient leurs «'
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n ots de terre ,lorſqu'ils expolbient la fragilité de

n eurs corps â l'épée des perſecuteurs , 8c qu'ils

n mouroient pour la foi. lls aiſoíent paroîrre l'éclat

ï- de leurs lampes, lorſqu’après leur mort, ils bril

n loient aux yeux de la terre par leurs miracles. Et ‘

n enſuite leurs ennemis étoient renverſés 8c mis en

n fuite ', parcequ'étant accablés par la lumiere de la

'ï verité , lorſqu'ils voyoient ces corps morts operer

'- de ſi grands miracles ,~ ils croyoient enfin eux

*1 mêmes ce qu’ils avoient combattu auparavant. ils

ï* ont donc ſonné des trompettes afin que leurs pots

*- fuſlent briſés. \Leurs pots ont' été briſés afin que

ï leurs lampes paſſent paroître. Et leurs lampes ont

v paru, afin que leurs ennemis fuſſent renverſés 6c

u_ mis en fuite. ~

u Il est bon auffi de conſiderer, dit le même Pere,

n ce que l'Ecriture a eu ſoin de remarquer , qui est

” que les ſoldats de Gedeon tenoient les trompet

1e tes de la main droite , 8c les ts de terre de la»main gauche. Car on re arri'éoordinairement ce

n qu'on tient de la main (Ë‘OltC , comme quelque

n choſe de plus précieux z 8c ce qu'on tient de la

n gauche comme ce qu'on estime le moins. Ainſi

n les Martyrs regardoient la grace de la confeſ

n ſion de la foi 8c de la prédication de la verite',

» ſigure’e par ces trompettes qu'ils tenoient en

»leur main droite , comme la choſe ſans com

” paraiſon la plus importante. Et quant à leurs

'n corps, ſigure’s par ces pots de terre qu'ils tenoienr '

~» en leur main gauche , ils en faiſoient peu d’eſ- L

” time. > I

'el-,gust- _Saint Augustin dit auſſi , qu'encore qu'il ſiem- - l

;h 'ſi ble _que Gedeon ait invente' de lui-même cette

nouvelle maniere de combattre les ennemis d'lſ‘.

A.A*4…_
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VlE CHRE’TXENM , UNI Gunn! comm. t-zg'

rael , l’Ecriture ne témoignant point que le Sci~‘

. gneur lui ait ordonné d'en uſer ainſi, on ne eut

pas neanmoins neFpomtvreconnoitre~ , que ce igne

ſi admirable lui ut inſpiré par l’el rit de Dieu ,'

qui vouloir marquer ſous cette exce lente~ fioure ,

que ſes Saints devoient porter le treſor de a lu

miere de l'Evangile comme en des vaiſſeaux de.,

,terre , ſelon l’expreffion du grand Apôtre z 8: 1- cmd

que ces vaiſſeaux de leur chair fragile étant briſés 7'

par la ſouffrance de leur martyre,l’éclat de leur

gloire 8C de la lumiere de JE s U s -ÇH R 1 s T

frapperoit 8C ſurmonteroit en même temps les ,

adverſaires ímpíes de la verite'. Præfigum'vít

_fimctas ſito: tbeſànrum Evangelion' lumím's in 'oaſis

fctilibus habimras , ſion: Aſaſlolns dicit : qnilóm

m paffione martyr-ii tamqnam 'vaſcnlir fmctís , mañ

jar eorumïgloriafulgor emicuit ,flimpíios E-UmgelIc-æ

prddimtionis im'mico: ínopimzm ill” Christi clari

Mie ſhpem'vit. \i ~

Nous pouvons bien ajoûter en ſuivant le ſen
timent de ces ſigrands Saints , que chaque Chré

tien durant le .cours de cette vie , qui est appel-j

lée une guerre continuelle , combat ſans celle~ les

ennemis de ſon ſalut, tenant en ſa main ce pot

de terre où est renſermée ſa lampe. Il faut que

ſa lampe ſoit ardente; mais tant qu'il vit, elle

_demeure renſerme'e. Et " róprement elle ne.- ao

roît dans tout l'éclat de a .lumiere, que lorſäue

la mort a briſé ſonz corps Fragile 8c mortel. Car

c’est en vivant d'une vie cachée qu’il ſe rend di#

gne de ſurprendre 8c de' ſurmonter l’orgueil de

ſon ennemi. Wil ſe ſouvienne cependant, qu’il

renferme ſon tréſor comme en un vaiſſeau 'de

terre, 8c qu’il le tient en ſa main S c'est àñditca

Lf” -
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qu’il veille beaucoup , 8c qu’il prenne garde de

ne pas laiſſer tomber 8c briſer une choſe ſi fra.

gile.

CHAPITRE VIII.

Lors les enfans d'E

Phraïm lui dirent:

Pourquoi nous avez- vous

traitez de cette ſorte, de ne

nous avoir pas fait avertir,

lorſque vous alliez combat

tre les Madianites 3 8c ils le

querellerent fort aigrement,

juſqu'à en venir Preſque à la

violence. — -ñ

z. Gedeon leur répondit:

Que pouvais ~ je faire qui

égalât ce que vous avez fait?

N'est-il pas vrai qu'une gta

pe de raiſn d’Ephraïm , vaut

mieux que toutes les vendan

ges d’Abiezet 2

z. Le Seigneur a livre' en..

tre vos mains les' Princes de

,Madian,0reb 8c Zeb. Qu’ai

je pû faire qui approchât de

ce que vous avez fait 2 Lent

ayant arle’ de cette ſorte, il

appai a leu" colere lorſqu’elle

;étoit prête d’éclater contre

au. ~

le I. IXEÀUNULUI

ad cum viri

Ephraim : Quid est

hoc quod facere v0

Iuiſii , ut nos non

vocares . cum ad puñ

gnam Pcrgcrcs con

tra Madian P jurgan~

'tcs fottiter , 8c Propè

vim infcrcntes.

2.. Bilans ille rei:

' pondicfi Quid enim

talc ſaccrc potui qua?

le vos fcciffis Z nonne

melior est raccmus

E hrzim , vindemiis

A iezcr Z

3. !n manus vcstras

Dominus tradidit

principes Madian,

Oreb 8c zebzquid tale

ſacere potui , quale

vos ſeciſh's? Quod

clim locutus effet, re

quicvit ſpiritus e0

rum , quo tumebanr

contra cum.
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*4. Cûmque veniſ

ſet Gedeon ad Jorda

nem , tranſivit cum

cum trccentis vir‘is

qui ſecnm erant , 8c

pra: laſiitudine , fu

gientes perſequi non

poterznt.

5. Dixir uc ad vi

ros Soccor : Date,

obſecro , panes po

Pulo qui mecum est ,

quia valdè defcce

.rune : ut poffimus

pcrſcqui Zcbee 8c

Salman: reges Mañ

dian.

6. Reſponderunt

principes Soccoth:

Forſiran palmæ ma

nuum Zcbee 8c Sal

mana in manu tua

ſunt, 8c idcirco poſ

tulas ut demus exer

citui tuo pancs E

4. Gedeon étant venus en

ſuite ſur le bord du Jourdain,

le paſſa avec les trois cens

hommes qui le ſuivoient , qui
étoient ſi las qu'ils ne pouſi~

voient plus pourſuivre les

Madianites qui ſuyoient.

5. 1l dit donc à ceux de

Soccoth : Donnez je vous

prie du pain à ceux qui ſont

avec moi , patcequ’ils n'en

peuvent plus , afin que nous

puiffions pourſuivre les prin

ces des Madianites Zebée 8c

Salmana. ~

6. Mais les principaux de

Soccoth lui rc’pondirent:

C'est peur-être que vous te

nez de’ja enchaîne's ë' Zebée

6c Salmana , 8c que vous .de

mandez pour cela que nous

donnionsdu pain à vos gens z

7. Gedeon leur répondit:

Lors donc que le Seigneur

aura livré entre nos mains

Zebée 8c Salmana , je ferai

briſer vos corps avec les épi

nes 8c les ronces du deſert.

7. Bilans ille ait:

Cum ergo tradiderit

Dominus Zebee 8c

Salmana in manus

mea: , conteram car

. nes vestras cum ſpi

nis tribuliſque dcñ

ſerti.

8. Er inde conſcen

dens , venitin Pha

nuel: locutuſque est

8. Ayant aſſe’ , de là il

vint à Phanue ;8c il fit la mê

me demande aux habitans du.

Ÿ'- 6- 1cm- Les main: de Zebée 8c de Salman: ſont peut-3ere

J174 en votre main.
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Pays , qui lui' tirent ,la mê

me réponſe que ceux de Soc

coth. ,

a 9. Et Gedeon leur répondit:

Lorſque je ſerai revenu en

paix, 6c victorieux , j’abat

trai cette tour-là.

ro. Or Zebée 8c Salmana

reprenoicnt halaine avec le

reste de leur armée; carlil

n’e’toit demeuré à ce peuple

d'Orient que quinze mille

hommes de toutes leurs trou

pes , ayant perdu en cette dé

faite (ix-vingt mille hommes

de guerre , ,tous v gens de

combat //.

~ I r. Gedeon donc tirant

vers ceux qui habitent dans

les tentes vers le côté Orien

tal de Nobé 8c de Jegbaa,

déſir l'armée des ennemis qui

ſe croyoient en alli‘irance, s’i

maginant qu’ils n’avoient

plus rierqâ craindre.

t 2.. Zebée 8c Salmana s'en

fuirenr auſli-tôt , toutes leurs
troupes étant en deſordſire 5

mais Gedeon les pourſuivit

6c les prit tous deux.

15. ll retourna du combat

ad viros loci illiii!

ſimilia. Cui 8c xlli

rcſ onderunt , lient

re ponderant virisocé

corh

9. Dixiritaquedr

eis Ê Cum revtrſus

ſuero victor in pa

ce destruam turrim

hanc.

Io. Zebee autem

8c Salmana requieſ

cebant cum Omni

exercitu ſuo. Ain

decim enim millil

viri remanſerant cx

Omnibus turmis

Orientalium popu

lorum, cæſis centum

vigiuti millibus bel

latorum educentium

gladium .

1 r. Aſcendenſque

Gedeon per viam

eorum qui in taber

naculis morabantur,

ad Orienralem- par

tem Nobe 8c _leg

baa, percuffit castra

hostium , qui ſecu

ri etant, 8c nihil

adverſi ſuſpicabanñ

tur.
r2.. Fugerunrque ſi

Zebee 8c salmana,

uos perſiequens Ge

,eon comprehendig,

1, turbato Omni exerci

tu eorum.

r3. Rcvcrtenſquc

ÿ. lo. lem'. educentiumçfſidium , id est , pugmtorum. V05

o
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de belle ante ſolis

ortum, '

14. apprcliendit

puerum de viris Soc

cocli : interrogavit~

que cum nomina

Dprincipum 8c ſenio

rum soccorh , 8c deſ

cripſit ſcptuaginta

ſeptcm viros. ‘

1$. Vcnitque ad
ï"Soccotlx , 8c dixit cis:

En Zebee 8c Salma.

na , ſuper quibus ex~

' probrastis mihi, di

centes : Forſitan ma

’ - nus Zebec 6c Salma

na in manibus tuis

ſunt , 8c idcirco poſ

tulas ut demus viris ,

qui laſlï ſunt 8c deſe

_cerunt , panes.

15. Tulit ergo ſè

niorcs civitatis 8c

ſpinas deſerzi ac tri

. bulos , 8c conrrivit

cum cis , atque com

minuir viros Soc

rcoth.

17. Turrim quo

que Phanucl ſubver

sit,occiſis habitue

tibus civitatis.

Senatotes. Gr”.

i"- 14 Idir. Senior-es , id :ſi, pes auctotes mali punir: , mulñ'

i. gc. exſl. Mire :ſi Princi

I

avant le lever du ſoleil;

r4. 6c ayant pris un ſervi

teur de ceux de Soccoth , il

demanda les noms des prin—.

cipaux 8c des Senateurs fflde

Soccoth , dont cet homme

lui en marqua ſoixante 8c

dix-ſept. ~ ’

l 5. Gedeon étant venu en

ſuite à Soccoth , dit aux pre

miers-de la Ville : Voici Ze

bée 8c Salmana ;ſur le ſujet

deſquels vous m'avez inſul

ré , en me diſant :C'est peut

être que vous tenez déja en

chaîne’s Zebée 8C Salmana,

&que vous demandez pour

cela que nous donnions du

pain à vos gens qui ſont

ſi las qu’ils n'en peuvent

plus.

16. Ayant donc pris les

lprincipaux 8c les anciens de

a ville de Soccoth , il leur
briſa le corps //ſiavec les é i

nes 8c les ronces* du* e-ñ_

ſert. ~

x7. Il abattit auffi la tout

de Phanuel ,après avoir tué

les habitans de la ville;

titudini ignoſcere. Gt”. 4* il!!!

bl”. W' P450
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\

1S. Il dit enſuite à Zebée

8c à Salmana : Comment

étoient faits ceux que vous

avez tués au mont Tha

borffl 2 lls lui répondirent:

Ils étoient comme vous , 8c

l'un d'eux paroiſſoit un fils

de Roi //.

19. Gedeon ajoûtazC’é

toient mes freres /l 8c les en

fans de ma mere. Vive le

Seigneur z Si vous leur aviez

fiiuvé la vie , je ne vous tue

rois pas maintenant.

2.0. Il dit enſuite à Iether

ſon fils aîné z Allez , tuez

les. Mais Jether ne tira point

ſon épée , parcequ'il crai

gnoit , n'étant encore qu'un

enfant.

2.1. Zebée 8C Salmana di

rent donc à Gedeon :venez

vous — mêmes 8c tuez-nous;

car c'est l'âge qui rend l'hom

me fort.Gedeon s'étant avan

cé, tua Zebée ô: Salmana.

Il prit enſuite tous les orne

mens 8c les boſſertes qu'on

met d'ordinaire au coû des

chameaux des Rois.

1l'. r8. expl. dans les roches

de cette montagne où ils s'é

eoícnt retirés pour fuir les Ma

díanites.

lbiddxpl. Ils parlaient ainſi

18. Dixitqueſi ad'

Zebec 6c 'Salmanaz

Quales fuerunt víri,

quos occidiſtis in

Thabor a Qui reſ

ponderunt : ſimiles

tui , 8c unus ex cis

quaſi filius regis

r9. Bilans ille reſ

pondit , fran-cs mci

fuerunt , filii ma

tris meæ: vivit Do

minus , quia ſi ſer

vaſſctis eos , non vds

occiderem.

2.0. Dixitqu'e je

thcr primogenito ſuo:

surgc , 8c interficc

eos. (lui non cduxit

gladium : timebat

enim , quia adhuc.

puer etat. '

at. Dixeruntquc

Zcbee 8c Salmana:

Tu ſurge , 8c irrue

in nos : quia juxta

ætatem robur est l‘roſi

minis. Surrcxit Geſi

deon , 8c interfccit

Zebee 8c Salmana:

8c tulit _ornamcnta

ac bullas,quibus colla

regalium camclorum

dccorari ſoient.

pour le flater. Menorh.

ÿ. H9. expl. Ou ſes fretcsdc

mere ſeulement , ou ſesqfrcresdc

mere &t de pere auſſi. Sympf.

zz. Dixeruntquc
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îu.. Dixeruntquc

F omncs viri Iſrael ad

Gedeon : Dominare

nofiti eu , 8c filius

tuus, 8c filius filii

mi: qui: libcxafii

nos dc manu Ma

dian.

13. Quibus ille air : '

Non dominabor veñ

firi , nec dominabiiur

in vos »filiſus mcus, ſed

domin'abitur Valais
Dgminus. ï

2.4.. 'Dixitquc ad

eos :-Unam petitio

nem poſiulo-à vobis:

Date 'mihi hautes ex

Prada vestra. [muret

enim aureas Iſmae

lite hab-:rc conſueä

vera”. -- ~

Ls. ui rcſ nde
zuut j-zqLibcnlt’fſſflnè

.dabimuH Expandenë

(eſque: ſuper :ci-ram

Pallium , projeccrunc

in'emina-urc's de Ptit

:da) ?P !I7

~~i

1G. Er fuit pon_L

dus pói’t’ulararu’m in

asurinm': mille' ſep

r‘i‘ngemilnuri ficli',

ïbſque ornamcntis

GEDEON 'REFUSE LE commun( p‘lsiíAizr.. 14;

2.2.. Alors tous les enfans

d’lſrael dirent -' à Gedeon t

Soyez notre Prince 8c comñ

mandez-nouswouswotre fils,

6c le‘fils de votre fils; arce

uc vous nous avez delivrés

ï e la main'äes Madianites.

zz. Gedeon leur répondit”

Je ne ſerai Point votre Prin

ce , 8c je ne vous commande

rai Point , m' moi ni'mon fils ñ',

mais cc fera le Seigneur qui ,

ſera votre Prince, &quivouç

commanderae ~ " '

2.4. Et il ajoûta’: Je ne vous .

demande qii’une choſe : Don

nez-moi les pendansñd’oreilä
les e vous avez eusſiñde‘voo

tre tin. Car les ſſmaclires

'qu’ilr 'venaient de défi-ire;

avoient accoutumé de rter

despendansed’orcille‘s ’or. ï

2.5. Ils lui répondirent è

Nous vous 'les donnerons de

tout notre cœur. Et étendant

un manteau ſur la terre, ils

jetterent deffils 'les Pendansſ

K oreilles qu’ils avaient eus~

de. leur butind . Î. . "_

26. Ces Pendansed’oreilñ‘

les que Gedeon avoit deman

'dés , ſi: trouverentpeſer milñ
- leî-'ſegt Gens 'fiçles' d'êr , ſans.
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les ornemens. les colliers ré

cieux, &les vèœmensjd’ car

late dont-les? rois de. Madian

.avoient -aecoûtumé d'uſer, .8c

.ſans les .carquans d'or iles

zcîhameaux» .. ,:S- -‘ - ;:'p

2.7. zGede’oufit-.dc toutes

.ces - choſes” .précieuſes ::un

Eph‘od qu'il mit/dans (à \aille

d’EPhÏZíÆ’EI --eet 'Ephod- de,

‘ yint ſſ aude-[freeſites .uncſujec

:de tomlznrndahs la proiló‘ituiñ

ztionde lïdglattie', 8c il-caulà

la ruine de Gedeon-8c de.tou,

.ce fil maiibtmüni , ;I M' 4.:

2.8; . Les. -Mai’dianitesnfiiſi

rent donc humilié-s] devant
les-enſausó d’lſiaactcl ~, 8c ne

PLII'ËIÎÛLPh-ÎÂ’lèl/Êſ la tête = mais
.tout lelpay‘n dem'eura, en‘zpëaix

Pendant? les *quarante J~ and

l nées //~ dfifgouverneinent. de

Ced-een( *E451 ini ..l .is
- ~3Î.2.9.'-~Aspſirèis &dla Ierobnkl

fils de IoasJétarw 'revenu :de-3

meura dans ſrihaiſon ;ui m;

ñ ñzorôcil eut ſóixa'nte &'-diiç

fils qui'étoient-lſoçtis delai;

parcequ'il avoit? ,. pluſieur":

fetntnè's ,zngixnzq x .Ï D .dt

JÎÏÊ'ÎÊËH‘ÜX‘SÊÏ ?4-4
'ii-'1?"QËŒM6ÏJÎ -.

I #pLëZËnæççgffi-m,lavpaiñ. ’
en la'cſuaizîntiê‘me “aimée , (jfï-ſſ 'dffiFîlWBÎ :o

ét monilibus, 8c veste

purpurcn , quil-us rc

ges Madian uti. ſoliti

;zinc , 8c prætet tot

'que's aureas_ camele

.tmnr — ...rn

r lc. : ' '

:7. Fecitquc ex co

Gedeon Ephod , 8c

ïyóſui: illud in’civitaz

~tè ſua' Ephra‘; 'For-ni*

;ratuſque est * Omni:
_'Iffacl in vetijóc fàctum

“est Gedeoiri &Omni

domui ejus‘ in ſui

nam.

bl ~ "h '3 A ~

n'as. Humiliatuseſè

auæm Madi'anzcoram

filiis Iſrael ,f .nee pas

tuexunt ultra ſervices

durite : ſed; quievit

terra per uadraginea

annos qui us Gedeon

præfuit.

.vf-,r- :fj-C) .7:

:2415. \Argile ?inclue

Jardin-1:1* Elias-:Ions,

&1- babitavit" in 'ſido

moïſuar* rñ’ïï "'

~:3e, Habuifquæſepſ

tuagima filios qui

cgrcfli ſunt de fcmo~

x :jus-t6. qrèd PLF”

.Ãzb‘ctet unix-csq ~

ÏËGËJIOÈÈLUK la. pal: établi e par

miſe Déhpfflz-!Q 'ſó

:Lç ..'d‘
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3l. Concubína au

tem illius quam~ha~

bcbar in Sichcm , gc~

nuit ei filium nomine

Abimçlccb.

zx.. Morcuuſquc est

Gedeon filius Joas in

ſcnccturc bon: , 8c

ſepulcus est in ſcpul

chro Joas Partis ſui

'in Ephra dc familia

Ezri.

33. Postquam au

tcm morcuus est 6C4

dcon , avcrfi ſunt fi

Iii Iſrael, 8c fornica(

t1' ſunt cum Baalim.

Pcrcuſſcrumquc cum

Baal fœdus, ut effet

tis .in dcum :

34.. Nec recordari

ſupp' Domini Dci

ſui, qui cruic cos dç

manibus inimicorum'

ſuorum Omnium per

clrcuiculkn:

‘ Il.

3 I . 8c ſa concubine //' qu'il

avoit à Síchem, eut un fils de

lui nommé Abímelech.

zz.. Gedeon fils de Ioas

mour'ut enfin dans une heu

reuſe ff vieilleſiè, 8c il ſur en

lèv'elí dans Ie] ſepulcre de

JOas ſon Pere z 'à Ephra qui

appartenoit à' la famille d’Ez-ſi

_35. Après la mort de Gee

de‘on , les enfans-&Iſrael ſe

démurnerenc "du ;culte de

Dieu , 6c ils fè… tostituerenc

â l’idolatrie de aa] Ils ſi».

rent alliance avecBàal , afin‘
qu'il fût leur diem: __ ſi

v 34. 8c ils o‘ublie‘rernc leur

Seigneur cé") leurDi'eu , qui

les .avoit déliztés; des mains

~ de tous leurs-ennemis , donc

. . ils étaient en‘vironne'sd

~ 3s. Nec fccerunr'

mívſispí'cordiam cum

dorpo jcrobaal Gc~~

3 5. Ils n’uſexenc_ point-de

mfſericorde ſſefwers .la' mai;

ſon de Gedeon apyellé‘ Jero

baaLpOur reconnaitre le bien'

qu’il avoit fait à Iſrael.

dcon , juxta omnia

bona quæ fcccrac ,IL

rac'li.

zi'. -3[. !rpL Les cohcùbi‘neie

il. 3 3. Exil. Iju'nht.díx aus.

étaient alors des frxnſhes‘lçgiuu‘- >17. 'zçz exp!, Míſeücocdc en

mes, mais ſans la qualité de metal cc lieu ſc prepd Bouc 'routes ford

a; dc' mgzîtrcſſe de famille." l_

ÿ'. 31.191”. bonne.

tes de témoignagçn d’pffcction.

K ij
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BŒBËËŒËZÊMÊWÊEŒZŒBÊËSËB

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

i'. l. A Lorx Ie: enfizns d’EPhra'ím lui dirent :

Pourquoi nom .web-'vous traité: Je

#treſor-te , Ü‘c. Gedeon leur répondit' : Une gray).

pe de raiſin d’Ephraïm ne *vant-ell: ſe” mieux que

toutes les 'vendanges d’Aóiezer .t’

Gedeon avoit envoyé demander des troupes

aux tribus de Manaſſe’ ,“ d’Azer , de Zabulon , 6c

de Nephthali: mais il n’avoit point envoyé de

même à la tribu d’Ephraïm , non plus qu‘aux

autres tribus. C’estpourquoi In mfàm d'E

phrnïm ,comme parle l’Ecriture, le quer-:Ihren:

fi” aigrcmont , ó- nſërcnt preſque de 'violence en

Mr: lui, ſe plaignant, comme s'il avoit envié

aux autres l'honneur de cette victoire , 8c u’il

eût voulu l’attribuet principalement à \à tribu,

qui étoit celle de Manaſſé. Un homme moins

modere’ 8c moins humble que Gedeon auroit

mépriſe peut- être un tel reproche , étant aſiiiré

par le témoignage de ſa conſcience, qu’il n’avoit

rien fait que par l'ordre du Seigneur; 8c que ceuxñ

là ſeuls avoient marché contre l’ennemi , que

Dieu même avoit choiſis pour ce grand combat:

mais il ſe ſent oblige' de traiter ſes freres comme

(èsfreres , 8c d’adoucir leur colere par la ſageſſe

de (à réponſe ,ſelon cet avis qu'a donné depuis le

i'm. Sage ; Qu’une réponſe douce briſe In colere, ó‘

lt' l- qn'unc parole dure excite nin-contraire 14 fureur. ll

fis-lit.

ſe ſert donc, pour appaiſer Ephra'i'm , d'une ma
' ' Y

\

5.”.
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ni-cre de parler, qui étoit comme une eſpece de

proverbe parmi eux, en leur diſant , que le: reste:

de leur 'vigne valoient mieux que tout” le; 'vend-m

es de la IAA-leur *, c'est-à-dire , de ſa

famille; 8e leur témoignant par-là , que les moin

dres d’Ephraïm valoient mieux que les plus ſorts ’

d’Abiezer ~, ou que ce qu'avoir fait cette tribu

après le ſort du combat , en prenant les cheſs des

Madianires, Oral- 8C Zeb, e'toit plus grand que

mur ce qu’ils avaient fait eux-mêmes en les met

tant tous en fuite. Cette humilité 8c cette dou

ceur de Gedeon ſi remplie de charité, ui eut la

fbrcc de calmer en un instant toute la ?tireur de

la tribu d’Ephraïm , devroit inſ irer dans de pa

neilies occafions une ſemblable ageſie , puiſqu'elle

fit remporter ice grand homme une victoire en

quelque façon plus glorieuſe ſur le cœur de ceux

quiétoient ſes freres , que n’étoit celle qu’il ve

noir de remporter ſur ſes ennemis.

i'. 5. 6. 1l dit donc à ceux de Soccotb: Donnez,

je mm prie, du pain à ceux qui ſont avec mai,

. . . afin que nou-5 pui/fion: pourſhí'w'e le; prix-:cc: des

Madianim. . . Mai; les rintipdux de Soca-0th

lui répondirsnt .- C’e/l peut- etre que 710m rmcz. déja

enchainé; Zebc'c é' Salma-:mt a Ü’c. _

Le nom de Soccoth ſignifie , tentes; 8c ce lieu

étoit ainſi nommé, parceque Jacob revenant de

la Melopotamie , 8c s'étant reconcilíe’ avec ſon Gmſ. —'

frere Elaii , bâtit là une maiſon 8c dreſſa ſes ten- n* '7'

des, comme il est marqué dans la Genelè. C’étoit

une ville ſituée dans la tribu de Gad , dont les\

habitans étoient d'autant plus coupables de re

filſet â leurs freres ce petit ſoulagement qu'ils

K iij
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“capes a Gedeon d qulls Aoû' commun
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quelque cruauté dans la maniere dont il traita ces.

habitans de Soccoth , c'étoit une cruauté neceſ

ſaire, 8c dont l'exemple devoir être utile âtous les

autres , de punir'ſans miſericorde- des perſonnes_

impitoyables , qui n'avoientété'touchées d'aucu

ne miſericorde pour les beſoins de leurs freres. Et

l’on ne peut point douter que Gedeon en cela

n'ait ſuivi le mouvement que Dieuzmême lui inſpid

ra , pour faire connoîrre à tous les hommes par u‘ri

châtiment ſi rigoureux 'l'horreur qu’il a dela du

reté de ces ames inhumaines , qui verroient mou"

rir leur freres ſans leur accorder le pain necellai;

re pour les faire ſubſister; ou qui par des vûes

toutes politiques 8c intereflëes refuſent de ſecou

rir ceux qui combattent pour la cauſe du Seigneur,,

cie-peur d'attirer' ſur eux le reſſentiment -des enne

mis du peuple' de Dieu. - i -_

On est en peine' de concevoir la maniere dont

il fit mourir ces hommes batbaies 8C inſolens:

mais ce qu'il ſemble qu'on peut cntendrele plus

naturellement ,c’est que l'on couvrir 'leurs corps '

de roncesôt d’épines , 8c qu'en cet ' e't-at_ on les fit

fouier 8C écraſer, peut-être de lamême ſorte qu'en

uſa depuis David à l'égard des Ammonites , dont_

l’Ecriture rapporte, qu’il fit paſſîr ſi” leur corps

de: chariots qui avoient des* rade: 'de fir. Dieu

pouvoit bien nous figurer par un tel ſu plice ſi

peu uſite’ ,’ que les richeſſes don‘t on ne ait point

de part à ceux qui ſont dans le beſoin , ayant

étouffé dès le temps préſent la ſemence' de la pa

role de Dieu, &la vie ſpirituelle de la grace, dans

les perſonnes qui les poſſedent' ſi injustement,

.comme JESUS-CHRIST nous en aſſûre , devien_

Hi

z. Rez;11.39

lm‘. 78.

[4.
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dront encore ur elles en l'autre monde comme

des ronces 8c es épines très-piquantes, qui déchi

reront cruellement leur conſcience par un remords

Mm, ,_ perpetuel , qui ſera ce ver qui doit toujours vivre ,

w pour les faire éternellement mourir.

7k. i9. zo. Vi-ve le Seigneur ,* ſi *vom leur aviez.

ſàuw’ lu vie, je m 'vom tuer-air PM pre-firmament.

1l dit enfiiite à fftthtrſàu fils -ai‘ut’z Allez., tuez-

le! , (jvc. '

On a vû auparavant , que les princes des Ma

dianites op rimoient avec la derniere violence

le peu le e Dieu , 8c 'que les lſraelites avoient

été ob ige’s , comme le dit l’Ecriture , de ſe cacher

dans les cavernes des montagnes. Ainſi les ſte

res de Gedeon s'étant cachés ſur_ la montagne du

Thabor , furent découverts , 8c mallàcrés cruelle

ment par ces Princes. On demande ſi Gedeon

put leur déclarer; comme il fait ici , qu’il leur

auroit accordé la vie , s'ils avoient eux ~ mêmes

ſauvé la vie à ſes freres', puiſque_ Dieu avoit or

Num- ë'. donné aux Iſraelites de ſe venger des Madianites,

qui avoient été pour eux un grand ſujet de ſcan

ale, en les engageant dans la ſornication 8c

Mfflâtb l’idolatrie. Mais les Interpretes remarquent ſort

;ſa "M bien , que cet ordre du Seigneur n'avoir pas été

« donné pour toûjours , mais ſeulement pour le

temps où il le donnait, afin de venger le crime

qu'ils avoient commis en faiſant pecher Iſrael.

D'ailleurs, ces peuples n'étoient pas du nombre

des Chanane’ens, avec qui Dieu avoit défendu

aux Iſra'e'lites de faire jamais aucune alliance.

_Ainſi Gedeon auroit pû, ſans offenler .Dieu, té

moigner très-justement ſa tcconnoiſlànce envers

71045:. 6.
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.ces Princes , s'ils avoient ſauve' la vie à ſes Freres .

lorſqu'ils furent découverts dans les montagner où

ils s’étoient retirés comme les autres.

Mais d'où vient que Gedeon voulut d'abord

engager ſon fils s qui n'e'toit encore qu'un en

tant , à tuer ces Princes 2 On en tend pluſieurs tai- '

ions. — .

Premierement , il avoit deſſein de. lui inſpirer un

ſaint zele contre les perſecuteurs d'Iſrael.

. En ſecond lieu ,il vouloit peut- être faire mourir

avec plus de honte ceux qui avoient op rimé ſi

cruellement le peuple de Dieu, en les ſai ant tuer

par un enfant.

Et enfin , il deſir-oit faire part en quelque ſorte

â ſon fils de la gloire d'un ſi grand triomphe qu'il

avoit plu au Seigneur de lui faire remporter ſur

ſes ennemis. '

7l'. 2.2. zz. Alors roue le: tnfam d'Iſrael dirent

à Gedeon .- Soyez. notre Prince , ó- commandez.

mut , 'vom ,votre , Ü' le fil; a’e Wtrefi/s. . . . .

Gedeon leur répondit .- je ne ſerai Paint 'votre Prin

ce..... mais ceſera le Seigneurqm' ſera 'votre Prince,

é' qui 'vom commander-a.

La vûe d'une ſ1 grande victoire rem ortéc

ar Gedeon d'une maniere ſi ſurprenante , rappa

l'eſprit des lſraelites; &c ne regardant que l'hom

mc qui avoit ſervi d'instrument à Dieu, au-lieu

de fixer leur vûe ſur Dieu même comme ſur l'au

teur de leur délivrance , ils penſerent à établir

Roi Gedeon , 8c à aſſûrer la couronne à ſes en

ſans. C'étoit faire un outrage à Dieu , 6c payer

d’ingratitude la grace toute nouvelle qu'ils avoient

teçûe _de lui , que d'entreprendre de choiſir emt
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mêmes ë ur leur Roi celui- qu’ils vouloient ,-

quoique’ eïseig'neur leur eût declare par la bou

che de Moïſe ', v'qu’ils prendraient celui qn’il durait

è‘hoifi d’eri'trPl'mH' freres. D'ailleurs , l’on Peut

Voir par la maniere dont' Di'eu- ie fâcha depuis

contr’euxïgîloiſquîils demanderent à Samuel qu'il

leur établit un Roi, comme en avaient tous les

autres Peuples *,~ combien cette offre qu’ils firent à

:Gedeon de la Royauté , en'mépriſant en quelque

façon le gouvernement de Dieu même ,‘ pû: dé

laire à Dieu; Puiſqu’il déclara "à Samuel ;qu'en

lili demandant-un Roi, ils rejetl’oient le Seigneur

lé‘ur Dieu,, 5c lui fit aſſez entendre qu'ils ne pou

voient être plus \ëverement punis qu’en obtenant

ce qu’ils demandoient. ' . -
ſſ ‘ Gedeon en' cette rencontre-fit la même' choſe

ue Samuel, en refiiiànt d'écouter ce que lui di

?oit le peuple 3 mais avec cette difference , que

Samuel prenoit ſeulement l’i‘nterêt de Dieu , ſans

quelui-même s'y trouvât intereſſé *L ali-lieu que

Gedeon préfera la gloire dé’ Dieu à la ſienne

Propre , 8C ne voulut Point regner ſur un peuple

qui lui offroit la Couronne ,quoique Dieu même

l’eût choiſi pour être le chefôc leſauveur d'Iſ

l'ael: Ce ſêm Dien, leur dit- il, qui ſem "votre Prince,

Cà" non moi-m' me: mfm”. ~On peut bien'le regarder comme ayant été

encore en ce 'Point la figure de JESUS - CHRYST,

qui refuſa d'accepter le r0 aume de la IUde'c,

lorſque les peuples e‘tonn'és e ſes grands miracles.

voulurent le faire Roi, qu‘il s’en'l'hit -tnilieu

d’eux : 8e on ne ſigauroit' ëaſſe'z admiréí'î’eètte

humilitéii éclairée. qui lui 'l'itî'voit daxuiîî-le'plus
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grand éclat de ſa gloire , 8c au milieu du triom—.

Pl‘lC qu'il venoit de remporter ſur ſes ennemis',

que 'c’e’toit à Dieu qu'il ap artenoit de gouver

ner les Iſraelites , 8c â lui e s’abaiflèr profon

dement en ſa préſence. C'est par-là ſans doute

qu'on peut juger équitablement .de ,ce qu'il fit ‘

dans la ſuite , dont nous parlerons austiñtôtvaprès.,

ll ſaut ſeulement ajoûter ici ,_ que quelques Au

teurs ont rérendu, que l'offre que fit le peuple à

Gedeon de la Couronne, ne regardoit as toute

ſa posterité , mais ſeulement ſon fils 8c on petit

fils , ſelon qu'il ſemble que le porte le Texte ſacré.

Mais ce ſentiment ne paroît point vrai-ſemblable,

8c l’exprcffion de l'Ecriture s'accorde ſort bien

avec l'autre ſentiment, qui est , que le Royaume

lui étoit Offert àlui 8c à ſes enſans ',c'est-à-dire , à

toute ſa postérité.

ÿ. 7.7. Gedeon fit de tout” ce: cho/ès prtcícuſês

un Ephod qu'il mit damſu 'ville d’Ep/ara : Ô' crt

Ephod devint depui; à tom les [ſi-attire: um occu

ſion de ſé restituer dans l'idalutrie.

ll ſem le que pour porter un jugement équi

table de ce que fit Gedeon , lorſqu'il demanda

tous les pendans-d’oteilles d'or que les enſans

d'Iſrael avoient pris ſur les ennemis , 8c qu'il en

fit un Ephod , c’eſi-à-dire , cet habit ſacerdotal

dont il est parle' dans l’Ecriture; il ſaut remarquer EMA

avec quelques Interpretes , que de la maniere E85 s

dont cette action est rapportée, elle arriva dans sſî’ifl_

le temps même qu'il venoit' de. refuſer avec une MEL-ML

vraie humilité le Royaume qu'on lui préſentoir, EWT

8c qu’il avoit .protesté , que ce 'firm-'t Dieu 'qui

communale-tait le: !ſmc/_im ,'Ü ner-lui. Comment:
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mme ' ' ' ' .de la grandeur cîmoignoir être tout rempli

P11 s'oublie ~ ſ ne a gl_01re de Dieu, auroit-il

dre une hr (lu qu a ce Point , que d’entrepren

flnsustl Ce ndmît ?e ccXm'e le reſpect qu'il lui devoir*

;ZEPEÊd tous ;îènc uguſhn, ?uia entendu ar eee

aux ſacrifi S ‘ornemen.s acerdotaux 5 :Êstínés

mit un PŒÎÊ qu on offrclzit à Dieu, dit, qu’il com

,en cequ’i fitdansE h ~noter] . ,l i _ ra our h
hors leeTSeéneur , ce qi] 1l croit dcfendilpde fail?

dans I’ECÎ' rnacle. Mais comme il est remarqué

par ſi victàtäed,u?11e la paix que Gedeon établit

u ’pourrait pas com reqd:lrante an? , & que lon ne

corder une Paix g l: e q‘ueſDleu eût voulu ac

ï n \prostitution de l"d l gl'le a‘ on Peuple apres la

1 oame ou elle tél 'cet Ephod l’enga ea; le mêmes ~ Peigne que

\ deon n'entreprit ge faire l’Ephod gl… du ,tique Ge.

avant qu’il mourût 8c ' uepeu ete-mp8

_ . ue] ' ’ICI que par occaſion 8c q Ecnmœn en Parte

fait très-ſouvent n par axíance, comme elle

de d'emm- t . \ noiisdparoit neanmoins diffi

grand Saint :Cut-?ſalt ans le ſentiment de ce

de l’Ecmuœ, ſ lmeme de l accorder avec le texte

- habile Il , eon que lont remarqué uel us nerpretes. Car ce ’ ll ~ q ' q es

G d h que e du en(e een l mte de

,qui mourutdansu h ~'leſſe’ manu… est l ne eureuſè vieil

Ïfliw in (don la r fl _ m [cmcture bond , elle ne le dit

WIN_ des ho e &Fon dun ſavant Theologien ’

m .qu'elle ajgríîä :1712521285 ſagreablcs à Dieu. ,EPI

' , res a more (nen a S ’fi' dctouèmrent du cul” de Dim Ü‘f n d [ſud

rent a 1 izíolatr' d , ſe Pro/im”

mc le \émoi ne] c B1141 , marque encore , 00m

mm u’il ,gne e nieme Auteur , que Gedeon

q vccuc, reunt le Peuple avec c ‘ ’, ces-grand.
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ſoin dans le culte du vrai Dieu. Enfin , le ce'

moignage authentique que lui rend ſaint Paul ,

cn le joignant à David 8c Û‘. Samuel dans ce qui

regarde l’ncoomplwèment de: devoir; de la jtd/flaſhs... .,

Ü' de la 'vertu , ne nous laiſſe aucun ſujet de dou- zz- we

ter qu'il n’ait fini ſaintcment ſa vie : ce qui ne

ourtoit s'accorder avec cette prévarication de la

foi ,dans laquelle il ſeroit tom é immediatement

avant ſa mort. -

Quelques-uns ont cru qu’il víola effectivement

la loi en faiſant l'Ephod après ſa victoire; mais'

qu’il en fit pénitence avant ſa mort. Surquoi

Estius répond encore ſort bien , que s'il a fait

pénitence d’avoir violé la loi , il auroit donc dû "1

détruire ce qu’il avoit fait , 6c ne pas laiſſer par

mi le peuple im ſi rand ſujet de ſcandale : 8c il

en conclut , qu’il emble que l'on doit dire que

Gedeon fit en cela une ſaute ſeulement par igno

rance . 8c par un zele de pieté mal reglé ; ne con

ſiderant pas aſſez combien le Seigneur avoit eu

raiſon d'ordonner qu'on lui offriroit des ſacrifi

ces en un ſeul lieu. ll dit même qu’il ne croit pas

que ſaint Augustin ait eu une autre penſée , en.

témoignant que Gedeon a peché ,ſans s'expliquer

ſur la qualité de (on peche'. Et l'on pourroit ajoû

ter encore , que ce qui put le faire tomber dans

cette ſaute, ſur peut-être le ſacrifice que Dieufl‘î"

même lui avoit dit par la bouche de ſon Ange de " *ſi

lui offrir ſur l'autel qu’il lui commanda de bâtir.

Mais d’autres Auteurs très- habiles ont ré- “H22L

tendu justifier entierement de peché la condiiitein hunc

de Gedeon. 11s diſent d'abord ce que l'on a tou- 1"' m'

che' auparavant , que l'humilité admirable avec
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laquelle. il refuſit d'être Roi des lſi'aelites , en

declarant qu’il étoit juste que Dieu même fût
ioûjours leurſiRoiz ne nous permet point de croi

re qu’il ait manqué en ce même temps à ce qu’il

devoir à Dieu.'secondement , il ne paroît point

que la Loi ait défendu en aucun lieu de faire des

ornemens ſacerdotaux qui ne fiiſient point dans

le Tabernacle': comme il n’étoit point non plus

défendu de faire un autel hors celui du Taberna.

cle, pou'rvû que' l'on n'y 'facrifiât point. En troi

ſiéme lieu , Gedeon voulut en faiſant I’Ephod , 8c'

employant pour 'cela tout‘ ce que le peuple lui

avoit donné ,de 'plus précieux des de'pouilles des

ennemis, rendre à Dieu en' quelque ſorte toute

la gloire de ſon_ triomphe par ce monument qu’il

lui conſacroit-de" ſon humble reconnoillànce. Et

s'il' le mit dans Ephm , auſilieu de le mettre dans

Silo où éroit'le Tabernacle , cÏest «qu’il pouvoir

eſperer que leóTabernacle ſerait transſeré dans
(a ville , Oomrrie'du temps de :Jo‘ſué il avoit e'tſſé

transſeré dans .Silo qui étoit- de ſa Tribu , n’y

ayant encore 'alors rien de fixe touchant le lieu où

le Tabernaclevdevoit demeurer, &le Seigneur

s'étant reſervé *le choix de ce lieu. -Enfin , l'Ecri

ture ne nous dit‘point que Gedeon'ie loir ſervi de

l'Ephod qu’il avoit fait en l’honneut'- de Dieu , 8c

qu’il ait offert aucun ſacrifice depuis celui que

l'Ange même l'avoir" oblige' d'offrir au Seigneur

avant le combat7 Toute la difficulté conſiste done

dans ce qu’elle ajoûte: ' î'ñ"

Et cet Ep'hod devint à tou-.iles !ſi-delire: unſit

jn de tomber dom la prostitution de l'idolatrit, Ô'

il cauſa 1a ruine de Gedeon C‘F‘ de touteſi; moiſi-n. >
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.Ceci neanmoins s'explique aiſément après roue

_ce qu'on a ditaupärayant. Cornrnqle. ſerpent qui

avoit' été élevé' dans le? deſert par ,l'ordre de Dieugp'oiuſſrlzla gueriſonïdes' ~lstaelite's.,. leu-r, devint enz- 4. rez: i

\Him-par le penchant; effroyable_ qu’il; avoienrâ '8' ‘*

i’impiere’zunzſujo't d'idolatrie', auffi-fllîEphod que
Gedeon avoir‘ſaílſi; pour: ſignaler iaſreqonnoiſſance

envers le Seigneur edevint après qujil ſut mor;

une occaſion de chûteâ tout lſi'ael ,qui abuſa de

rdet ornement ſäcré pour' rendre àzBaal un _culte

~ Îprofaneôc impi‘eí'jEncette ptostir‘ucd'onde l’idolat

..trie .àſilaquelle route .la 'famille de Gedeon ſe laiſſa

allerzcomme le-restesdu peuple ,i ſut la cauſe deſa

Perte-Car c'est ainſi &que l'on-;doit entendre cette

' expreffion de l'Ecriture ., qu'il Minſk la' ruine d;
Gedeon , c’estéäſi-jſdire , de ;an-HM.. d; [4'puiſque la ruine. de ſa famille pouvêitzctre regar

-dée comme \étanr'la ſienne propre. ñ. ñ- .a

&2m;- . .3î. . _-;, -. l W -

.. r Izmir": V J ' _ ï '~ ~ _ r H :-“J

c Pî-I'T -R 'E' I'Xs‘. -'1

_ , :in-,Wa ~~ ;z

Îl’f’." 'Bxir'anïcm —i'.- ~ Iron 5.-.-Abimelech

ËÏ‘ . filsdeJerobaal s’e’d

;êËäËŸf-Ëuâ'm; «alla à. Sichfi'm- trouver les

"'ïi's²;~f:qëz”& [od-!Ms ſreresffidéjſaxrnere, 6c tous

?Ikari-cos , _ec- ad o'rn- vdceux de 'la familledu pere de

BË‘ÏÏ‘É’PP‘ÆP‘ZÊFËÏËŸ' *ſa mere-;Mil [eur [m1a @Ê
mruíg "'aſſlslf" ſſl \ ' l ,‘,' ’: ‘ l :.r'_

,fijædflâmsjf‘fiîf îeesterénesartouívd i l .r

z. Lbqtûfflffliuiâä ….ñz. epre entez CECI, eur

MMM-rms SÎ‘ZËC‘FRHŸi-lF-'ÎI’ à 59H? leb-?biens de

. f. l. HPI. le: Mid-Maloſſi." . z‘nſii -.Jr-,i ;.……

:mg-\13:22 ,î .d ‘ ,

,
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Sichetn: Lequel est le meil

leur pour vous , ou d'être do
ſimines par ſoixante 8C dix

hommes, tous enſans de Ie

robaai, ou de n’avoit qu’u’n

ſeul homme qui vous com

mande? Et de plus conſide

'rez que je ſuis votre chair &

votre ſang/A

z. Tous_ lesparens de ſa

mere ayant donc parlé en cet-

te maniere tous les habi

tans de Sichem, ils gagnerent

leur cœur &leur affection

pour Abimelechz en leur di

ſant: C’est notre frere. e '

4; Et *ils lui donnerent

ſoixante 8c dix ſicles d'argent

qu’ils prit-_ent _du temple …de
Baalberit. 'Abimelech actvec

cet argent leva une troupede

gens miſerablcs 8ev vagabondsç

qui_ le ſuivirent: ’ '

5. 8c étant venu’en la mai

-ſon de ſon .pe-red Ephra, il

tua ſur une même pierre les

ſoixante 6c dixfils' de 'Jerez

baal ſes freres ,I 8c de tous

..les enſans de Jerobaal il nie

resta que Joatham., le-plus '

'petit de tous, quifut‘ caché

Quid vobis est me

liiis , ut dominentur

vestri ſeptuaginra viri

omnes filii jerobaal,

an ut dominetur unus

vir ë simulque confi

derate quôd os ve

strum 6c caro vcstra

ſum.

3. Locutique ſunt

fratres matris ejus de .

eoad omnes viros Si

chem univerſos ſcr

mones istos, 8c in

clinaverunt cor e0

rum post Abimelecb ,

diceiites : Frater n0<

fier est.

'4. Dederuntqueillí

’_ ſc‘ptuavinta pondo ar

genti e fano Baalbe

ïriu-Vi conduxir ſibi

*ex eo - viros inopes 8c

vagos , ſecutique ſunt

eglno:

r.. s. Et venir in do

mum partis ſui in

_Ephra, 8c occidit fra

_tres ſuos filios Jero

îhazèl ſeptuaginta vi

ergsj ,4 ſuper lapidem

unum z remanfitque

joatham filius jero

baal r'ninimus’l 8c ab'

ſçonditus_

ÿ. z. lem'. _je ſuis'voíre os R votre’chairJ‘Êx-pl. Je vousſiſuis nſfi

très-étroitement par le ſang 8c par la naiflàncc.,

6. Congreëati
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dans ce meurtre de s em.

6. Alors tous les abitans

de bichem s'étant aſſemblés

avec toutes les familles de la

ville de Mello , allerenr éta

blir roi Abimelech près du

chêne qui est à Sichem.

7. Ioathan en ayant reçû

la nouvelle , s'en alla au haut

de la montagne de Gariſim ,

où ſe tenant debout il cria à

haute voix , 6c parla de cette

ſorte : Ecoutez-moi, habi

tans de Síchem s Æainſi

Dieu vous puiſſe écouter.

8. Les arbres allcrenr un

jourſſ Pour s’élirc un roi; 8c

ils dirent à l’olivier : Soyez

notre roi.

9. L’olívier leur répondit s

Puis-jc abandonner’mon (11e

cÿ’ mon huile donc les dieux

8c les hommes ſe ſervent ,

our venir m’établir parmilacs arbres î

x0. Les arbres dirent en—'

ſuite au figuier: Venez être

non-e roi.

1 I. Le figuier leur répon

L r

6. Congrcgari

ſunt aurem omncs

virisichem , 8c uni

vcrſæ famili: urb‘is

Mello 2 abícrumquc

6c conſtituer-um rc

gcmAbimclcch,juxra

quercum qua &abat

in Sichem.

7. Vod cum nun

ciatum effet Joachan ,

ivir , 6c stetitin verti

cc menti: Garízim z

clcvatâquc voce , ela.

rnavir , 8c dixit : Au

ditc me viri Sichcm ,

ita audiat vos Deus.

8.1crum ligna , ur

lmgercnc ſuper ſe rc_

gcm,dixcruntque olr

vx : Impera nobrs.

9_ W2 reſpondir :

Numquid poſſum

deſcrcre Pingucdi

nem mcam , qua 8c

au uruntur, &r homi

nes , 8c venirc ur in

;et ligna promo

i'car E

, ro. Díxcruntquc

lígnaad arborem fl

cum : Veni , 6c ſu

Per nos rcgnum ac

crpc. .

' u. 03a: rcſpondir

Ÿ. s. leur. Ur ungcnnr , ungerç , ſro constituer-e, [ta cyrus

inëtus Dci dicimr. Synepfi

L’An du

monde

2.76,.
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dit: Puis-je abandonner la

douceur de mon ſuc ô( l'ex

cellence de mes fruits pour

me venir établir parmi le

reste des arbres?

12.. Les arbres s'adreſ

ſerent encore à la vigne, 6c

ils lui dirent: Venez pren

dre le commandement ſur

nous.

13. La vigne leur repondu:

Puis - je abandonner mon

vin ſſ qui est la joie de Dieu

8c des hommes ,pour venir

rn’établir parmi e reste des

arbres?

-i I4. Enfin tous les arbres

dirent au buiſſon : Venez

être notre roi.

7 15. Le buiston leur répon

dit : Si vous m’établiſſez ve
rſiitablement pour votre roi,

venez vous re oſer ſous mon

ombre z que ſi vous ne vou

lez pas , que le feu ſorte du

buiſlbn , 8c qu'il devore les

cedres du Liban.

_46. Conſiderez donc main

tenant-ſi* c'a été pour vous

‘~"“

cis : Numquid paf'.

ſum deſerere dulct

dinem meam , fruc

tuſque ſuaviflimos,

&c ire ut inter cete

ra ligna promovear ë

I2.. Locutaque

ſunt ligna ad vitcm:

Veni , 8c irnpcra no

bis.

13. W reſpon

dit cis : Numquid

poſſum deſcrere vi

num meum , quod

lætificat Deum 8c

homines , 8c inter H1

gna cctera promo

ven?

r4. Dixeruntque

omnia ligna ad

rhamnum : Veni , 8e

impera ſuper nos.

If. (Ææ reſpondit

cis :Si verè me regem

vobis constituitis ,

venite, 6c ſub umbra

mea rcquicſcite: [in

-autem non vultis,

egrcdiatur ignis de

rhamno: 8c devorct

ccdros Libani.

I6'. Nunc igitur;

ſi rectè 8c abſËc

peccato constitui 's

une action juste 3c innocen— ſu -
’ l . . l PCI' VOSte_ detablin ainſi Abimelech Abimclcch, &mât;

ÿ_ expl. Comme on em- agteoit ces ſacriſices,on peutdi

p‘oym‘i le vin dans les lacrificcs re en quelque façon , que le vir;

quIou offrait à Dien-1,8: que Dieu étoit 12,01: de Dieu. Men-ef, 4

"ſi
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cgistis cum jero

baal‘, 8c cum domo

eius , 8C reddidistis

vicem beneficiis ejus ,

qui Pugnavit Pro v0-

bis ,

17.

ſuam dedit‘ Pericu

lis , ut erueret vosdc

manu Madian.

18. qui nunc ſur

rexistis contra do

mum PalIlS mei , 8c

interfccistis filios ejus

ſçptuagmta Vll‘OS ſu- ÿ

Per unum, lapidem ,

8e cgnstituifljs regem

Abimelech filium an

cillæcius ſuper ha

bisatores Sichem , eô

?uôd -frater veſter

it;

' 19.' ſi ergo rectè 8c

abſque vitio egi‘stis

cum jerobaal Sc do~

mo :jus , ho'die læta

mini in Ab'imelech ,

a: illclætetur in v0

bis.

1.0, Sin autem

Per-verve «z Cgredia

tut ignis ex eo , 8c

conſumat habitue

res Sichem , 8c oppi

dun] Mello : egre

diaturque- ignis de_

8c animam .

pour votre Prince *, ſi vous

avez bien traité Jerobaal 8C

ſamaiſon; 8c ſi vous avez

reconnu comme vous deviez

les grands ſervices de celui

qui a combattu pour vous;

. r7. &qui a expoſe' ſa vie.

à tant de Perils Pour vous

délivrer des mains des Ma

diauites: .

l 8. Et ſi vous avez dû vous

élever comme 'vous ,avez

fait contre la maiſon de mon

Pere, en* tuant ſur une mêffl

me Pierre ſes _ſoixante 8c dix,

fils , 6c en e'tabliſiànt, Abi—,

melech fils de ſa ſervante;

pour prince ſur les habi

tgns de Sichem , parcequ'il

ell-votre_ frere.

i9. Si donc vous avez

traité_ comme vous deviez

Je’robaal 8L ſa maiſon, 6c ſi

vous ne lui avez Point fait

d'injustice , qu’Abimelech

ſoitvotre bonheur , 6c puiſ

fiez-vous être auffi .le bon

beur d'Abimeleçh.

5.0, Maisſi vous avez agi

contre toute justice , que le

feu ſorte d’Abimelec‘h , qu'il

conſume les habl’tanls de Si

chem, 8c la ville de Mello ,

&que le feu ſorte des ha

L i)
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bitans de Sichem 8c de la

ville de Mello , 8L qu’il de

vore Abimelech.

~ 1.1. Ayant dit ces paroles

il s'enfuit , 8c s'en alla â Be

ta, où il demeura , parce

qu'il craignoitAbimelech ſon

rere.

2.2.. Abimelech donc fut

prince d'Iſrael pendant trois

ans.

' 2.3. Mais le Seigneur en

voya un eſprit de haine 8c

d’averſion entre Abimelech

8c les habitans de Sichem:

qui commencerent a‘. le de'

tester ,

2.4. 8c à imputer à Abi

melech leur frere , 8c aux

principaux des Sichimites

qui l’avoient ſoûtenu , le cri

me du meurtre des ſoixante

8c dix fils de Ierobaal , &de

la cruelle effuſion de leur

ſang.

2.5. Ils lui tendircnt donc

des embûches au haut des

montagnes , 8c en attendant

qu'il vint ils s’exerçoient à

des brigandages,8c voloient

tous les paſſans. Mais Abi

melech en fut averti.

viris Sichcm z 8c de

oppido Mello , 8c deg

vorct Abimelech.

2.x. Aa! c'ûm di

xiſſct , fugit , 8c abiit

in Bei-a ; habitavit

que ibi ob metum

Abimelech fratris

ſui.

u. Regnavit ita

quc Abimelech ſu

per Iſrael tribus al

ms.

zz. Mifitquc Do

minus ſpiritum peſ

ſimum inter Abime

lech 6c habitatorc:

Sichcm , qui cœ

pcrunt cum deteſ

tan,

2.4.. 8c ſcelns inter

fcctionis ſeptuagin

ta filiorum jcrobaal ,

8c cffuſioncm ſan

äuinis eorum con

rrc in Abimelech

fratrcm ſuum , 6c in

ceteros sichimorum

principes , qui cum

adjuvcrant.

az. Poſucruntquc

inſidias advcrſus

cum in ſummitate

montium : 8c dum

illius præstolabantur

adventum , exerce

bant latrocinia ,

agcntes prædas de

prætereuntibus : nun

ciatumquc est ai

Abimelech.
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v2.45. Venit autem

Gaal filius Obcd cum

fratribus ſuis , 8c

tranſivir in Sichi

mam. Ad cujus ad

ventum erecti habita

tores Sichem ,

2.7. egreſſi ſunt in

:gros, vastantes vi

ncas , uvaſque cal

cantes : 8c factis

camantium choris ,

ingreffi ſunt fanum

Dci ſui , 8c inter

epulas , 8c pocula

malediccbant Abi

mclech,

2.8. clamante Gaal

filio Obed: WS est

'Abimclech , 8c ua:

est Sichem , ut er

viamus ei? numquid

non est filius jero

baal , 8c constiruit

principem Zebul ſer~

vum ſuum ſuper vi

ros Emor patrisſ si

chem ê Cur ergo ſcr

vicmus c1 ë

2.9. Utinam daret

nliquis populum iſ~

2.6. Cependant Gaal // fils

d’Obed vint avec ſes freres ,

8c paſſa â Sichem z 8c les Si

chimites à ſon arrivée ayant

pris une nouvelle confiance,

27. ſortirent- à la campa

êne , ravagerent les vignes ,

oulerent aux pieds les rai

ſins , 8c danſant, 8c chantant

ils entrerent dans le temple

de leur Dieu: où parmi les

festins 8c les pots ils fai

ſoient des impre'cations con

tre Abimelech , t

2.8. 8c Gaal fils d’Obed

crioit à haute voix : West

Abimelech? 8c quelle estla

ville de Sichem pour être

aſſujettie àAbimelech 2 N'est

il pas fils de Ierobaal 2 6c ce

pendant il établit un Zebul

ſon ſerviteur pour comman

der ſous lui ceux de la maiſon

d’Hemor pere de Sichem //.

Pourquoi donc ſerons-nous

affiljettis à Abimelech 2

2.9. Plût à Dieu que quel

qu'un me donnât le com

.~.v-\\uxW1-_
mm ſub manu m”, mandement ſut ce peuple

ï'- 1.5. 2x71. C'était un hom- ÿ. :8. expl. Le: Sichimices.

me puiſſant à cauſe de ſes ri- llteleve la dignité de Sichem .

chcfics , de ſon rand credit, de cc qu'autteſois Hemor en

ac du nombre c ſes patent. avoit été prince. synopfl_

Mouth. u

L u]
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pour exterminer Abimelech.

Cependant on vint dire à

ut auſerrem de me

dio Abimelech. D‘i

Abimelech: Aſiemblez une ctumquï est Abi

grande armée , 8c venez.

zo. Zebul gouverneur de la

'ville ayant entendu ces diſ

cours de Gaal fils d’Obed,en

tra dans une grande colere //,

z i. 8c envoya en ſecret des

couriersâ Abimelech , 8c lui

dit: Gaal fils d’Obed est vo

nu à Sichem avec (ès freres,

&il preſſe la ville de ſe de

clarer contre vous.

32.. Marchez donc la nuit

avec les troupes qui ſont avec

vous; tenez—vous caché dans

' les champs;

zz. 8c au point du jour lotf

que le ſoleil ſe levera , ve

nez Fondre ſur la ville. Gaal

ſortira contre vous avec ſes

gens , 6c vous ſerez en état

de le battre.

34. Abimelech donc ayant

marché la nuit avec toute

ſon armée , dreſiä des em

buſcades en quatre endroits

près de Sichem.

4;. G331 fils d’Obed étant

ſorti de la ville , ſe tint à l’en

melech : Congrtga

exercitus multitudi

nis , 8c veni.

zo. Zcbul enim

princeps civitatís ,

auditis ſermonibus

Gaal filii Obed , ira

tus est valde , '

3l. 8c miſit clam

ad Abimelech nun

cios , dicens : Eccc,

Gael filius Obed vc

nit in Sichimam cum

ſratribus ſuis , 8c op

pugnat adverſum te

civiratem.

3-1.. surge itaque

nocte cum populo

qui tecum est , 8c 13-,

tita in agro :

zz. 8c primo ma

ne oriente ſole, irrue

ſuper civiratem. lilo

autem cgrediente ad

verſum te cum popu

lo ſuo , fac ei quod

potueris.

34. surrexit ita

que Abimelech cum .

Omni excrcitu ſuo

nocte , 8c tetendit in

fidias juxta Sichi~

mam in quatuor lo

cis.

3;'. Egreffuſque est

Gaal filius Obed , 84

ÿ. 30x471. Mais il ne la Ht pas paraître pour mieux trahit G331.

K u
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fietit in introitu por

tæ civitatis. Surrexit

autcm Abimelech , 8:

omnis excrcitus cum

eo de inſidiarumlo

co.

36. Cumque vidiſ

ſet populum Gaal ,

dixit ad Zebul : Ecce

de montibus multi

ludo deſcendit. Cui

ille reſpondit: Um

bras montíum vides

quaſi capita homi

num , 6L hoc errore

deciperis.

, - _37. Rurſumque

Gaal ait : Ecco o

pulus de umbilico

terræ deſcendit , 8c

unus cuneus venir

Per viam quæ reſpi

cit quercum.

38. Cui dixit Ze

bul : Ubi est nunc

os tuum , quo lo

quebaris ; Æis eſt

.Abimelech , ut ſer

viamus ei P Non

ne hic populus est ,

. 167

trc'e de la porte , 8C Abime

lech ſortit de ſon embuſca

de avec toute ſon armée.

36. Gaal ayant apperçû

les gens d’Abimelech , dit à

Zebul : Voilà bien du mon

de qui deſcend des monta

gnes. Zebul lui répondit //:

Ce ſont les ombres des monñ

\agnes que vous voyez qui

vous paroiſſent des têtes

d’hommes , 8c c'est-là ce

qui vous trompe( -'

— 37. Gaal lui dit encore:

Voilà un rand u le uiſhrtdu mi ieu l/déælaptcriiz ,

8c j'en vois venir une grande

troupe par le chemin qui

regarde le chêne. ~

38. Zebul lui répondit;

Où est maintenant cette au

dace avec laquelle vous diñ'

fiez: Qui est Abimelech pour

nous tenir aſſujettis à lui 2 Ne

ſont—ce pas là‘lcs gens que

que… deſPîdd’as i vous mépriſiezësortez donc

Egredcre , 8L pugna ,
8c Combattez contr eux.

z9. Gaal ſortit enſuite à

la vûe de tout le peuple de

ÿ. 37. lcttr. de umbilico ter

l. de loco eminentiorc

contra cum.

Z 9

Pour l’enga

d'Abimelec . Men-rh.

Abiit' ergo

Gaal , ſpectante Si

ÿ. 3s. expl. Zebul feignoit

d'être d'intelligence avec Gaal , ræ. exp

er uansl’embuicade tertæ , id tſi , de ſummis mon

tibus. Synop/Î . i -

L in]



168 Les JU GES. CHA!, IX;

Sichcm , 6c combattit con

tre Abimelech.

40. Mais Abimelech le

contraignit de fuir ,le pour

ſuivit , 8c le chaſia juſqu'à la

ville //, 8c pluſieurs de ſes

gens furent tnc’s juſqu'à la

porte de Siehem.

41. Abimelech s'arrêta

enſuite a‘ Ruma 3 8c Zebul

chaſſa de la ville Gaal

avec ſes gens , 8c il ne ſouſ~

frit plus qu’il y demeurât.

42. Le lendemain le peu

ple de Sichem ſe mit en cam

pagne , 8c Abimelech en

ayant eu nouvelle ,

43. mena ſon armée con

tre les Sichimites, la diviſa

en trois bandes , 8c leur

dreſſa des embulcades dans

les champs. Lorſqu'il vid

que les habitans ſortoient de

la ville; il ſe leva dc ſon

embuſcade ,

44.. il les chargea vive

ment avec ſes troupes *, 8c il

vint affieger la ville, Cepen

dant les deux autres corps d

ir. 4c. expl. comme il

avoit deux partis dans Sich

obſidcns

duæ autem

e palantes per cam

y ' d'abord Gaalde ſe venir refu

ern, gier dans la ville- M’aís il I'll

chimorum _populo;

8c pugnavrt contra

Abimelecb ,

40. qui perſécu

tus est cum Fugien

tem , 8c in urbem

compulit : cecidc

runtque cx parte

ejus plurimi , uſquc

ad portam civitatis z

41. 8c Abimelech

ſcdit in Rama.: Ze

bul autern , Gaal 6c

ſocios :jus expulit

de urbe , nec in ca

paſſus est commœ

ran.

42..sequenti ergo die

egreſſus eſt populus

ini campum. (Mod

cûtn nunciatum eſſe!

Abimelech ,

43. tulit exerci

turn ſuum , Gr divr‘ſit

in tres turmas, ren

dens inſidias in agris.

Vidcnſque quôd e~

grederetur populus de

civitate , ſun-exit , 8C

irruit in eos,

44. cum cunco

ſuo , oppugnans , 8c

cmtatem z

tu-rmæ

l'un pour Zebul, 8c l'autre pour chaſſa enſuite. Mann-b.

A
Gad] , Zebul ne Put empecher
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pum adverſarios per..

ſequebantur.

45. Porrô Abime

lech omni die illo

oppugnabat urbem:

?nam cepit , inter

ectis habitatotibus

ejus , ipſâque deſ

tructâ, ita ut ſal in

ea diſpergeret.

46. Amd cûm au

diſſent qui habita~

bant in turre Sichi

morum, ingreſii ſunt

fanum dei ſui Be

rith , ubi foedus cum

eo pepigerant , 6c ex

eo locus nomen ac

ceperat , qui etat mu

nituï valde.

47, Abimelech

quoque audiens vi

ſos turris Sichimo

turn pariter cqnglo

batos z

ſon armée pourſuivoient les

ennemis qui fuyoient çà 8c

là le long des champs.

45. Abimelech attaqua la

ville pendant tout ce jour; 5c

l'ayant priſe ll en tua tous

les habitans , 8c la de'truiſit

d'une telle ſorte qu’il ſema

du ſel ſſ au lieu où elle avoit

été.

46. Ceux qui habitoient

dans la tour de Sichem,ayant

appris ceci entrerent dans lei

temple de leur dieu Berithzj’

où ils avoient ſait alliance

avec lui ; ce qui avoit fait

donner à ce lieu le nom de

Bm‘th //S 8c ce lieu étoit ex

trêmement ſort.

4-7. Et Abimelech ayant

@il que tous ceux de cette

tour s’e’toient reſugiés 8c ren

ſermés tous enſemble en un

ſeul lieu ,

48. il monta ſur la mon

tagne de Selmon avec tous

lès gens , coupa une branche

d'arbre , la mit ſur ſon épau

le , 8c dit à ſes compagnons =

Faites promptement ce que

vous m'avez vû faire.

48. aſcendit in

montem Selmon

cum omni populo

ſuo : 6c arrepta ſe

curi , præcidirarbo~

risramum, impoſi

tumque ferens hu

mero, dixit ad ſo

ÿ_ 45. exp!, in perpetuæ de- tllitltem ſigniflcaLMtnach.

testationis notam- Sal enim cx

quo aullus Eructus naſcitur ste- pa. Tim).

ÿ. 46..$L1'ifigflſfiï alliqnte,
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49. Ils couper-ent donc tous

à l'envi des branches d'ar

bres , 6c ſuivirent leur chef,

& environnant cette'forte

reſſe ils y mirent le feu , qui

y prit d'une telle ſorte , que

mille perſonnes tant hom

mes que femmes qui demeu

roient dans cette tour de Si

chem y furent tous étouffe’s

Far le ſeu ou par la fumée.

50. Abimelech marcha de

là vers la ville de Thebes ,

qu’il environna 8( qu’il affi ~

gea avec ſon armée.

51.1] y avoit au milieu de

la ville une haute tour , Où

tous les principaux de la vil

le , hommes’ôc femmes s'é

coient reſugie’s. Ils étoient

montés ſur le haut de la tour

Pour ſe défendre par les cre

neaux.

51.. Abimelech étoit au

pied de la tour /Ã combat

tant vaillammenr, 6c s’ap ro- ‘
^

chant de la Porte il tac oit

n51- "PL “fem ſuppoſer quel; ville étoit déja priſe, puíſ_

q". A lmclech 'n W* P" “PPWChH de cette cour qui étoit dans le

milieu. S.Jn-717];

cios '~: Vod mevi

deris faecre , citô f3

cite.

49, lgitur ccm

tim ramos de arbo

ribus præcidentes ſc

quebamur ducem.

Wi circumdanre:

Præſidium , ſuecen

derunt : atque ira

factum est , uc fumo

8c igne mille homi

nes necarentur , viri

Paritcr 8c muliercs,

habitatorum

Sichtm.

50. Abimelech au~

rem inde Profieiſ

cens venir ad oppi~

dum Thebes , quod

circumdans obſide

bat exercitu. ï

51, Brat autem

rurris excelſa in_ me

dia civiratc , ad uam

confugcrant imul

viri ac muliercs , 8c

omnes Principes ci~

vicatis , clauſâ fir

miffimè januâ , 8c

ſuper turris rectum

stantes Per Propu

gnacula.

ſ1.. Accedenſque

Abimelech juxta tur

rim , pugnabac fer

ÎIÎCI Z approprn

quans oſiio , ignem

ï

turns
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ſupponere nitcbarur :

e- S5, 8c cccc una mu

lier fragmem molæ

deſuperljacicns, illi

ſit capiti Abimelech.,

8c confregit cerebrum

_eju-s.

S4. Wi voca~

vit cirô armigerum

ſuum, 8C ait ad eum :

Evagina gladium

tuum 8c percute me :

' ne 'fortè dicatur quôd

â Femina interfectus

ſim. (Qi juſſa perfi

ciens interfecir cum.

5$. Illoque mor

tuo , omnes qui cum

eo erant de Iſrael,

rcverfi ſunt in (edcs

ſuas :

56.8( rcddidit Deus

malum , quod fecc

rat Abimelc‘ch con

tra atrem ſuum, in~

ter ectis ſeptuaginta

ſratribus ſuis.

5 7. síchimitis quo

que , quod operati

erant , rctributum

En , &C venir ſuper

cos maledictio joa

çhan filii JerobaaL_

17!

d'y mettre le ſeu. '

53. En même-temps une

femme jettant d’enhaut un

morceau d'une meule' de

moulin, frappa Abimelech zi.

la tête, 8c lui en fit ſortir la

cervelle.

54. Auffi-tôt il appella ſon

écuyer , 8c lui dit : Tirez v0

tre épée 6C ruez- moi,de -peur

qu'on ne diſe que j’aye été

tué par une femme. L'écuyer

faiſant ce qu'il lui avoit com

mandé , le tua.

5 5. Abimelech étant mort,

tous ceux d'Iſrael qui étoient

avec lui , retournerent cha'

cun en ſa maiſon , v

56. 8c Dieu rendit à Abi

melech le mal qu'il avoit

commis contre ſon pere , en

tuant ſes ſoixante 8c dix fre

res.

57. Les Sichimites auffi

reçurent la punition qu'ils

meritoient, 8c la malédiction

que Joathan fils dc Jerobaal

avoit prononcée , tomba ſur

eux.
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ÛÊŒZÛÆBËBŸŒSŒBŒZŸŒWËBÊËB

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

1?. z. L Equtl est &meilleur-pour vous, on d'é

m dominés Par-ſoixante Ô' dix hommes,

10m mfm: dcfferobaal; ou de n'avoir qu'un fini

homme qui vous commande .?

Tout ce cha itre contient I’e’clairciſſement de

ce qui vient 'être dit touchant la mine de 14

famiile de Gedeon , qui petit miſerablement pour

s'être prostituée à ’idolatrie , 8c qui ie rendit

d’autant plus criminelle par l’impiete' où elle

s'abandonna , qu'elle avoit recû de Gedeon la

pieté même comme un très-riche heritage. Le

premier effet que produit l’impieté dans l’eſl

prit d'Abimelech est une effroyable ambition

qui lui inſpire le deſir de commander ſeul ſur

tout Iſrael z au-lieu que ſon pete Gedeon avoit

refuſé par un mouvement très-ſincere de \à

pieté envers Dieu; d'accepter la royauté, lots

même que tout Iſrael l‘a lui offroit de bon

cœur. Mais comme l'ambition est ſouvent aveu

gle, elle le porte en parlant à ceux de Si

chem à ſuivre plutôt ſa paflion que ſa raiſon.

Car comme l'a fort bien remarque' un ſavant

Ejh’urin Auteur , que vouloir -il dire en leur propo
"""ſi""- ſimt , qu'il leur ſeroit plus avantageux d'être

commandé: par un ſeul que ar ſhixamc cé' dix

homme: : comme ſi ç’avoit é't'é leur deſſein d'é

tablir ſur eux les ſoixante 8c dix enſans de Ge

deon , eux qui juſqu'alors n’avoient été gouver

_nés que par un ſeul juge , qui étoit toujours
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choiſi de Dieu pour cet emploi? Il est vrai

e ſon raiſonnement étoit , que ſi le plcetabliſioit l'un de ces ſoixante 8c dix enfïſiu de

_Gedeon pour ſon chef, tous les autres ſe ju,

geroíent auſſi dignes de leur commander. Mais

pourquoi croit-il que les autres lui envieront

moins le commandement s'il l'a lui ſeul S ſinon

parceque l'ambition lui rempliſſant l’eſ rit de

filreur , il prend dès lots la cruelle re olution

d’ôter tout ſujet de jalouſie , en tuant tous ceux

qui auraient pu lui diſputer la couronne P Et

c'est pour cela qu'il repréſente à ceux de Si…

chem , qu'ils devoient le préſercr , comme étant

né de leur ville, leur allié à cauſe de ſa mere ,

8c par conſequent plus attaché à leurs inte

rêts 3 ce qu'il exprime par ces paroles 5 je ſhi:

wm chair, Ô' 'Um-afflux.

Ilcst encore 'plus étonnant que ceux de Si

chem ayent pu oublier ſi-tôt ce qu’ils devoient

â la memoire de Gedeon, 8c conſentir tout- d'un

cou àla tyrannie d’Abímelech le moindre dc

ſes reres, en abandonnant ainſi â (à filreur tous

!ZS autres fils. Mais un peuple qui avoit uitté

ſon Dieu après tant dc preuves miraculeu es de

ſon affistance, pouvoir manquer bien plus aiſe'

ment a ſon devoir à l'égard d'un homme mort.

Er ceux qui paſſaient ſi facilement du taberaa

cle de l'alliance dans le temple de Baal , fai

(bien: bien voir que l'inconstance 8c l’ingraritu

de regnoient dans leur cœur.

ir. s. Il tuaſur uzu même pierre lesſhixuntc é'

dix fils de milan-1lſi: freres , Ü'c.

’ Ona c la peineâ concevoir comment Dieu
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abandonna de la ſorte à la cruauté d’Abimeñ‘

lech tous les enfans dc Gedeon , à qui l’Apôtre,

rend ce témoignage ſi avantageux , qu'il a 4c

compliln devoirs de la justice ;6c comment un

homme, dont l’Ecriture témoigne, qu’il mou

rut dans une ſain're vieilleſſe , 6c qu'il maintint

8c la paix 8c le culte du vrai Dieu tant qu'il

vécut, fut traité ſi ſeverement en la perſon

ne de ſes enfans. Mais ur n'être pas ſcanda

liſé de cette conduite dÊDieu , il ſaut ſe re

préſenter que les peres lesplus ſaints n'ont pas

toûjours le bonheur de ſurvivre en quelque

ſorte dans la Piflé de leurs-enfans z que Salo

mona de’generé d’une maniere étonnante dela

vertu de David ſon pere ,8c de ſa propre ver

tu : Qu’ainfi chacun répondat'it ur ſoi en ce

qui reäarde la piete’ ,les enfans g: Gedeon 'qui'

ſe pro ituerent 'à' l’idolatrie, fiar’ent justement

punis à cauſe de leur impietés comme Gedeon

qui ſut fidelle à ſon Dieu , mourut dans une

ſainte vieilleſſe : 8c qu'enfin vla mort' du corps

8c la ruine temporelle d'une famille étant peu

de .choſe en elle-même 'devant Dieu , ne doit t

être conſidetée pricipalement que comme l’í- l

mage de cette autre mort ſpirituelle 8c de cer

te perte írreparable du ſalut où tombent' ceux

qui en s'éloignant de Dieu ~ s~”engagent dans un

malheur éternel.

< ll est dit qu’Abimelech Ma m” ſi: from ſin"

um pierre , à l'exception de floathan qui ſur*

ſauvé du carnage. Et cela fait voir , comme le

MMM'- remarque un Interprete , qu’il prétendoit qu'on

in ;hunt

lmnm. le regardât non comme ennemi , mais comme
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un juge qui agiſſoit par l'autorité publique,

8c qui les faiſant paſſerCpour des coupables con

vaincus de crimes , or onna qu’ils fuſſent exe

cutés dans le lieumême destiné pour le ſupplice

des criminels. Un autre Interprete a cru, que

la pierre ſur laquelle tous ces enſans de Gedeon

furent tués,étoit conſacrée comme une eſpece

d’autel au faux- dieu Baal; 8c qu’Abimelech vou

iant \ranger l’injure faire à ce faux-dieu, donc

Gedeon avoit renverſé l'autel , ſacëiifia ſes enfans

ſur cette pierre conſacrée à ſon honneur.

ÿ. 8. L” arbre: allermt un jour pour s’e'lirç un

roi ;ils dir-mr à l’oli-Uior : Soyez. nom roi , Ü'o.

Ces ſortes de figures où l’ou repréſente des

' choſes inanimées , comme ſi elles avoient de

ia raiſon 6c- ſe parloient les unes aux autres ,

e’toient en uſage parmi les anciens. Et nous en

voyons encore un exemple 'dans l’Ecriture, 1.11m[.

!orſqu’Amaſias roi de Juda ayant envoyé de'- *5' “'

fier 8c appeller au combat le roi d’lſrael nom~

me' Joas , cePrince pour le rabaiſſer par une

comparaiſon très-ſenſible 8c humiliante,- lui fit

dire'par ſes députés', (25e le chardon avoit o”

Uoyc demander du mirc qui étoit fi” le Liban ſk

fille en mariage pour ſim fils,- mai: que les be‘tu

vde laforêt ayant paf/Z en ce méme-temp: fimlmnt

aux Picot: le chardon. S. Augustin parlant de cet- »Aug-ali;

te figure ou de cette parabole qu’employa alors :IL
j'oathan fils de Gedeon, dit que ces ſortes de c. x5. ſi"

fictions ne ſont pointieontre la verité , parce.

'u’elies ſont: destinées à ſignifier quelque cho

?e de ~veritable; 8c que l’uſage en est mêmev

utile pour imprimer en quelque façon plus fêté



x76 LES IUGES. CIA P. IX.

“1'”

tement dans les eſprits la verite' que l'on veut leur

ſaire entendre', ut tjuſmodi fifh: narrationilm,

5"… ſed -Ucrdoibus fignificationilvu: quad 'vtllmt com

ízchm mmdatius iutëmarcm. Pour entendre celle-c1 , il

‘ iuffit de dire , que Joathan voulant faire con

cevoir aux habitans de Sichem l’extravagance de

leur conduite dans le choix qu'ils avoient ſait

d’Abimelech pour leur roi , leur en trace com

me une image dans ce qu’il feint s'être paſſé

lorſque les arbres ſormerent conjointement le

deſſein d‘avoir un roi. Ces trois arbres qu'il

l‘eur nomme , Poli-vier , le figui”, 8c la vigne,

portant des fruits 8c très-agréables au goût ,6c

très-utiles, pouvoient marquer les perſonnes que

leurs bonnes qualités rendoient très-capables de

gouverner lſi~ael—, 8c qui étant, comme Ge

deon l'avoir été , très-perſuadées qu'elles de

voient ſe tenir chacune dans leur état , 8c laiſ

ſer à Dieu toute la gloire de gouverner ceux

qu'il regal-doit particulierement comme ſon peu

ple , avoient refiaſe’ , auſſi-bien que Gedeon, la

couronne qu'on l'avoir preſſé d'accepter , ou

étoient att-moins dans la diſpoſition de la t'e

ſuſer par un ſemblable ſentiment d'humilité ,

en cas qu'on la leur offrir. Lorſqu'il fait dire

à ces arbres: Puis-je abandonner monfito ó‘ mon

huile, il veut ſeulement exprimer, ?n'étant très

contens de leur état , ils ne pen ent point à
,l " ~ \ .

s elever au -deſſus des autres , ma les ſervir

d'une autre maniere qu'en leur fourniſſant leur

ſuc 8c leur huile , qui flmt utile: aux dieux Ô'

aux hommes ,' c’estñà- dire , qu'on employé pour

llonorer Dieu dans les ſacrifices , 8c dans lacon-z

ſecration
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ſècration des Prêtresôc des autels , 8c pour le ſacre

des Rois, 8c mille autres uſages des hommes.

Le bm' on, enfin, que les arbres choiſiſſent pour

roi ,apr s le refus de l'olivier , du ſiguier 8c de la

vigne , 8c qui pouvoir être regardé comme l’ar—

brilleau le plus vil, 8C en même- tem s le plus per

nicieux, ſiguroit Abimelcch , qui etant indigne

de commander , 8c comme tout rempli d'épincs

6c de piquans par la cruauté de ſon naturel, pro

mettoit aux peuples de les mettre en apparence

oommeà cou-vert flu” ſon ombre 8c ſous ſa prote

ction; mais qui menaçoit en même-temps de can

ffiëmcr é* de dévorer les cadre: du Liban , s'ils re

ſuſoient de ſe re ſer ſous cette ombre.

C'est-là en efl'eî ce que l'on vid arriver, lorſ

que cer homme barbare s'étant fait élire Roi par

une partie des lſraelites, qui ſouhaitaient effecti

vement dès-lors ,ſelon cette parabole, d'avoir un

Prince , comme ils l'avoient témoigné à Gedeon,

commença à imprimer de la terreur dans tous les

eſprits par le maſſacre inhumain d'un ſi grand

nombre de perſonnes , que la nature 8c la me

moire de leur commun pere devoient lui rendre

ſi cheres. Combien y a-t-il encore de ces imitateurs

d'Abimelech , qui pouvant être regardés com

me de vraies ronces , propres ſeulement à piquer

8c à déchirer , 8c à conſumer les autres par le ſeu

de leur colere , ont neanmoins une extrême ar

deur pour commander ceux qu'ils ſont indignes

de gouverner? Mais que ces ambitieux jettent la

vûe ſur la fin tragique de celui dont ils imitent la

conduite , 8c qu'ils ſachent que le ſeu qui ſort du

buiſſon pour brûler les autres arbres , le conſu

mera à a ſin lui-même.

M



'17s LEs JUGELCHAP. IX.

Ça…. Wlques Auteurs anciens 8c nouveaux ayant

;LH-&détaché ce paſſage de ſon lieu, 8c le regardant

1,, ,'4_ uniquement en lui-meme, ſans conſiderer le rap

port qu’il a avec l'histoire d’Abimelech, ſont une

excellente application de ce buiſſon à JE s U s

CH nr S T. ce divin Sauveur a été veritable

ment , diſent-ils, comme un buiſſon tout couvert

d'épines dont les Juifs l'ont couronné. Mais c'est

en cet état même qu’il'a merite' d'être reconnu

pour leur Roi. ll invite tous ſes diſciples à ſe ve

nir repoſer ſous ſon ombre 5 8c ils ont en une

parfaite aſſûrancc ſous ces épines ſacrées, qui ne

déchirent que ſes ennemis. Mais s'ils le mépri

ſent , qu’ils ſachent qu’ils ſont menacés d'être di

nare's par le fin de ſa justice , qui ſàrtim de ce

bmſſàn embraſé , ó‘ qui dévoreru tous le: cedres du

Liban , c'est-â-dire , tous ces eſprits élevés 8c

remplis d'orgueil , qui refuſent de ſe ſoumettre à

l'empire de a croix 8c de ſes ſouffrances.

ii'. 1. z. Mai: le Seigneur ent/aya un eſprit de

[Mine é* d'uverſion entre Abirnelech Ü‘ le: habitant

de Sichem. a

August_ Saint Augustin a entendu par cet eſprit de ma

in indie. lice le démon même. Mais 1l. témoigne que lorſ

ffl‘* 4" qu’il est dit ,' Que Dieu enw a eee eſjórit malin , il
est difficile de déterminer ſiycëest un commande

ment , ou une permiffion. ll ajoûte cependant

'on peut bien entendre par-là , que l'eſprit dedilviſion 6c de malice voulant aller ſemer la diſ

corde entre Abimelech 8c ceux de Síchem , le

Seigneur le laiſſa aller ', c'est-â-dire, qu'il lui don_

na le pouvoir d’executer le deſſein qu'il avoit

pris de troubler la paix, 8c de mettre la diviſion

parmi eux. Mais il dit en même-temps, que rien
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n’empêche non plus que nous enrendions que

Dieu envoya effectivement l’eſprit malin pour

exercer ſa justice en puniſſant leur impiere’. Ceux, ..Mm in

dit ce Pere , qui n’ont pas allez de lumiere pour ..:LÎZ‘_

comprendre comment la justice ſouveraine 'de ..9. 354.

Dieu ſçait faire un très-bon uſage des méchans ..

mêmes, trouvent un peu dur qu’il ſe ſerve des u

mauvais anges pour punir ceux qu’il juge dignes n

de châtiment. Mais quoique ce ne ſoit pas lui qui n

les a rendus méchans , il ne [aille pas , étant lui- .

même ſouverainement bon , de faire de leur ma- u

lice un bon uſage, c’est-à- dire, un uſage très- q.

digne de ſa ſageſſe 8c de ſa justice: au-lieu qu’au- u

contraire les méchans ſont un uſage mauvais de u

ſes Creatures, quoi'qu’elles ſoient bonnes étant ſon e.

ouvrage. .d

L’Ecricure nous oblige dans la ſuite de regar- 11.”.

der la juste imprécation que fitſJoathan fils de

Gedeon contre Abimelech 8c contre Sichem ,

comme ayant eu la vertu d'attirer tous les l'leaux

de la justice de Dieu ſur une ville ſi in rate, 6c

ſur un fils ſi dénaturé , qui venoit de s’a andon

ner aux derniers outrages envers la memoire de

ſon pere, ai &la derniere inhumanitc’ envers ſes
freres , lorſqu’elle declare :425ch: maledièſilí'on que

_Ti-mfm” fils de Prob-Ml avoit prononcée tomba ſur

eux. Car Dieu exauce ſouvent ces ſortes d’impre’

cations ,qui demandent la vengeance d'un pere

outragé 8c de freres maſſacres injustement.

il'. 46. Ceux qui habitaient dam la tour de Sí

chem ayant appuis ceci , mtrerem dans 1e temple de

leur .Dien Bérirb , où il: avoient fait alliance avec

lui; ce qui avoit fait donner à ce lim le mm même

de Be’rit/a.

M ij
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San-Pſ

Crm't.

Il. ï

Quelques Auteurs croient que cette tout étoit

dans la ville même de bichem. D'autres réten

dent qu'elle étoit dehors, mais aſſez peu élgigne’ez

8c que c'est ce que l’Ecriture appelle Melle.

ll ſemble en ester que ſi cette tour avoit été

dans l'enceinte de Sichem , l'hcriture ne diroit

pas de ſes habitans , qu'ils apprirent, mais lutôt,

qu’ils virent ce qu'Abimelech avoit ſait a cette

ville; ô: que ce tyran ne ſe ſeroit pas non plus

hâte' de faire ſemer du ſel au lieu où elle avoit

été , avant que d'avoir ruiné la fortereſſe qui la

déſendoit. Ainſi il par-oit lus naturel de dire que

cette tour étoit hors la vile , 8c bâtie ſur quelque

paſlage dangereux par lequel on y alloit ; ce qui la

fit appeller la tour de Sichem. Ceux donc qui

étoient dans cette tout , effi-ayés du traitement ſi

cruel qu'Abimelech venoit de faire àla ville de

Sichem . qui S’étoit toute la premiere declarée en

ſa ſaveur, ſe refugierent dans le tem le de leur

dieu , qui étoit dans cette même ibrterellè ,

croyant que ce lieu ſacré ſeroit venerable à Abi

melech, &qu'il les mettroit eux- mêmes en ſûreté.

Mais c'étoit en vain qu'ayant quitté le ſervice du

Dieu d’lſrael , ils cſperoient la protection de leur

faux-dieu, 8c qu'ils ſe ſondoient ſur l'alliance

qu'ils avoient faire avec Baal 5 puiſque le démon

ne fait jamais d'alliance avec es hommes, que

pour les perdre.

.…..—— ..4
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CHAPITRE X.

r. Oſi Abime

lech ſurrexit

dux in Iſrael Thola

filius Phua patrui A

bimelech , vir de lſ

ſachar , qui habitañ

vit in Samir montis

Ephra’im z

2.. 8c j'udicavit Iſ

raelem viginti 8e tri
ëbus annis , mortuuil

que est , ac ſepultus

in Samir.

z. Hnic ſucceffit

jai‘r Galaaditcs , qui

judicavit lſraelem per

viginti 8c duos annos.

4. Habens triginta

filios ſedentes ſuper

triginta pullos aſina

turn, Je principes tri

ginta civitatum, quæ

ex nomine cjus ſunt

appellaræ. Havorh

jaïr, uſque in prz

ſentem diem ,in ter

ra Galaad.

5. Mortuuſque est

Jaïr ac ſepultus in

loco cui est vocabu

lum Camon.

lícet ad rribum lſſachar pertine

1. Près Abimelech, Iſ

rael eut pour chef

Thola fils de Phua oncle

paternel d’Abimelech , qui

étoit de la tribu d'lſſachar,

8c qui demeuroit à Samir en

la montagne // d’Ephra’im.

2.. Et il jugea Iſrael pen

dant vingt-trois années /z 8c

il mourut; 8c ſut enſeveli

dans Samir.

z. Jaïr de Galaad lui ſuc

.ceda 8c ſut juge dans Iſrael

pendant vingt-deux ans ſſ.

4. Il avoit trente fils qui

montoient ſur trente pou

lains d'aneſſes , 6c qui étoient

princes de trente villes , qui _

juſqu'aujourd’hui ſont nom

mées de ſon nom au pays de

Galaad, 8c ſont appellé-.es,

Havoth- Iaïr , c’est- à -dire ,

les villes de Jaïr.

5. Iaïr mourut depuis 6c

fitt enſeveli au lieu appellé

Camon.

*.Lexfl. in confinio Ephraïm, \ id. ex. juſqu'en l'année :794.

ter. Men-ch.

Ÿ. z. :xpL juſqu'en l'année

alu.

M iij'
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6. Mais les enſans d'lſrael

joignant de nouveaux_ cri

mes aux anciens, firent le mal

aux yeux du-Seigneur 8c ado

rerent les idoles de Baal 6C

d’Astaroth,8c les dieux de Sy

'ríe 8c de Sidon, de Moab,

des enſans d’Ammon 8c des

Phílistins : lls abandonne

rent le Seigneur 8c ceſlerent

de l’adorer.

7. Le Seigneur étant en

colere contr'eux, les livra en~

tre les mains des Philistins

8c des enſans d’Ammon ,
ſſ 8. 6c tous ceux qui ha

bitoient au - delà du Jour

dain au pays des Amor 7

rhe'ens qui est en Galaad, fu~

'tent affligés 8c opprimés

cruellement pendant dix

huit ans //:

b s. Filii autcm'lfl

:acl peecacis veteri

bus jungentes nova,

fecerunt malum in

conſpectu Domini 8c

ſcrvicrunt idolis,Baa~

lim 8c Astharoth , 8c

diis sytiæ ac Sido

nis 8c Moab , 8c filia

rum Ammon 8c Phi

lifihiim: dimiſerunt

que Dominum , 8c

non colueruut eum.

7. Contra quos

Dominus iratus, tra

didit eos in manus

Philisthiím 8c filia

rum Ammou.

9». de ſorte que les enſans

d'Ammonayant paſſe' le lour

'dain’ ravagerent les tribus de

)uda‘, de Benjamin 8c d'E

phraïm; 8c Iſrael ſe trouva

1 dans une extrême affliction.

io. Les lſraelites donc

crierenr au Seigneur , 8c ils

lui dirent : Nous avons peché

parceque nous avons aban

donné le Seigneur notre

8. Afflictique ſunt,

8c vehementer op

preflï per annos dc

ccm 8c octo, omnes

qui habitabant trans

jordanem in terra

Amorrhæi , qui est

in Galaad :

9. in tantum, ut

filii Ammon , jor

dane tranſmiſſo , va

starentJudam 8c Ben

jamin 8: Ephrai‘m:

afflictuſquc est Iſrael

nimis.

IO. Et clamanres

ad Dominum , dixe~

runt : Peccavimus

tibi , quiz dercli ~

quimus Dominum

Dcum nostrum Gt ſet*

ÿ, 8. cxpl. depuis l'an z 73C. juſqu'en l'en 181C.
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Dieu 5c que nous avons ſer

vi Baal.

n. Et le Seigneur leur dit:

Les Egyptiens, les Amor

rhéens , les enfans d’Am

mon, les Philistins ,

12.. les Sidoniens ſſ, les

Amalecites 8c les Chana

néens , ne vous ont — ils pas

autrefois opprimés ;8c quand

vous avez crie vers moi , ne

vous ai-je pas délivrés d'en

tre leurs mains 2

15. Après cela neanmoins

vous m’avez abandonné , 8c

vous avez adoré des dieux

étrangers. C’estpourquoi je

ne penſerai plus à l'avenir à

vous délivrer //.

i4. Allez, 8c invoquez les

dieux que vous vous êtes

choiſis, 8c qu’ils vous de’li

vrent eux-mêmes de l’affli

&ion qui vous accable //.

r 5. Les enfans d’lſrael

re'pondirent au Seigneur :

Nous avons peché. Faites

nous vous-même tout le mal

qu'il vous plaira; mais au

moins pour .cette heure dé

livrez-nous de ms maux.

gene- ulttà vos liberem.

ÿ. i4. lmr. Dans le temps

de l'affliction I

vivimus Baalim.

11. Quibus locu

tus est Dominus :

Numquid non Ægy

pcii 8c Amorrbæi ,

filiique Ammon 8c

Philisthiim ,

12.. Sidonii quoque

8c Amalec 8c Cha

naan , oppreſſeruut

vos, 8c clamastis ad

me, 8c erui vos de

manu eorume

13, Et tameu reli

quifiis me , 8c co

luistis deos alienos:

idcirco non addam

ut ultra vos liberem :

I4. Ire 8c invocare

deos ques elegistis:

ipſi vos liberent in

rempore anguſiiæ.

rs. Dixeruntque

filii lſrael ad Domi

num : Peccavimus ,

redde tu nobis quid

quid tibi placer: tan

zt‘rm mme libera nos.

ï. n.. lxpl- Sidonii

ralioti nomine Syri vocantur.

j'miíc. r. z. Sci-Mr.

ÿ. I3. leur. Non addon ut

M iîij
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- - lbid. lem. le Seigneur Dieu

16. Après avoir prié dela

ſorte, ils jetterent hors de

toutes leurs terres toutes les

idoles desdieux étrangers, 8c

ils adorerent ff le Seigneur //

i fiit touche' de compaſ

ſi‘dn de leur miſere.

_ r7. Cependant les enſans

d’Ammon s'étant aſſemblés

avec de grands cris ſe campe

rent dans le pays de Galaad,

8e les enſans d'Iſrael s'étant

aſſemblés de leur côté pour

les combattre (è camperent

à Maſpha l.

18. Alors les princes de'

Galaad ſe dirent les uns aux

autres : Le premier d'en

tre nous qui commencera à

combattre contre les enfans

d’Ammon ſera le chef du

peuple de Galaad.

Ÿ- r G in”. ſetvierunt.

1. i7. expl. ville en la triñ

I6. Quæ dicenres ,

omnia de finibus ſuis

alienorum deorum

idola projecerunt , 8c

ſcrvierunt Domino

Deo, ui doluit ſu

per miPeriis eorum.

r7. Itaque filii Am

mon conelamantesin

Galaad fixere tento

ria: contra quos con

gíegati filii Iſrael , in

aſpha castrametati

ſunt.

i8. Dixerunt ne

principes Galaad n

guli ad proximos

ſuos: Qui primus ex

nobis contra filios

Ammon cœperit di

'micare , crit dux Po

puli Galaad.

bu de Manaſſé ati-delà du jour

dain. .SJ-Hopf.

ÛÏHIÛÛHÛIŒŒUÆÛÊISÆÛLŒSÛ !$1

SENSi LITTERAL ET SPIRITUEL.

7l'. l.APrêsAóimolec/a, Iſrael mtpour clacf'Thold

fil: de Pbm oncle paternel d'A/rimclæh,,

qui était de [a tribu d’ſffizohar, Ô‘c.

Il ſe préſente d'abord une aſſez grande diffi
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culté ſur .ce que dit l'Ecriture : Que Phua e'toit

de la tribu d’lſſachar, 8c qu’il étoit frere de

Gedeon, quoique'Gedeon fût de la tribu de

Manaſſé ~, puiſ ue Dieu avoit défendu que les
tribus ſe mêlaſilent les unes avec les autres , pour

les raiſons qu'on en a marquées en divers en

droits. Mais ſaint Augustin , 8c les Inter tetes .August-
après lui , éclairciſſent cet endroit , en temoi-Ï" Jſſ'"f""

gnant que Gedeon 8c Phua ont pu être nés 'IJ/'Mſg

d'une même mere , quoique de deux peres dif- Soy-QP]

ferens, dont l'un étoit de la tribu d’lſſachar, 6c CM"

l'autre de la tribu de Manaſſé. Et Estius fait re

marquer ſur cela, que ce que la loi défendoit Num”.

e'toit proprement que les heritages ne aſſaſſent 3" 9'

d'une tri u dans une autre; 6c qu’ain i lorſqu'il

n'y avoit aucun peril que cela pût arriver,il pou

voit être permis non ſeulement aux deux tribus

de Levi 8c de Juda , mais encore aux autres tri

bus , de s'allier 8c de ſe mêler les unes avec les

autres. ’

Ce qui est dit en ce lieu z &ſmb Abimlub,

*Thala s’c’lwa pour chef dans Iſrael, ne doit as

s'entendre d'une élévation tyrannique ſemb a

ble à celle d'Abimelech 5 mais d'une élevation

reguliere , dont la volonté de Dieu 6c le choix

libre du peuple ſurenr le principe. L'Hebreu

ajoûre, que ce fut ogf” qu'il ſau-vit Iïfffllfikí

c'est-â-dire,pour le elivrer des ſuites unestes .

de la tyrannie d'Abimelech , 8c encore plus de

l'idolatrie,quie’toit la cauſe de tous leurs mal

heurs. Car on doit bien remarquer , que ceux .în-dir. 1

ue Dieu choiſiſſoit pour ſauver ſon peuple "" "'

croient destinés principalement pour les retiſi

rer de l’impiete', 8c leur faire mériter ſa miſe
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ricorde en les r'engageant 6c les retenant dans

ſon ſervice. C’auroit été peu de choſe qu'ils

euſſent ſauvé Iſi'ael des mains des Chananéens,

des Madianites , 6c des Philistins , ſi en le tirant

'de la ſervitude de ces ennemis viſibles , ils ne

Manor.

(9-5_7110).

Critit.

Matth.

2l- l.

Marc.”

l

bu'. 13.

ï,

l’avoient décharge' en même- temps du joug

beaucou plus funeste des ennemis de leurs ames,

c'est-à- ire, des démons,qu'ils adoroient com

me leurs dieux. Car il est certain que Dieu ne

livroit alors les lſraelites entre les mains de ces

peuples differens qui les opprimoient, que pour

leur faire ſentir qu'ils l'avoient quitte' lui-mê

me , 8c qu'ils ne pouvaient trouver de vraie

paix que dans ſon (èrvice.'Ainſi la (evcrité ap

arente qu'il exerçoit envers eux , étoir dans

e fonds une vraie miſericorde ;8c il ne frap

poit leur chair qu'afin de guerir leur cœur.

Ceux qui vivent ſous la loi nouvelle peuvent

s'en faire. l'application , qu'il nous ſuffit de tou

cher ici.

77- 4. Fair avait trente fil: qui momoient ſi#

trente poulains d’âmffis, é' qui étaient princes de

mme 'ailles , d'a.

…(Lrgique l’uſa ~e des chevaux ne fût as ab

ſolument déſen u ar la loi de Dieu, il'paroît

bien neanmoins quil étoit rare parmi les He

breux. Ainſil‘ils montoient ordinairement ſur'des

ânons ou ſur des mules , dont ils trouvoient mê

me l'allure plus douce. C'est ce qui fait que l'on

doit moins s'étonner que long-temps depuis ,

JESUS-CHMST voulant faire ſon entrée dans

Jeruſalem, la fit plutôt ſur cet animal, que non

pas ſur un cheval. Car ce qu'on pourroit regar

der préſentement avec quelque eſpece de mé:
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pris , étoit alors regardé comme une choſe ho

norable ;puiſque l’Ecriture,çen relevant la di

gnité de Ja’ir qui ſur Juive dans lſrael , dit pour

distinguer en quelque (grce ſes enſans : Quiz;

montaient 10m' ſur des dream ou fier des mulet, 8;

qu'il est dit de celui ſur lequel le Fils de Dieu

voulut monter : .Que Perſhnne l'a-voit jamnie en—

care monté; comme l'on dit préſentement d'un

jeune poulain: qu'iln'a point encore été monté;

comme etant effectivement destiné à être monté

par les hommes.

Ce que l’Ecriture ajoûte: _Que les trente fil; de

j'a‘ir étaient princes de 'trente 'vi/1er, donne d'abord

quelque ſujet de ſou çonner,que le gouverne

ment de ce Juge d’l rael ſut comme une eſpece

de gouvernement abſolu , puiſqu'il établit cha

cun de ſes fils prince d'une ville; 8c que ces

villes porterent même ſon nom. Mais , comme

l'a fort bien remarqué un ſavant homme , on Eſiíu: in

peut dire- ue Jaït avoit établi ſes fils pour la '5'?conduite :lle ces villes , de même que Samuel C'i-'it'iî'

établit depuis, étant déja vieil, ſes enſans pour ſſi*

cohſistoit à faire obſerver les loix de Dieu par

mi le peuple , comme étant les fils du vrai

Juge d’lſrael *, 8c non à le dominer en ſouve

tains.

On voit dans les Nombres, que Ja'ir fils de Nun-er.

Manaſſé étant entré dans la terre de Galaad , ſe W4"

rendit maître des bourgs du pays , 8c les nomma

.Huwth-Ïnir, c’est- à ñ dire , les bourgs de Ja'ir.

Et cependant l'Ecriture dit ici, que les trente

villes dont les enſans de Jai’r Juge d'lſrael furent

princes , ſe nommerent de ſon nom dans le pays
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de Galaad. Mais il ſe peut faire que ees bourgs

portant dès-auparavant le nom de l'ancien laïc

fils de Manaſi‘é ,furent depuis changés en des

-villes, &c fermés de murs par le Juge d'Iſrael

dont nous parlons , qui portoit le même nom 5 8C

qu'ainſi au-lieu qu'autrefois on les nommait les

bourgs de Jaïr, elles fiirent appellées enſuite les

villes de Jaïr , du nom de celui qui les avoit au

gmenre’es, 8c qui étoit ſans comparaiſon plus illu‘

stre que le premier.

ÿ. r z. 14. Je ne penſerai plus à l'avenir à *vous

délivrer. Allez,, Ô' invoque( les dieux que 'vous

'vous c'te: choiſis; dr qu'il: 'vous délivrent eux-mê

me: dam l’afflictian qui 'vous accable.

Dieu fait remarquer ici en mème-temps deux

excès tout op ſés; l’un de ſa miſéricorde en

vers ſon peup e, 8c l'autre de l'ingraritude de

ſon peuple à ſon égard. Car en leur faiſant le

dénombrement de toutes les nations qui les

avoient opprimés , 8c dont il avoit daigné les

délivrer toutes les fois qu'ils avoient crie' vers

lui, il leur reproche : .qu'après cela il: l'a-voient

maar: abandonne' pour adorer des dieux étrangers.

C'est-â-dire , qu’il n'y eut jamais un peuple ni

plus accablé des faveurs du ciel, ni plus inſen

ſible à toutes les graces de ſon Dieu. Que me

ritoir donc cette inlenſibilité d'un peuple ſi fa

voriſé 8c ſi ingrat , ſinon que Dieu fût auffi

comme inſenſible à ſes maux; qu'il n’eût plus

d'oreilles pour entendre tous ſes cris', 8c que

DM", le ciel , ſelon que Moïſe l'avoir prédit, fil; pour

H- eux un ciel d'air-ain .P C'est ce qu’il témoigne ici

qu’ils avoient très-justement merite' . lorſqu'il

leur declare: 211,” m voulait plus penſer à ['4
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*venir à les dirt/rer. Et il y ajoûte comme une eſ

pece d'inſulte très- digne de la grandeur de celui

dont ils avoient mépriſé la majesté infinie , 8c

très-capable de les piquer ſalutairement: Ath()

leur dit-il , invoquer les dieux que vous 'vous êtes

choiſis veus-mêmes,- é" qu'ils 'vous délivrent. C'est

à-dire: Vous avez quitté le Dieu tout - puiſſant

ui vous avoit fait l'honneur de vous choiſir pour

on peuple; 8c vous avez mieux aimé ſuivre

d'autres dieux , tels qu'il vous a plu de les

choiſir. Ayez donc recours auffi maintenant à

ceux que vous m'avez préférés ,8c éprouvez leur

Puiſſance ', ou plutôt reconnoiſſez la ſoibleſſe de

ceux que vous avez choiſis pour dieux, puilqu'ils

Z: pkeuvent vous délivrer de l'oppreffion que vous

u rez.

On peut demander comment Dieu leur de

claroit ,. W71 ne penſerai: plu; à l'a-venir à les

délit/rer , puiſqu'il le fit quelque-tem s après.

Dieu ne peut mentir , étant lui-même l: verité.

Et ainſi quand il leur dit, qu'il ne les délit/Tera

plus de leurs ennemis , c'est comme lorſqu'il

diſoit par la bouche de ſon Prophcte , que lai-m4..;

ville de Ninive ſeroit détruite dans quarante

jours. Surquoi les ſaints Peres nous avertiſ- Chryſ.

ſent, que ces ſortes de prédictions étoient con- 2"" U'

ditionnelles, 6c qu'on les devoir regarder com- "W

me des menaces que Dieu faiſoit , ſoit aux Nini

vices de détruire âñſait leur’ville , ſoit aux en

fans d'Iſrael de ne les plus délivrer de leurs en

nemis, s'ils ne retournoienr à lui par une vraie

pénitence. Il leur témoignoit, en les menaçant

de ne les plus délivrer , ou même de les détruire,

ce qu'ils avoient merité par leur conduite toute
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a. Res.

14. I4.

criminelle. Mais il ſaiſoit voir enſuite lorſqu'il

ſe laiſloit fléchir à leurs larmes , que ſa clemence

étoit encore élevée au-deſſus de tous leurs cri

mes , 6C qu’une vraie pénitence avoit la force de

deſarmer ſa justice. Dieu donc nous invite à ad

mirer dans ſa conduite envers les Hebreux ſon

ineffablemiſericorde. Mais il nousv oblige en mê

me-temps de redouter ſes menaces, 6c de pré

venir le grand jour de ſa fureur par une vraie

pénitence.

17.- i 5. Le: Iſmeliter report-dirent au Seigneur-r

Nan; miam pee/ae'. Faites-nou: vous-méme tout le

maèqn’il 710m plaira. Mais air-moin: Pour cette

heure déli'vnz-mm.

Cette réponſe des lſi'aelites est très~temarqua~

ble. Etant touchés d'un vrai repentir de leurs

crimes , ils reconnoiilent avoir merité d'être pu

nis; 8c ils ne refuſent point de l'être. Mais ils

demandent à Dieu ſeulement , qu’il veuille bien

prendre ſoin lui-même de les châtier en la ma

niere qu'il lui plaira, pourvû qu'ils ne ſe voient

point davantage abandonnés à leurs ennemis.,

lls parlent dans le même ſens qu'un Roi vrai

ment pénitent parla depuis , lorſqu'après avoir

reconnu la folie qu'il avoit commiſe en faiſant

compter par vanité tout ſon peuple , 8c ſe voyant

menace ou de la guerre , ou de la famine ,ou de

la peste, il declara qu'il lui ſeroit plus avanta

geux de tomber entre les'mains de ſon Dieu ,

parceque ſa miſericorde étoit abondante , que

de tomber en celles des hommes. C’est la priere

que toutes les ames vraiment pénitentes doi

vent faire à Dieu, qu’il daigne lui-même châ

tier leurs crimes', mais qu'il les délivre de leurs
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ennemis. Car elles ſavent qu'étant leur pere, il les

c'hâcíera avec une ſeverité miſericordieuſc , 6c que

tout le mal qu'il leur fera tournera à leur ſalut.

CHAPITRE XI.

z. Uit i110 tem

Porc jephtc

Galaadites vir for

tiſſimus atque pugna

to: , filius mulieris

mclctticis , qui natus

est de Galaad.

1.. Habuit autem

Galaad uxorcm , de

qua ſuſcepit filios:

qui Postquam creve

rant , ejeccrunt jcph

ce , dicentcs: Hcres

in domo Patti: nostri

eſſe non Poteris, quiz

de altera matte na

IÙS Cs.

1. N ce temps-[Lily

avoit un homme de

Galaad nomme' Jephté hom

me de guerre 8c ſort vaillant,

qui fut fils d'une courtiſime ,

6c qui eut pour pere Galaad.

2.. Galaad ſon pere avoit (à

femme donc il eut des enfans,

qui étant devenus grands

chaflèrent Jephté de la mai

ſon en lui diſimt: Vous ne

uvez pas être heritier en

ifmaiſon de notre Pere, par

ceque vous êtes né d’une au

tre mere ſſ

z. Je'phté donc les fuyant

8c évitant de les rencontrer ,

demeura au Pays de Tob //:

8c des gens qui n'avaient

rien 6c qui vivoient de v0

leries s’aſſemblerent auprès

de lui, 8c le ſuivaient com

me leur chef.

3.Quosillcfi1 iens

atquc devitans, âabi

eavit in terra Tob:

congrcgatique ſunt

ad cum viri inopcs,

8c larrocinantcs , 8c

quaſi principem ſc

qucbantut.

ÿ. z. Hebr. d'une autre fem- i'. z. expl. dans la text: de

me , c'est-3.4i” . d'une fcmmel '

~ion legin'me,

Galaad. 1mm”.
\

x -‘
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94. En ce mêmeñtemps les

enfans d’Ammon. combat

toient contre Iſrael ,

5. 8c comme ils les preſ

ſoient vivement , les anciens

de Galaad allerent trouver

Iephté au pays de Tob

out le faire venir à leur
izecours;

6.8cilslui dirent:Venez,

8C ſoyez notte prince pour

combattre contre les enfans

d'Ammon.

7. Jephté leur répondit:

N'est- ce pas vous qui me

haïſſez , 8c qui m'avez chaſ

ſe' de la maiſonde mon pere?

Et maintenant vous venez

à moi, parceque la neceiï

vſité vous y contraint.

8. Les rincipaux de Ga

laad lui dirent: Nous ve

nons vous trouver afin que

vous marchiez avec nous,

que vous combattiez contre

les enfans d’Ammon , 6c que

vous ſoyez le chef de tous

ceux qui habitent dans le

pay: de Galaad. .i

9. Iephte' leur répondit : Si

vous venez à moi avec un

, deſir veritable que je com

batre pour vous contre les

enfans d'Ammon, s'il arrive
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4. In illis diebus

pugnabant filii Ama

mon contra Iſrael,

ç. Wibus acritcr

instantibus , Perrcxc

runt majores natu de

Galaad , ut collerent

in auxilium ſui jeph.

te dc terra Tob :

s. dixeruntquc ad

eum : Veni 8c esto

princeps noster, 8c

Pugna contra filios

Ammon.

7. Quibus ille reſ

pondit .' Nonne vos

efiis , qui odiſh's me,

8c cjecistis de domo

partis mei, 6c nuuc

veniflis ad me acceſs

ſitnte compulſi ë

3. Dixeruntque

principes Galaad ad

jcphte : Ob banc igi

tur cauſam nunc ad

te venimus , ur pro

ficiſcaris _nobiſcum ,

8c pugnes contra fi

lios Ammon , ſiſque

dux Omnium qui ha

birant in Galaad.

9. Iephte quoque

dixit cis: Si vere‘ ve

nistis ad me , ut pu

gnem pro vobis con

tra filios Ammon ,

tradiderirque eos_

Dominus\
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Dominus in manus

Incas , ego cro vester

Princeps ê

lo. Qui reſponde

run: ei : Dominus,

qui hace audit, ipſe

mediaror ac testis est,

uôd nostra promiſſa

gaciemus. y

n. Abiit itaque

Jephte cum principi

bus Galaad , fecit ue

eum omnis popu us

principem ſui. Locu

:tuſque est jephteom

aies ſermones ſuos co

;ram Domino in Maſ

Pha.

r2.. Et miſic nun

cios ad r’egem fillo

rum Ammou , qui ex

perſona ſua dicerent :

Quid mihi 8C tibi est,

quia venisti contra

me , ut vastares zer

.ram meam .²

13. Wii-us ille reſ

pondit; Qiia tulic

.Iſrael terram meam ,

quando aſcendit de

.Ægypto , à finibus

t . .'93
que le Seigneur me les livre

entre les mains , ſerai-je vo
tre prince //ſſZ ‘

IO. Ils lui répondirent :

Nous voulons bien quer le

Seigneur qui entend ceci ſoit

le mediateur 8c le témoin en

tre vous :Sc nous //ſi 8c qu’il

nous Pumſſe ſi-nous n’accom

pliſſons pas ce que nous vous

avons promis.

Il. Jephté donc s’en L'an du

alla avec les principaux m°nd°

de Galaad, 8c tout le peu

ple l’élut pour ſon prin

ce. Je htc' ayant fait d’a

bord evanr le Seigneur'ſſ

toutes ces protestations à

Maſpha.

12.. il envoya enſuite des

Ambaſſadeurs au Roi des

enſans d’Ammon, pour lui

dire de ſa part: Qu’y-aÆ-il

de commun entre vous 8C

moi? Pourquoi êtes- vous

venu m’artaquer &ravager

mon pays?

r z . Le roi des Ammonites

leur répondit : Parcequ’iſ

rael venant d’Egypte m'a

pris mon pays depuis les

il. 9. expl. votrejuge établi nas , ſi ptomiſſa non Priest:

de Dieu. Grot.

Ÿ. lo. cx l. Dominus qui au

dir, crit te is; Sumetquc pc:

mus. Vat.

i. l I . exPL Devant tout le

lpeuple qui l’écoutoic. Val.

7.8]7Ë
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confins d’Arnon juſqu'à Ja

boc 8c juſqu-'au Jourdain:

rendez-le moi donc mainte

nant de vous-mêmes , 8c deñ

meurons en paix.

14. Jephté donna de nou

veau ces ordres aux Ambaſ

ſadeurs , 8c leur commanda

de dire au roi des Ammo

nites:

I5 Voici ce que dit

Jephte': Les Iſraelites //n'ont
prisſſni le pays de Moab,

'ni le pays des enfans d'Am

mon:

Amon uſque Jaboe‘

atque Jordanem

nunc ergo cum pace

reddc mihi cam.

a
a

14. Per quos rur

ſurn mandavit jeplr

te, 8c imperavit ei!

ut dicerent regi Ami

mon : \

16. Mais lorſqu'ils ſorti

rent d'Egypte , ils marche

rent par le deſert juſqu'à la

mer rouge', 8c étant venus

à Cadès ,
ſi r7. ils envoyerent des

Ambaſſadeurs au roi d'E

dom , 8c ils lui firent dire:

Laiſſez-nous paſſer par vo

tre pays, 8c le roi d'Edom ne

voulut point leur accorder

ce qu'ils demandoient '7; Ils

envoyerent auſſi des Ambaſ

fideurs au roi de Moab,

qui les mépriſa 8L ne vou

lut point leur donner paſ

ſage. vlls demeurerent donc

à Cadès ,

1. l 5 lun'. le peuple d'lſrael.

u

ÿ.

1S. Htc clicit Jeph:

te: don tulit Iſrael

terram Moab , nec

terrain filiornm Am

mon:

r6. ſed quando de

Ægypto conſcende

runt , ambulavit per

ſolitudinem nſque ad

Mare rubrum, 6c vc!

ni t in Carles.

r7. Miſitque ntm

cios ad regem Edom,

diceusr Dimittc me

ut tranſeam per ter

ram tuam. Qui no~

luit acquieſcere pre

cibus ejus. Mifit quo

que ad re em Moab,

qui 8c ip e tranſitent

a prabere contempſit.

Manfit itaque in CI

des ,

17.1"”. leur priere,
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:IB-8L 'circuivir ex la

tere rerram Edom, 8c

terram Moab: venir

que contra orientalem

Plagam terræ Moab ,

8c castramctatus est

trans Amon : nec vo

luit inrrare terminus

Moab; Aruou quip

,Confimum est terræ

Moab

19. Miſit iraque 1ſ

rael nuncios ad Se

lion regem Amor

rhæorum, qui habi

tabat in Heſehon, 8c

dixerunt ei : Dimítte

ut tranſeam per ter

xam .ruam uſque ad

fluvium.; q

s- " é":

zo. Ali 8c i ſe

iſrael Yerba de pi

’ ciçps. .ſ- _npn dimiſit

cum ;ranſire per ter

minos ſuos: ſed infi

nitâ multitudine con—_

grcgatâ , egrcſſus est

contra eum in Jaſa;

at forritcr refificbat.

“- . ..)

c :.:î "

2.1. Tradidirquc cum

Dominus in manus

Iſrael cumOmni excr

çitu ſue; qui percuſ

ſiteum, 8c poſſedit

omncrn terramAnior

:hai habitatoris re

gie-nas illius ,

I8. 8C ayant cotoyé le

pays d'Edom 8c le pays de

Moab, ils vinrent vers le

côté oriental du pays de

Moab, ſe camperent au~ delà_

d’Arnon ſans \vouloir en

trer dans le pays de Moab,

car Amon est la frontiere de

de la terre de Moab. . ,

19. Les lſraelites en~

voyerent enſuite des Ama

baſiadeurs vers Sehon roi

des Amorrhc'ens, qui habi-.

toit dans Heſebon‘ , pour

lui dire: Laiſſepnous paſſer

par vos terres juſiqu'au Jour~~_

' dain. H i

d = ao. Mais Sehon méprilant

comme les autres la deman

dedes Iſraelites , leur refuſa

le paſſage par ſes terres , &La

ayant aſſemblé une i armée

d’u’ne multitude' irinombraſi:

ble ,..- il marcha contre les'

lſraelites à jaſaï, 8c s'oppoſà.

à leur paſſage de toutes .ſes,

forces. ' ~ '

21-. Mais le Seigneur le li_—"

vra entre les mains d'Iſrael.

avec toute (Em .armée, 8c,

Iſraellle déſir 8c ſe rendit

maître de tomes les terres

des Amorrhéens qui habi

ſoient en ce pays-la,

N ij
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2.2. 8c de tout ce qui étoit

renſermé dans leurs limites

depuis Arnon juſqu'à Jaboc;

8c depuis le deſert juſqu'au

Jourdain.

2.5. Ainſi le Seigneur le

Dieu d'Iſrael a ruiné les

Amorrhéens , lorſque' les Iſ

raelites qui étoient ſon peu

ple combattoient contr’eux ,

8c vous prétendez mainte

nant que les terres que poſ

ſede le- peuple de Dieu vous

appartiennent 2

2.4. Ne croiriez-vous pas/l

avoir droit de poſſeder ce qui

appartiendroir à Chamos vo

tre dieu‘zï Ainſi il estbien

justeñquenous poſſedions ce

que le? Seigneur notre Dieu .

s'est acquis par ſes victoires.

2.5.'Est-ce que vous ètes

plus conſiderable que Balac

fils de sephoróroi de Moab‘!

Ou pouvez-vous faire voir

qu’il ait formé contre les Iſ

raelites les plaintes que vous

formez preſentement , -où

- qu'il leur ait pour celayde

1.2.. 8c univerſos'

fines ejus , de Amon

uſque Jaboc, 8c de

ſolitudine uſque ad

jordanem.

:3. Dominus ergo

Deus Iſrael ſubvcrtit

Amorrhæum , pu

gnante contra illurn

populo ſuo Iſrael ,

8c tu nunc vis poſſi

dere terrain ejus ë

1.4.. Nonne ea qnæ

poflider Chamos

deus tuus,~ tibi jure

debentur? Quæ au

t‘em Dominus Deus

nosterl victor obti

nuit , in nostramiceñ

dem poſſeflionem :

2.5. niſi ſorte mc

lior cs Balac filio

Sephor regc Moab:

aut docere potes .

quàd jurgatus \it

contra Iſrael , 8c pu

gnaverit contra cum,

claré la guerre z ë v

a6. tant qu’lſrael a- habi

té dans Heſebon &dans ſes

villages , dans Aroer 8c dans

1.5. quando habi

tavit in Heſebon , 6e

vicnlis ejus , Je in

Aroer, 8c villis il:

ÿ. 14.7"”. Ne croyezñvous par, ôcc.

'\
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lius, vel in cunctis

civiraribus juxta Jor

danem, per trecentos

annos. (Lure tanto

rempore , nibil ſuper

bac repetitione ten

tastisa

7.7. Igitur non ego

pecco in te , ſed ru

contra me malè agis,

indicens mihi bella

non justa Judicet Do

r minus arbiter liujus

diei , inter Iſrael 6c

inter ſilios Ammon.

1.8 Noluitque ac

quieſcere rex filio

rum Ammon verbis

Jephte , qua: per

nuncios mandaverat.

1. 9. Factus est ergo

ſuper ]ephte Spiritus

Domini, 6c circuiens

Galaad , 8c Manaſſe,

Maſpha quo ue Ga

laad , 8c in e [ran

ſiens ad filios Am

mon ,

zo. votum vovit

Domino , dicens : Si

ttadideris filios Am

mon in marius meas,

3l. quicumque prie

les villages qui en dépendent,

ou dans toutes les villes qui

ſont le long du Jourdain

pendant trois cens ans. D'où

vient/que vous n avez point

eſſaye durant tout ce temps

là de redemander ces droits

prétendus?

2.7- Ce n'est donc point

moi qui vous fais injure,

mais c'est vous qui me la fai

tes , en me declarant une

guerre injuste. Que le Sei

gneur ſoit notre arbitre , 8c

qu’il decide aujourd'hui ce

differend entre Iſrael 6c les

enfans d’Ammon.

2.8. Mais le Roi des enſans

d’Ammon ne voulut point ſe

rendre à ceque jep'lité lui

avoit fait dire par ſes Arn

baſſadeurs.

2.9. Après cela donc l'Eſ

prit _du Seigneur ſe re'pan

dit ſur Jephté, 8c allant par

tout le pays de Galaad , de

Manaſſe, de Maſpha de Ga

laad , il paſſa juſqu'aux en

fans d’Ammon ,

zo. ôc fit un vœu au Sei

gneur, en diſant: Seigneur,

ſi vous livrez entre mes

mains les enfans d’Ammon ,

z r. vous offrirai en ho

N iij
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locaustes le premier qui ſor

tira de ma maiſon , dt qui

viendra au-devant de moi,

lorſque je retournerai victo

rieux du pays des enſans

d'Ammon.

zz. Et Jephté paſſa en

ſuite dans les terres des en

fans d'Ammon pour les com

battre; 8c le Seigneur les li

vra entre ſes mains.

33. Il les contraignit de

fuir depuis Aroer juſqu'à

Mennith, pendant l'eſpace

de vingt villes, 8c juſqu'à

Abel qui est plante' de vi

gnes , les enfans d‘Ammon

perdirent dans cette défaite

un grand nombre d'hom

mes, 8c ils furent humiliés

par les enſans d'Iſrael.

34. Mais lorſque Jephté

revenoit de Maſpha dans ſa

maiſon, ſa fille qui étoit

unique , parcequ'il n'avoir

point eu d'autres enſans

qu'elle, vint au- devant de

lui en danſant au ſon des

tambours.

z 5. Jephte’ l'ayant vûe dé

chira ſes vêtemens , 8C lui

dit : Helas ma fille , vous'm'a

vez trompé, 8c vous vous

êtes trompée vous ñ même.

L

\

mus fuer-it egrcſſu's

de foribus domus

mcæ, mibique occur

rerit rever'tenti cum

pace â filiis Ammo‘n,

cum bolocanstum of

feram Domino.

zz. Tranſivirquc

Jephte ad filios Am

mon , uc pugnarct

contra eos : quos tra

didit Dominus in

marius ejus.

zz. Percuíſitque ab

Aroer uſque dum vc

nias in Mennith , vie

ginti civitates, 6c uſ~

que ad Abel , quæ

est vineis conſita ,

plagâ magna nimis ,

humiliatique ſunt fi

lii Ammon sÏ ſiliis IC

rael.

34. Rcvertcnte au

tem jephte in Maſ

pha domum ſuam ,

occurrit ei unigenita

ſilia ſua cum tym

panis 8c choris, non

enim habcbat alios

liberos.

zz'. Quâ visâ , [ci

dit vestimenta ſua,

8c ait: Heu me, fi

lia mea , decepisti

mc; 8c ipſa dccepta

es :ape’rui enim os

HL' '
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'meumad Dominum, Car j'ai fait vœu au Sei

ac aliud facerc non gneurſ/ de lui offrir ce qui ſe_

P°²°ſ°- préſenteroit à moi, 8c je ne'

puis ſaire autrement que j'ai

promis. y

3s. cui illa reſ'- 56. Sa fille lui répondit:

pondit _z Patcr mi . ſi Mon pere , ſi vous avez fait

Î‘PF‘erulſh 0$ “mm vœu au Seigneur, faites de

ad Dominum , fac ñ
quodcumquc moi tout ce que VOUS avez

polli‘cjſuscs' conceſ_ promis , après^ la grace que

ſi tibi ultione atque vous avez reçue de prendre

victoſiâ de !WWW la vengeance de vos enne

w‘" mis ,Jôc d'en remporter une

ſi grande victoire.

37. Dixitque ad 37. Accordez-moi ſeule

pattern: Hoc ſolum ment , ajoûta — t — elle , la

mihi ?WRF (N°3 d" priere que je vous ſais:

Pmo” n'mmc mc Laiſſez - moi aller ſur les

ut duobus menfibus d
drame… même,, montagnes pen ant deux

&.plangam virgini- mois, afin que je pleure ma

!mfm meal? Cum ſ0~ virginité // avec mes com

dalibus mers. Pagnes.

33, cui i115 ſcſ_ 58. Jephté lui répondit:

pondit:Vade. Et di- Allez ', 8c il la lai a libre l

miſif *3m &Win15 pendant ces deux mois. Elle

mËï‘ffl’u" curllquc alloit donc avec ſes com

abuſſet cum ſocns ac
ſodalibus ſuis fiebat pagnes 8L (ès amies ’ 8C eue

virginirarem ſuam in pleutoit ſa virginité ſur les

monribus- montagnes.

39. Explctiſquc 39. Après les deux mois

ÿ. 3c. Os aperui Domino un deshonneut de n'être point

pro vovLHel-raïfm. ſſ’dt. \mariée , 8c de n'avoir point

17. 37. expl. C’étoit autrefois d'enfant. Sam-PF v

N iii)
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…T

duobus menſibus, re-~

verſa est ad Pattern

ſuum , 8c ſecrt'ei ſi

cut voverat , quæ

ignorabat virum. Ex

inde mos incrcbruit

in Iſrael , 8c conſac

tudo \èrvata est :

40. De là vint la coûtume _ 40. ut poſi anni

circulum convcmanr
qui fest œûlours depuis ob‘ in unum filiæ Iſrael ,

\èrvee en Iſrael, que toutes 8C plangam miam

les filles d’lſrael s’aſſemblent jcphtc Gdudkz

une ſois l'année Pour pleurer diebus quatuor. '

la fille de Jephte de Galaad ,

pendant quatre jours.

SENS LITTERAL ET SPlRITUEL.

ÿ. ;.ff Epine' dam: le; fuyant Ô' évitant de le:

rencontrer, demmm au pa): de Thob.

Et des 'gens 7m' n’ùvaiem rim, (9' qui vivaient

de valerie: s’aſſêmblerc’nt auprès de Im', Üleſni

'vairm comme leur chef

On ne peut pas n'être point ſurpris, en con

ſiderant que celui que Dieu destinoit alors

pour ſauver ſon peuple des mains de ſes enne

mis, non ſeulement étoit ne' d'un adultere,

mais nous est même repreſente' en ce lieu corn

me un chef de miſerables 8c de vagabonds

qui vivoient de voleries. On ſe reſerve à faire

voir dans la ſuite ce que Dieu nous marquoit

dans le ſens ſpirituel ſous la figure (le JePhté,,

qui est appelle' , un homme de guerre trêxñwëillam.

elle revint trouver ſon Pere ,

8c il traita ſelon ſon vœu

ſa fille qui étoit vierge.



ENPANS NE'S D’ADULT. ExCLUs DES CHAR. 2.0l'

Mais nous attachant ici àla ſimple lettre , nous

pouvons dire avec les ſaints'Peres , que le crime in

par lequel ſon pere s'étoit abandonne' à une fem- 1,…. '

me qui devint ſa mere , ne le rendoit point lui-;1131W
même criminel aux yeux de Dieu. Et quoique la ccm-ct_

l'oi eût défendu qu'on admît dans les dignités 8c "6:

dans les charges publiques un homme né de la 41'22"'

ſorte, cette défenſe , comme dit fort bien un In~ *jm-4c

terprete , étoit pour les hommes , mais non pas :WI-FSI,,

pour Dieu , qui fait les choſes quand il lui plaît , *DUN/'0l

indépendamment de ce qu'il a établi , parcequ'il ,,Ïſií’,

ſait les raiſons pour leſquelles il les fait , 8c que Sÿ'ffll’ſ

ſes raiſons ſont toûjours très-justes, quoique lacmſſ'ſſ'

justice n'en ſoit pas toûjours connue des hommes,

à cauſe de la foibleſſe de leur lumiere.

Ces hommes que l'Ecriture repréſente comme

n’ayant rien , Ô" vit/am de TMICÏÎH, ou ceſſerent

de voler lorſqu'ils s'aſſemblerent ſous la conduite

de Jephté , ou ne pillerent que ſur les terres des

ennemis d'Iſrael , ou même ce qui est nommé wl

en ce lieu, peut être pris pour tous les actes d'ho

stilité qu'on exerce dans la guerre contre des en~

nemis publics de l'Etat , ſelon qu'autrefois les an

ciens Latins l’entendoient. Ainſi ces gens ramaſ- firm* ſ

ſés qui ſe joignirenr à Jephté pour aller faire 'ſi

des courſes ſur les Ammonites 8c les Philiſiins,&l°ïivfi

doiventv être regardés comme cette troupe de

malheureux é' d’afflïgér qu'on vid depuis s'aſſem- l- "'3

bler près de David , 6c le prendre pour leur ?:31 5.

chef, dont ils furent les compagnons inſépara

bles , 8c avec lequel ils alloient par l'ordre du

Seigneur même combattre les Philistins , 8c faire

ſur eux un'grand butin. Dieu donc qui conduit
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Synoÿſ.

(mit.

les choſes ſelon les conſeils de ſa profonde ſa

geſſe , ermet d'abord que Jephté \oit chaſſé de

la maiſiin de ſon pere , 8c que toutes ſortes de

gens ſe joignent à lui dans les courſes qu'il faiſoit

ſur les terres des ennemis , afin qu'ayant plus de

lieu de faire éclater ſon grand courage , il fût

enſuite jugé digne d'être établi le Chef6e le Sau

veur d'lſrael, comme la divine Providence l'y

destinoit.

ir. 7.ffeplaze' leur répondit : N'est-ce PM vous

qui me bai/fiez , é” qui m’a‘veæ chaſſe' de la mai

ſon de mon pere .P Et maintenant 'vous venez. à moi,

Parceque la neceſſite' 'vous y contraint.

Il est dit auparavant, que les enfant de G4

luad étant devenus grands, chaſierent Jephté de

la maiſon de ſon pere. Et il est dit en ce lieu .

que le: principaux Ô' le: anciens du pays de G4

laud _, etant venus au pays de Thob trouver~

Jephté pour le prier de vouloir être leur prince

8c leur chefdans la guerre qu’ils avoient à ſoûte

nir contre les enfans d’Ammon , il leur repro

cha , que c'étaient eux qui le buiſjbient , Ô' qui

l’avoient clauſe' de la maiſhn de ſin pere. Mais on

peut re’pon re, ſelon quelques Interpretes, que

es freres de Jephté pouvoient bien être du nom

bre de ces principaux de Galaad, qui lui de

mandoienr qu’il voulût venir \è mettre à leur

tète , lorſqu'ils ſe voyoient extrêmement preſſés

plat leurs ennemis. Car, comme il le dit dans ſa

reponſe , la neeeſſité contraint quelquefois d'a-voir

recourt â ceux qu'on a outragés. Et les freres

de Joſeph, qui a été comme Jephté , une ex

cellente figure de JE s U s-C HR r s r, ſe virent
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de même contraints d'aller im lorer l'aſſistance de

celui 'qu'ils avoient ſi maltraité. Mais on peut bien

dire encore avec d'autres Interpretes, que le: du.

ci m8: les Magistrats avoient peut-être contribué

à chaſſer Jephté de la maiſon de ſon pere, ayant

appuyé de l'autorité publique la haine lque lui

portoient les enfans de Galaad 3 parceque ans ces

Magistrats , ils n’auroient pas pu executer leur

mauvaiſe volonté contre lui. Ce n’étoit as nean~

moins un crime de chaſſer un ſils batard de

la maiſon de ſon pere. Et nous voyons mê

me qu’lſmael fils d'Abraham, qui l'avoir eu Chief;

de ſa ſervante , ſut chaſſé par l'ordre de Dieu “*

avec n mere de la maiſon paternelle. Mais peur

être qu'ils avoient fait quelque injustice , ou en le

chaſſant trop jeune , 6c avant qu’il ſûr en état de

ſubſister par ſoi-même z ou en le privant de

quelque heritage que ſon pere lui avoit donné

pour vivre. Woiqu'il en ſoit , il ſe contente de

leur faire remarquer leur injustice. Etant très

diſpoſé à combattre pour ſon cpeuple, il leur fait

â tousſeulement cette deman

ÿ. 9. Si 'vom venez me trouver avec un deſir

ſincere que je eamlmtte pour 'vous contre les enfans

d'a-4mm”, CÛ’ le Seigneur me les livre entre les

mains , ferai-je 'votre Prince .P

Peut-on ne pas accuſer d'ambition Jephté dans

cette demande qu'il ſait aux Iſraelites , lorſqu'on

a vû Moïſeôc Gedeon s'excuſer 8c reſister avec

excès à Dieu même,quand il les preſſoit de le

charger de la conduite de ſon peuple 2 Et quelle
étoit ſſla raiſon de cette aſiûrance qu’il demandoit

de la principauté d’lſi'ael , avant qu'il ſe reſolût
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d'aller combattre â leur tête les enſans d'Ammon P

Ces premiers dont nous venons de parler, avoient

eu beſoin de prodiges &de divers ſignes our

s'aſſûrer de leur vocation à la conduite d’l rael:

8C celui-ci au-contraire paro'it demander à Iſrael

our alli‘lrance que Dieu l'engageoit ;l aller com

battre leurs ennemis , qu'ils lui donnent leur pa

role de le reconnoître pour leur Prince , ſi Dieu

livre les Ammonites entre ſes mains. Cette con

duite paroît ſans doute extraordinaire , 8C peu

conforme à celle des Saints, qui ont toûjours re

douté la principauté des peuples , bien- loin de la

rechercher z ce qui a porte' quelques Auteurs à

blâmer Iephté en ce point, 8C à regarder cette

faute comme le principe de celle qu'il fit depuis,

en s'engageant par le vœu précipité dont nous

parlerons après.

Hzbr. Mais comme ſaint Paul loue la ſoi de Iephté ,

î" auſſr- bien que celle des autres Saints de l'ancien

Testament', 8c qu'il paroît clairement que Dieu

fut l'auteur du choix ue l'on fit de lui pour être

Juge dans Iſrael , il e'mble qu'on ne doit pas

condamner legerement ce qu’il ſit alors', puiſ

que ce qu'il fit étoit comme le fondement de

a vocation à la ludicature pour laquelle Dieu le

destinoit; 8c que les ſautes des principes ſont

beaucoup plus grandes, 8c ſouvent même irré

parables. Ne peut-on pas dire donc , ſans nean

moins l'aſiûrer , que Dieu avoit fait déja conno'i

tte ſa volonte' à JCpl‘lté par le mouvement inte

rieur de ſon Eſ rit; &que lui ayant donné un

vrai zele pour l'a' gloire ,il lui inſpira d'engager

ce peuple inconstant 8c ſi porté â l'idolatrie, à lui

.—_;_*~.—d
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aſſûrer la principauté après la victoire qu’il de

voit remporter ſur ſes ennemis , afin qu'étant éta

bli leur Juge 8c leur Prince , il les retînt dans le

ſervice du Dieu tout-puiſſant leur liberateur;

u'il les empêchâr de retomber dans leurs infildelités paſſées , 8c d'oublier cette nouvelle ſaveur

qu'ils auroient reçûe de Dieu par ſon ministere 3

il'. ro. Il: lui re'pondirent : Nou: voulons bien

que le Seigneur qui entend ceci Qſhit le mediuteur

Ü' le témoin entre 'vom Ü‘ mme; 8c qu'il nous pu_

niſſe ſi noue n'aeeomplzſſâns pd; ce que nous "vom

avons Promu.

On a de la peine encore à comprendre com~ &Jf-?PL
ment ce peuple :i qui la loi déſendoit , ainſi qu'on crm"

l'a dit auparavant, d’adrnettre un bâtard dans

les aſſemblées 8C dans les charges publiques , pût

s'engager ſi facilement â choiſir Jephté , 8c â

lui donner parole de le reconnoître pour leur

Prince. Mais on ne peut gueres douter que ce

n’eût été par un mouvement de l'Eſprit de

Dieu , que les Princes de Galaad s'étoient dit d’a

bord les uns aux autres : .Qu le premier qui com- .în-lit;

meneereit à combattre contre les enfant d'A/remon- '°~ 'a

ſerait leur chef. Er lorſque Dieu parle dans ces ſor-'z

tes d'occaſions extraordinaires, il fait conuoitre

lènſiblemenuqu'il excepte de la loi celui qu’il

choiſit par une vocation qui est au - deſſus de

l'ordre commun , ſelon qu'on en voit pluſieurs

exemples dans le temps, ſoit de l'ancienne, ſoit

de la nouvelle loi. Ainſi David dans une neceſ- .xe-z.

ſité preſſante , viola‘ en apparence la loi des Juifs, MLM_

en mangeant des pains expoſés dans la maiſon du 1L4.

Seigneur, qu’il n’étoit permis de manger ni àî'
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z . Tim.

!ſlim in

hunt lor.

lui ,ni à ceux qui étoient avec lui, mais aux Prê

t’res ſeuls. Et JE s U s-C H R x S T l'en justiſia

luiñ même depuis. Ainſi contre l'ordonnance ge

nerale de l'Apôtre , qui défend u’un Neophyte

ſoit établi pour gouverner l'Egliſe de Dieu , ſaint

Ambroiſe tout Neophyte 6c Catechume’ne qu’il

étoit , ſut fait par un ordre dela Providence Ar

chevêque de Milan.

77. 2.3. Ainſi le-Seigneur le Dieu d’lſiïuel 4 ruine'

le: Amorrlae'em , lorſque les [freeſites qui étoient

ſh” peuple eamlmttoimt amtr’eux- Et 'voue préten

dez'muimemmt que le: terres que poſſede le Peuple

de Dieu vous appartiennent?

On peut remarquer avec un ſavant Auteur ,'

dans cette conduite que tient Jephte’ à l'égard

des Amm0nites,un modelle de la prudence 8c

de la 'ustice avec laquelle les Princes 'qui ſont

équita les doivent agir dans les guerres. Quoi

que ces peuples attaquailent les lſraelites ,.ôc les

preflaſſent très- vivement; 8c qu'ainſi Jephté pû:

marcher conti-'eux pour défendre ſa patrie, il

' r ne veut'pas neanmoins le faire, qu’il n'ait en

voyé des députés à leur Prince, pour lui deman

der la raiſon qui les portoit- à le venir attaquer

6c à tavager ſon pays. Et ſur la lainte quefit ce Prince, qu’lſi-ael après ſa (Èrtie d'Egypte

s’étoir emparé de ſon pays, il lui ſit repréſenter de

nouveau par ſes députés , qu'il s'attribuoit injuste

ment un pays ?ui ne lui appartenait pas 5 puiſ

qu'avant qu'il ût tombé en lapuiſſance des Iſrae

lires , il appartenoit aux Amorrhéens; 8c que ſi

le peuple du Seigneur s'en étoit mis en ſſeffion,

ç’avoit été uniquement par la Faute de: Arnot~~

a4
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rhéens mêmes,qui ne s'étant pas contente’s de

leur refuſer le paſſage qu’ils leur demandoient

our aller dans le Pays des Chananéens que Dieu

leur avoit donné, avoient marché avec une puiſ

ſante armée contr’eux , 8c s’étoient ainſi engagés

d’eux-mêmes dans leur malheur 8c dans la perte

de leurs Etats. C’eſl dom: , dit-il à ce Roi, le

Seigneur le Dieu d’lfmel qui 4 ruine' le: Amor

rhéens; C’F‘ '210m prétendu maintenant que les ter

re: qu’il a fait tomber m la paſſêſſían de ſôn Peu

ple vous appartiennent , à vous qui n'en étiez pas

même le poſſeſieur? Rien n’est Plus ſage ni plus

raiſonnable que ce procedé du chefdu peuple de .

Dieu, qui fait connoîtrc' publi uement l'inju
flice de la guerre qu’on lui failIoit , avant que

de s’engager â repouſſer , comme il fit , cette inj

'nstice.
l V. 2.4. Ne croiríezwom par avoir droit de paf-'

ſeder ee qui appartiendra# à Cham” 'votre dim .?

\lin/z il est bien juste que nam Foſſil-drm; ee que

le Seigneur notre Dieu s’eſi deçu” par/_is *victak

res.

Jephté étoit convaincu que Cham” n’c'toic

u’une vaine idole, qui ne pouvoit rien Poſſe

der, ni par conſequent donner aucun droit de

poſſeffion aux Ammonites. Mais il répondit,

ſelon le conſeil du Sage , au ſou ſelon a folie;

'in

8c il entroit , dir ſaint Augustin , en apparence ATN'

“4.
dans le ſentiment de ce Roi payen , pour lui Mst s

faire mieux comprendre ſon injustice. Car ſia 'l

ces payens croyoient avoir un droit legitime

ſur ce qu’ils s’imaginoîent que leur idole leur

avoit donné 5 combien *Iſrael avoit-il plus
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raiſon de S’attribuer un plein droit ſur ce que 'ſon

Dieuôc le Seigneur ſouverain de l'univers lui avait

acquis, comme parle l'Ecriture, parſês 'victoires Z

il'. 34.. 35. Lorſqueffepbzé revenait de Muſphu

dun: fu maiſon , ſu fil” unique 'vint &zu-devant de

lui au ſon de: tambours. j’ephté l'ayant wie, dc'

chim ſes vétemem, Ô' lui dit : Held/F, mu fille,

'00m m'avez. trompé , Ô' 'vous 'vous Êtes trompés

Sympfl vous-méme, (ÿc.

SCHL-n Le vœu de Iephré est le ſujet d'une très

lotum. grande question , qui a partagé tous les Inter

,pretes, 8c ſur laquelle on a de la peine à ſor

, p.4, mer un jugement aſſûré. La plûpart des Peres

:w gti_ de l'Egliſe en ont parlé; 8c pluſieurs mêmes l’ont

ldſnwcondamné. Saint Augustin qu'on ſait être très

â’î'íëäa éclairé , mais en même-temps très-reſervé dans

qua/9.10. la déciſion des choſes douteuſes , témoigne que

L" celle-ci est très-difficile à decider. S01” eſſe m4

fo'vín. gna Ô' 4d dijudicandum difficillimu uit/link

ämſâÿ_ qu'ainſi on ne doit pas ſe précipiter , e-peur de

l. z. O porter ſur ce ſujet un jugement temeraire. Hum*

;fè-d L: rem Mutiur perſcrutemur, ne in ullam partem judi

4. (F l. r. cium tememn‘um prafi'mmus.

gffl‘ Ceux qui prétendent que Iephte' a peché , di
trtul.

1. ;.ranl‘. ſent qu’il étoit 8c contre la loi de la nature, 6c

contre la loi de Dieu , d'immoler un homme

,_ ;,.,~,,.,' comme une victime', 8C qu'ainſi le vœu qu'il

:TP-7g: fait d’immoler la premiere perſonne qu’il ren

,4, Mz'contreroit , étoit un vœu temeraire 8c extra

gil-;111'- vagant; 8c que ſa legereté éclata encore en

sjmplb, ſuite , lorſque ſa fille s'étant préſentée à lui.

Th®~1~la premiere ,il déchira ſes vètemens , 8c s'é

cria dans le tranſport de ſa douleur , qu’il
1,2”. 88

4”. n. , .

CſOlE
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étoit trompé. Et qu'enfin ſi Dieu permit ue ce

vœu même , tout temeraire qu'il étoit , ut ac

compil , ce ſut afin d'empêcher à l'avenir de

ſemblables vœux z par la crainte d'un ſemblable

évenement.

Ceux qui ſoutiennent ati-contraire qu'il n'a

Point Peché, s'arrêtent Principalement à deux

raiſons , que ſaint Augustin a auffi beaucoup

Peſées', l'une , que ſaint Paul a loué la foi de

Iephte’ , 8c ſon zele dans l'accompliſſement des

devoirs de la justice; 8c l'autre , que l’Ecriture

immediatement avant que de rapporter ſon

vœu , dit; Que l'Eſprit de Dieu s'étoic répand

du ſur lui : P4157145 :fl flip” fephte Spirit” Da

mini. Comment donc croire , diſent -ils , après

que ſaint Paul a fait l'éloge de ſa foi, qu'il ait

peché d'une maniere ſi inexcuſable-contre la

foi même 8c l’obeïſſance qu’il devoir d 'Dieu T «

Comment Dieu récom nſa-t- il en quelque

ſorte un tel vœu, en onnant auffiñ tôt'aprèà

à celui qui l’avoit fait , la victoire ſur ſes ena

nemis , é' les livrant ,_ comme parle l'Eetitu're ,

entre ſes mains .<’ Comment allier un vœu tem-cd_ ‘

faire 8c criminehavec 'l'Eſprit du Sei marqua'

ſè re'pandit ſur j‘eplaté? C’eſi: ce qui élit que,

ſans prétendre rien aſſûrer ſur un ſujet fi con

testé î, il »ſemble qu'on Pourrait dire, qu'il Y

a eu quelque choſe de divin dans cevœu-ſi

ſurprenant de Jephté , 8c que le même Seigneur

qui com'mancla à Abraham .d'immoler ſon fils

unique , afin d’éprouverſa foi., put bien 'inſpirer

auffi à Jephté de faire un tel vœu en reconnoiſ

ſance de ſa victoire ,'afin d'éprouver de même

ſa foi à l'égard de ſa filleunique ','çqu'il con-z;
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Efliu;

in bam:

Iïtum.

Et in

levit- c.

:7. 2,.

Exod.

:7. a).

noifloit par ſa divine préſcience devoir être celle

que ſon_ pere rencontreroit la premiere. Et

quoique Iephté , dans la ſurpriſe où il fut de

voir ſa fille ſe préſenter la premiere à lui, dé

chira ſes vêremens , 8c fit éclater ſa douleur,

il ne laiſſa. pas de faire paraître, ſelon les ſaints

Peres, une grandeur de courage en renonçant

à la tendreſiè de la nature , 8c s’acquitant de

ſou vœu , s'il est certain neanmoins qu'il s'en

acquitta. Car , ſelon quelques* ſavans Inter

eices , c'est un ſentiment que l'on peut bien

Ëûtenir , que l'accompliſſement du vœu de

Iephté- ne ie fit point par la mort réelle du

corps de ſa fille , mais par la conſectation per

pctuelle de ſa Perſonne 8( de ſa virginité; ce

qui est nomme' dans [Ecriture du nom de mort,

6C ce qui ,devoir ſans _doute être très-ſenſible à

. un Prince comme Iephté ;puiſque tout l'hon

neur d'un pere dansces tempsde l'ancienne loi

étoit _d'avoir des enfans,àcauſe de l'eſpérance

duMeflie. En effet , comme le remarque Estius.

cette fille unique demanda. du. temps à ſon pere

pour pleurer , non pas ſa mort, mais\a 'vir

sim'œ' ,- parceque c'était alors unein amie à

une fille de demeurer ſans être mariée , 6c

ſans avoir des enfans , pour la raiſon que

l'on vient de dire. Et d'ailleurs , ſi l'on vid

depuis Jonathas arraché des mains de Saül ſon

pere par tout le peuple , lorſqu'il vouloir le.

faire mourir , pour-accomplir en quelque fa

çon une autre eſpece de vœu qu'il avoit fait; il

y auroit beaucou plus de lieu de s'étonner que

dans l'eſpace de eux- mois de temps l'on ne ſe

ffit'point porté à délivrer de la mort cette fille

ï -

i. Rex.

14- 45.
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CHAPXTRÊ XL' _21x

unique , ou que l’on n’eût‘poim convaincu Jephré

durant tout ce temps, qu’il ne pouvoit Pas lui

être permis d’immoler ſa fille à Dieu.

Mais dans quelque ſentiment que l'on Puiſſe

être ſur cette histoire , nous pouvons dire avec

un grand Saint , qui est ſaine Augustin ,lequel a

beaucou examiné cet _évenement , que les rémoi- August.

gnages e l’Ecrirure que nous avons rapportés àl'avantage, de Jepſhté nous engagent en quelque 43mm,

ſorte de chercher plutôt la ſin pour laquelle ces Ã‘f‘ä]

choſes ont été Sites, que de condamner legere- p'. .3.3. ~

ment les choſes mêmes telles qu'elles Peuvent " "'l‘

avoir été faires. [ſ34 teſíimaniot rm_ campcllum n

quam” patiù: , cm* faction: ſit , qm‘zm facil? im- a

proban- quod factnm cſl. ll faut done chercher u'

avec la lumiere de Dieu , dit ce Pere , ce que l’Eſ- n

rir du Seigneur nous a voulu figurer dans cette -ï‘

histoire, en la perſonne de leph-té, ſoit qu’il l'air -ï‘

connu lui-même , ou qu’il ne l’a'ic pas connu z ſoit ï"

queſou action air été une action d’impruclence , -ï‘

ou d’obeïſſmce; ſoit enfin qu’il ait peché, ou a

qu’il' air agi par la- foi. Car l’Ecriture nous obli- a

ge ,lorſiïu’e'll'e donne à Jephtê la: qualíté‘d’homme’ “

très-vaillant, die nous repréſenter uelqu’un très- n

puiſſant , qu’il a figuré- en ſa Per-Emme; c’est-à- 'ï

dire, IES-U s - CHRI s T même. Ce qu'ont"

fair lès Freres de jephtézſori’qu’ils le rejerterenr 8c "'

\qu’ils le chaflerenc de la: m'zſiîlon paternelle , en' lui “

r'eprochanc qu’il étoit né d'une fem-me a‘dul‘tere; ï

les Princes des Prêtucs , les Pharifiſſefis‘, 8c les Do- "

cteurs de la loi l’ont fait à l'égard de notre Sau- "

veur , qu’ils ont de même chaffë comme un en- "

faut étranger , qui n’appartenoic point à la Syna- ï'

gogue 8c à la loi de Moïſe ,> 8c qu’ils rega‘rdoienf"

O ij
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n comme un violateur des préceptes de cette loi ;~

.- dont ils \è croyoient eux-mêmes de fidelles 8( de

.- légitimes obſervateurs.

n ll s'enſuit donc comme Jephté , lorſqu'il leur

” caeha ſa majesté 6c ſa gloire. ll s'enfuit, lorſqu'il

n cacha ſa divinité à ſes ennemis , qui l'outra

n eoient ſi cruellement. Il s'enſuit, lorſqu'il ne

n Eur fit paro’itte que la ſoibleſiè d'un homme

n mourant , 8c qu’il déroba à leurs yeux la toute

.- puiſſance de ſa réſurrection. Des voleurs 8c des

.- miſérables s'aſſemblerent près de lui, ſoit avant

.- ſa mort ,lorſqu'on lui ſaiſoit un crime de ce qu'il

n mangeait avec des pecheurs 6c des publicains;

n ſoit à ſa mort même, lorſqu'il ſut placé ſur la

n croix entre deux voleurs , dont il en prit un , 8c

.l, le fit palier de la potence dans le paradis; ſoit

n enfin après ſa mort ,lorſque l'on vid en ce même

u temps, 8c pue l'on a vû depuis durant tout le

.- cours des iecles , des criminels 8c des ſcelerats

n s'approcher de cet Homme-Dieu, qui leur par

.- donnoit leurs crimes, 8c le ſuivre comme eur

n chef, parcequ’ils vivoient ſelon ſes préceptes. Et

n ce qui est dit encore , continue ce Pere; W

n ceux qui avoient d'abord rejetté Jephté , revin

n rent enſuite le rechercher eux-mêmes, 8c le prier

n de les délivrer de leurs ennemis , nous figuroit

n d'une maniere très-claire , que ceux qui avoient

.- auſſi rejettés JE s u s-C H R I s 'r devoient re

.- tourner à lui, 8c trouver en lui leur ſalut ,- ſoit

n qu'on l’entende de ceux qui l'avoient d'abord

n perſecuté , 6c que la prédication de ſaint Pierre

u toucha ſalutairement; ſoit qu'on l’entende plutôt

»- de la vocation d'Iſrael, que l'on eſpere devoir at;

«- river à la fin des temps.
A



VOEU nE JEPHTÊ'. zz;

Quant à ce que l'Ecriture ajoûte , que Jephré

voulut que ceux qui demandoient ſon ſecours

s’obligeaſſenr à le reconnoîrre Pour leur Prince

après la défaite de leurs ennemis ,le même Saint

L

dit encore , qu’il fut en cela une excellente figure H- "Lid

cle celui qui est le vrai Roi 8C le vrai Lhef du P' 59'

corps de l'Egliſe , lequel a Ùoit d'exiger que

nous le reconnoiffions Pour notre Prince , 8c que

nous lui demeurions très-Parfaitement ſoumis ,

de uis u’il a ſurmonté es ennemis de notre
P q .

ſalut. _

Enfin , pour ne nous point tro arrêter à cou

res les circonstances de cette hii oire ſi remar

quable, il ſuffira d’ajoûter ici, que ſelon le même

Pere , le vœu que fic Jepthé figuroit ce qui de

voir arriver entre JESUS - Cl-l RI s T 6c ſon

Egliſe; puiſque cet-te Egliſe, que l’Apôtre ap~

Pelle une Vierge tonte pure , eſt vouée à Dieu par

1 I s U S—C H n l s T même , pour être une hostie

vivante, 8c une victime qui s’offite continuelle

ment au Seigneur en holocauste. La tristeſſe que

J E S U s-C H R r S T fic Paroîcre avant le ſacrifice

de la croix , où il devoir s’immoler comme chef,
avec ſirous ſes membres , qui ſont ſon Egliſe , qu’il

appelle ſim unique Ô' ſa [n'en-aimé? , peut avoir cdmsr.

été figure’e par la douleur que ſentit ]ephté,lorſ~ ë' 7'

qu’il (è vid obligé d’immoler ſa fille unique. We

ſi JE s U S-C H R 1 s 'r ne fut point trompé , com

me lui, il faut reconnoîrre que la verité devoir

l'emporter ſur la ſi ure, 8c un ſimple homme ,

tel qu’étoit Jephte’ ,Fe ceder à un Homme-Dieu ,

donc il n'éroit 8c ne Pouvoir être qu'une image

faible 8c imparfaite.

La diſpoſition dans laquelle la fille unique

'K

O ii"
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de Jephté témoigna être, lorſqu’elle di-t â ſon

pere: Faites de moi tout ce que *vous que( Tone',

pui/'que Dieu 'vous u accorde' lu grace de 'vous 'van

er de 'vos ennenuèr , e’toit encore une admirable

ägure des ſentimens de reconnoiffànce‘ 8c de reſi

gnation où est l'Egliſe , c’estñâ- dire, où ſont les

vrais fidelles , lorſqu'ils conſiderent la victoire

que JEs US-C H 1?! ST a remportée ſur le dé

mon. Ils ſont prêts à tout ſouffrir, 8c à ſe ſou

mettre avec joie à tout ce qu'il lui a plu de pro

mettre pour eux à ſon Pere, lorſqu'il lui a de

'claré : ,Qq’il neue que là ou il est, ceux qu’il lui a

donné: y ſoient auſſi avec lui; c'est-àdire , re

mierement dans les ſouffrances , 8C enſuite dans

la gloire; 8c lorſqu'il leur a declare' auſi] à eux

mêmes: .Que quiconque ne porte pue ſu croix (9' ne

le ſhit pds , ne peut Être ſhn diſciple. Car ils ſavent

u’ils ont été voués à Dieu ſur la croix comme

des victimes dignes de lui. Et s'ils pleurent tant

qu’ils ſont en cette vie , c'est l'abſence de leur

Epoux qu’ils pleurent , de celui qui est l'Epoux

très-chaste des Vierges.

uaaaaaaaaaaaaaa

CHAPITRE XII.

Ependant il s’excita ~ l- ÇCC *kiwi* in

une ſédirion dans la .L.Phfflm ma*

tribu d’E hra'im* car ceux c" ſmt'o’mmmnſi

É ’ ~ ſeuntes contra aqui

de cette tribu paſſant vers ,le [0,15m , dixuum ad
n ï \

ſc’sptentriom’direnta Jepthe : Jephte : (Lure va

Pourquoi n avez-vous point dens ad pugnam con

Youlu nous appeller , lorſque mmofflmmm’ 'a'



CHAHT‘RE XII. zx;

care nos noluisti ,ut

pergeremus tecum .ï

Igitur incendemus

domum tuam.

2.. Quibus ille reſ

pondit : Diſceptario

eratmihi 8: po ulo

meo contra lios

Ammon vebemens:

vocavique vos , ut

Præberetis mihi au

xilium 8c facere no

luistis.

3. Quod ccrnens

poſui animam mcam

in manibus meis ,

tranſivique ad filios.

Ammon , 8c tradi

dir eos Dominusin

mamis meas. Quid

commerui ut adver

ſum me conſurgatis

in prælium .ï

vous alliez. combattre les

enſans d’Ammon, afin que

nous y allaffions avec vous.

Nous 'venons donc ici pour

brûler votre maiſon.

2.. Jephté leur fe'p’o‘na

dit: Nous avions une gran

de guerre mon peu le 8e

moi contre les enſans 'Am

mon; je vous ai prié de

nous donner ſecours , 6c

vous ne l'avez' pas voulu

faire.

5._'Çe qu'ayant v‘û, j'ai

expoſé ma vie l’, j'ai mar

ché contre les enfans d’Am

mon, 8c le Seigneur les

a livrés entre les mains.;

Quelle est. la faute que j'ai

faire, qui merite que vous

veniez ainſi pour me com

battre!

4. Jephté done ayant fait

allembler tous ceux de Ga

laad , combattit contre E

phraïm; 8c ceux de Galaad

déſirent ceux d’Ephraïm ,

qui diſaient par me' ris .ï

Galaad est un fugiti d'E

phra‘r‘m , qui demeure au

milieu d'Ephra'ím 8C de Ma

naſſé. ~

4. Vocatis itaque

ad ſe cunctis viris

Galaad , pugnabat

contra Ephraïm :

percuſſerunt ue vi
ri Galaad Epqliraïm ,

quia dixerar: Fugi

tivus est Galaad de

Ephraïm , 8c habitat

in medio Epliraïm Be
Manaſiſie.

Ÿ- ;. leur. Poſui animam mean-i in manu mea, fra in PcſîCll*

lum me conjeci , Hebraîſm. Sym-pf.

o iiij'
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5. Mais ceux' de Galaad

le ſaiſirent des guez du

)0urdain , par où ceux

d’Ephraïm devoient repaſ

ſer à leur pays , 8C lorſ

uc quelqu'un d’Ephraïm

?ayant de la bataille , ve

noit ſur le bord de l’eau,

8c diſoit à ceux de Galaad:

je vous prie de me laiſ

ſer paſſer, ils lui diſaient:

N’êtes -ñ vous pas Ephra

téen; 6c lui répondant que

,11011 z

6. ils lui ſe' ondoient:

Dites donc Sclîlibboleth ,

ui ſi nifie un é i', 8c rolcionçaëit Sibbolfth , [Eu

cequ’il ne pouvoit pas

bien exprimer la premiere

lettre de ce nom , ils le

prenoient auffi - tôt , 6c le

tuoient au paſſage du Jour

dain: de ſorte qu'il y eut

quarante-deux mille hom

mes de la tribu d’Ephraïm

qui furent tués en ce jour

là.

7. Jephté de Galaad jugea

donc le peuple d’lſrael pen

dant ſix ans '9'; 8c il mourut

enſuite , 8c fut enieveli dans

ſa ville de Galaad.

5. Oceup'averunc

que Galaadiræ vada

]ordanis , per qnæ

Ephraim rever-ſinus

erat. Cumquc veniſ

ſet ad ea de Ephraim

numero Fugiens at

que dixiſſct: Obſcctq

u~r~mc tranſire per

mittatis , dicebanr ci

GalaaditæzNumquid

Ephrarhæus es? qu()

die-:nrc : Non ſum.

6. Interrogabam

cum: Dic ergo Schib.

bolcth , ?110d intm

prctatur ica. _ Ul

reſpondebîç: H52;

lctlu’eadcm litterâ ſpi

cam exprimer: nou

valens. .statimque ap.

prchenſum jugula.

banc in ipſo jordanis

tranfiru. Et cecide

rum in illo tcmPOrG

dc Ephraim quadtas

ginta duo millia.

ÿ. 7. HPI. juſuiu'cn 'l'année ;81. z .

7. judicavít iraque

Jcphte Galaadires Il:

rael ſex annis 6c mon

tuus eſtac ſepultus in.

civitate ſua Galaad,



CHAPITRE XII.

~’ s. Post hunc “judi

caviz Iſrael Abeſan

de Bethlehem :

9. qui habuit tri

ginta filios 8c tori

dem filias, quas cm1:

tens foras, maritis

dedit , 6c ejuſdem

numeri filiis ſuis ac

ccpit uxores , intro

ducens in domum

ſuam. Qui ſeptem

annis judicavit 1ſ

rael ,

ro. mortuuſque est,

a; ſcpultus in Beth

lchem.

u. Cui ſucceſlir

-Ahialon Zabuloni
tes ê 8c judicavit lſiſ

rael decem annis:

n.. mortuuſque

est , ac ſepultus in

Zabulon.

r3. Post hunc ju

dicavit Iſrael Abdou,

_filius Illel, Phara

thonites:

r4. qui habuit

quadraginta ſilios ,

8c triginta ex eis

nepotes , aſcenden

tes ſuper ſeptuagin

d? ta pullos aſinarum ,

i 8c judicavit Iſrael

a octoannis: .

$830.

i il. ,..expL juſqu'en l'année née 2.840.

ÿ, u. cat-pl. juſqu'en l'an

:t7

8. Abeſan de Bethleem

fut après lui Juge d'Iſ

rael.

9. Il avoit trente fils

8c autant de filles qu’il ti- ~

ra de ſa maiſon 01"" les

marier , 8c il y ſit venir

autant de filles , qu’il donna

pour femmes à ſes fils; 8c

8c ayant jugé iſrael pen

dant ſept ans //,

ro. il mourut, 8c ſut eu

ſieveli dans Bethleetn.

r1. Ahialon de Zabulon

lui ſucceda, 8c il jugea lſñ

rael pendant dix ans //;

r7.. Et étant mort il ſut

enſeveli dans Zabulon.

r3. Abdou fils d’lllel de

Pharaton ſut après lui Juge

d'Iſrael.

r4. Il eut quarante fils,

8c trente etirs- fils , qui

ſortirent ’eux, qui mon

toient tous ſur ſoixante

dix poulains d'âneſſes , il

jugea Iſrael pendant huit

ans/4

1/. x4. mp1. \juſqu'en l'm

nêe 2.8 48- ’
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sjnopſ,

Crin'r.

fuſ- n.

2.4. 1.5.

15. mortuuſque eff;

ac ſepultus in Phara~

thon terra: Ephraï’m;

in monte Amalcc.

x5. 6c étant mort , il fut

enſeveli à Pharaton , au pays

d'Ephraïm ſur la montagne

d'Amalec.

#Û-#Û-è-ÛÆ-Ûè-Û--Û-#Ûèéè-Û-ÔWÔ**ê-'7'

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

i'- 4- GAZ-md est unfugitifd’EPhr-r'im , qui de

' meure nu milieu d’Ephmïm Ü‘ de Ma

naflé. ~

C'e'toit-lâ une parole du dernier mé ris , dont

la tribu d’E hraïm ie ſervoit pour rabaiſſer les

lſraelites e’ta lis au-delà du Jourdain. On vid

,alors en quelque façon l'accompliſſement de

ce qu'avoient dit ces mêmes Iſraelites , lorlï- ’

qu'après avoir‘aidc’ à leurs freres â conquerir

le Pays de Chanaan , s’en retournant dans les

terres de leur Partage , 8c y ayant dreſſé un au

tel au bord du Jourdain , ils te'moi nerent aux
députés des autres tribus , qui vinräſint leur en

demander la raiſon ~, qu’ils l’avoient dreſſé , non

pour y offrir des ſacrifices , mais afin qu'il leur

ſervit de monument de l'alliance qu'ils auroient

toûjours avec eux 6C avec le Dieu d'Iſrael; de

Peur qu'on ne dît à l'avenir à leurs enſans :

,Qu'y n-t-il de commun entre vous Ô' le Seigneur le

.Dieu d'1ſrael , le Seigneur n mis lc Jourdain entra

'vous Ô' nom. Vous n’a'ücËt paint de part avec le

Seigneur. Ephraïm donc qui étoit une tribu très

puiflànte , 8c en même-temps très- orgueilleuſe ,

&jalouſe de l'honneur des autres, ne pouvant

ſouffrir la gloire que s’étoient acquiſe ſous la
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conduite de Jephté ,les lſraelites de delà le Jour~

dain, qui habitoient dans le pays de Galaad ,

leur reprocherent de ce qu'on ne les avoit point

appellés à cette guerre 3 quoiqu'il fût vrai,

comme Jephté le leur témoigna, qu’ils avoient

été priez d'aſſister leurs freres : 8c ils les trai

toient de fugitifs , comme s'ils s’étoient ſéparés

des autres enfans d'lſrael , à cauſe que le Jour

dain 'les diviſoit.

Comme Manaſſe’ 8c Ephraïm e'toient les deux

enfans de Joſeph , 8c que la demi tribu de Ma

naflé étoit établie au-delâ du Jourdain , Ephraïm,

en les mépriſant , leur diſoit que Galrmd , c'est

â-dire , ceux du pays de Galaad , étaient fngitif:

d'Ephm'im , 6c comme des ſchiſinatiques qui

avoient quitté leurs freres: 8c il ajoûtoit , que

ces mêmes Galaadites demeure-Zem a” milieu d'E

phm‘im é* de Mamſfc’; comme pour leur dire ,

qu'ils n’étoient rien en comparaiſon des autres

enfans d'EphraÏm 8c de Manaſlé, qui compo

ſoient deux très-puiſſantes tribus , dont ils ſe

trouvoient comme environne's.

Le Sage a raiſon de nous avertit ,- Que l’eſl

prit s’óle'uc avant qu'il tombe , é' que [orgueil est

ſidi-vi d'une grande chiite. Car ceux qui s étoient

ainſi élevés avec inſulte au-deflus de leurs pro

pres freres , ſe trouverent auffi-tôt après ſous

leurs pieds. Et en cela même , ſelon la remar

que de ſaint Augustin, onpourroit bien regar

der Jephté comme ayant été encore la figure de

JE s U s - C H R 1 s T , qui au dernier Jugement

traitera ſans miſericotde, comme il l'aſſûre lui

même , ceux qui auront refuſe' de le reconnoître

pour leur Roi, 8C qui jaloux de l'a gloire, l’auront

Pra”.

l 6. 18.

August.

in 7nd.

'IW-'fl

4.9- 'ï- 4

r. rol.
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attaqué par la malice 6c l’impieté de leur condui

te , ſoit en lui-même , ſoit en la perſonne de ſes

ſerviteurs. 7

il'. 6. Ils lui répondaient .~ Dim donc Schibba

[ath, quiſígm'fie un épi. Et prananſam Sibbalcth,

pam-:qu’il ne pon-vait p4; bien exprimer la pre

micra lettre de ce mm, il: le prenaient auſſi-tôt,

Ô' le tuoimt au Paſſi; e dnfoum’ain.

Chaque pays a 'ordinaire ſa prononciation

differente des autres pays. Ainſi ceux de la tribu

d’Ephraïm ayant peine à prononcer la premiere

lettre de ce mot hebreu Schibbaleth , ne diſoient

que Siblmletb. Pluſieurs croient neanmoins que

le mot hebreu Schilzbaleth ſi nifie plutôt le cours

de l'eau , qu'un épi. Æainſi Fes ſoldats de Iephte'

voulant reconnortre ſi ceux qui ſe préfenroienr

au gué du Jourdain , étoient d’EphraÏm, c'est-â

dire , des ennemis, ils leur demandoienr par

cette parole , S'ils vouloicnt paſſer la riviere ',

8c que lorſqu’en répondant le même mot pour"

témoigner qu’ils la vouloient paſſer, ils ne le

prononçoient pas comme il faut , on les tuoic

dans l'instant. '

On nc peut point accuſer Iephté en cela de

cruauté. Car ayant d'abord rendu raiſon de ſa

conduite à ceux qui étoient venus le .quereller ,

il (è vid forcé enſuite de défendre un peuple

dont Dieu I’avoit établi Prince. C’étoit â ſon

propre orgueil que cette tribu devoir attribuer

une ſi grande humiliation, puiſqu'elle venoit

ſe précipiter elle-même dans le peril. Mais com

bien a-t-elle encore préſentement d’imitateurs,.

qui auſſi jaloux des avantages de leurs freres,

que lâches Pour les aſſcter dans leurs perils,
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s’efforcent inſolemment d’étouffer leur gloire ,

8c meritent 'en même-temps d'être abandonnés ñ

à la derniere confuſion , ſoit dès ce monde 8c

devant les hommes', ſoit devant Dieu , 8c d'une

maniere d'autant plus terrible , quelle est plus

ſpirituelle, 8c que ne la ſentant pas ,ils ne ſe met

tent point en peine de la prévenir.

Ce qui doit faire admirer encore plus la gran

deur de Dieu , c'est que des moyens qu’em loient

ſes ennemis pour procurer l'accablement e leurs

freres , Dieu s'en ſert d'une maniere très-avan

tageuſe , pour relever d'autant plus leur gloire.

Car Iephté , qui juſqu'alors n'avoir été reconnu

pour Chef 8c our Juge que par les lſraelites du

pays de Galaa , le fiat encore par toutes les au

tres tribus , ayant été , comme le dit ſaint Augu- 4143N.

stin , Juge d’lſrael, de même que tous les autres ſi":Juges, ' l 'ſa . pdg.

l 3 9. Â/Iſi

noch. in

aaaaaaaaaæaaaeæ
CHAPITRE XIII.

x.~ urſumque fi- I. Es enfans d'Iſrael com

l" lſïaclfcœ‘ mirent encore le mal

l ' - . .'un' 'm "m 'n co" aux yeux du Seigneur, qui

ſpectu Domini: qui . .

…duit eosinmanus les livra entre les mains es

Phílistinot‘um qua- Philistins pendant quarante

draginta anni s. ans.

d ²~ Ëfflâafflcm Aug; 2.. Or il y avoit un hom

amffl'" ° Sana ’ . me de Saraa de la race //de

de ſhrpe Dan, nomi- D , , .

an , nomme Manue , qui
ne Manue , habens . _

uxorem sterilcm. avoit une femme stérile.

i- z.- exp!, dela tribu de Dan. synopjî

l
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L'an du

’monde

1.848

fils :

4. Prenez donc b

z. Etl’Ange du Seigneur

apparut à ſa femme, 8c lui

dit: Vous-êtes sterile 8c ſans

enfans; mais vous conce

vrez 8C vous enfanterez un

ien gar

de de ne Point boire de vin,

ni de tout ce qui peut en

ivrer , 8c de ne man

d’impur //;

5. Parceque vou

ger rien >

S CODCC

vrez 6c vous enfanterez un

fils , ſur la tête duquel le ra

ſoir ne paſſera point. (Jar il

ſera Nazare'en , conſacré à

Dieu dès ſon enfance 8c dès

le ventre de ſa, mere , 8c c'est

lui qui commencera l/ à de'

livrer Iſrael de la main des

I’hilistin-s.

6. Etant donc venu trou

ver ſon mari‘, elle

Un homme de Dieu

lui dir:

est venu

à moi, qui avoit un_ 'viſage

d’Ange , 8c qui étoit terrible

à Voir. Je lui -ai- demandé

qui il étoit , d’où il venoit,

8c comment il s’ap elloit;

6c il- ne me l'a Pasvou u dire :

 
expl. aucune des vianŸ. .

des dzfendues par la loi

cenſées impures.

, 6c

ir. exp!, ll commença en ï n'ach.

effet délivrer Iſrael: mais ce ‘

3. Cui apparait*

An elus Domini ,

8c ixitadeam:$te~

rilis es 8c abſque li

bcris : ſed concipiel

6c Parics filium:

4.. Cave ergo ne

bibas vinum ac fice

ram , nec immun

dum quidquam co

medas :

5. quiz concipies

8( paries filium , cu

jus non tanger capu!

novacula : crit enim

Nazaræus Dei ab in

fantia ſua , 8c ex

matris utero, 8c iPſe

incipier liberal-e [ſd

racl de manu Phili

flinorum.

6. (L112 cûm venil:

ſer admaritumſuum,

dixit ei .- Vir Dei ve

nil: ad me , habens

vultum angelicum ,

terribilisnimis.Qucm

cum interrogaſſem ,

quis eſſet, 6c unde ve

ni_ſſer , 8e que no

mme vocaretur , n0

luit mihi dicerc:

ne fut qu'après ſa mort qu’Iſ

tael fut

' ment délivré des Philiüins. Mc

peu à peu entiere_
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7. ſed hoc teſponñ

itlit: Ecce concipies

8c parles filium , ca

ve ne vinum bibas,

nec ſiccram , 8c ne

aliquo veſcaris im

mundo: crit enim

pucr Nazaræus Dei

ab infantia ſua, ex

utero matris ſua: uſ

ue ad diem mortis

ila.

8. Oravit itaque

Manue Dominum ,

8c ait : Obſecro, Do

mine, ut vir Dei,

quem miſisti , veniat

iterum , 8c doceat

nos quid debeamus

facere de puero , qui

naſeiturus est.

9. Exaudivicque

Dominus deprecan

ecm‘ Manue, 8c ap

paruit rurſum Ange

us Dei uxori ejus

&dent-i in :gſm Ma

nue autem maritus

ejus non etat cum ea.

Quæ cum vid’rſſet

Angelum,

2 z 3

7. Mais voici ce qu'il m'a

dit : Vous concevrez 8C vous

'enfanter‘ez un Bis. Prenez

bien garde de ne point boire

de vin, ni rien de tout ce qui

peut envirer , 8c de ne man

ger rien d'impur. Car l'en

fant ſera Nazaréen conſacré

à Dieu dès ſon enfance,8c

depuis le ventre de ſa mere

juſqu'au jour de ſa mort.

8. Manué donc pri'a le Sei

gneur , 8e lui dit: Seigneur,

je vous prie que l'homme de

Dieu que. vous avez envoyé

vienne encore,afin qu'il nous

apprenne ce que nous devons

faire de cet enfant qui doit

naitre.

9. Le Seigneur exauça la

priere de Manué , 8c l'Ange

de Dieu apparut encore' à

ſa fortune , lorſqu'elle étoit

affiſe dans lescham s. Ma

nué ſon mari n' toit pas

alors avec elle.

IO. Ayant donc vû l'An

ge elle couru.: vite à ſonma

ri, 8c lui dit: Voilà ce mt":

me homme que jë'avois vû

auparaVanH-_quim'estencorç

apparu.

ro. festinavit , 8e'

cucurrit' ad virum

(num: nunciavitquc

ei ,j dicens Ecce

apparait. mihi vit,

quem ante videram.

rt. ui ſurrexit,
u. Manué ſe leva auffle



2,14 L 15.8 JUGES;

tôt , 8c ſuivit ſa femme. Et

étant venu vers cet homme ,

il lui dit: Est~ce vous qui avez

parlé â cette femme? il lui

répondit : C'est moi. j

l 2.. Manue' lui dit z Quand

ce que vous avez prédit ſera

accompli, que voulez-vous

que je ſalle de l'enfant, 8c

de quoi ſe devra- tñil abste

nir P

r3. L'Ange du Seigneur

répondit a Manué , Qu'il

s’abstienne de tout ce que

j'ai marqué à votre femme;

r4. Qu'il ne man e point

de tout cg qui naît e la vi

ne, ni e tout ce ul tËnivrer , qu'il ne maggekrîiîéh

d'imp‘ur , 8c qu'il accompliſie

8c garde avec ſoin ce que j'ai

ordonné ſur ſon ſujet.

1 ç. Manue' dit à l'Ange du

Seigneur , je vous prie de

m'accorder ce que je vous

demande , 8c de permettre

que nous vous préparions un

chevreau.

16. L'Ange lui répondit :

Quelque instance que vous

me ſaffiez, je ne mangerai

point de votre pain //3 Mais

8c ſccutus est uxorem

ſuam : venienſque ad

vii-um , dixit ei: Tu

es qui locutus cs mu

licri? E: ille reſpond

dit: Ego ſum. .

n.. Cui Manue:

Quando, inquit, ſcr

mo mus fuerit exple

tus , quid vis uefa

ciat puer 1' aut à quo

ſi: obſcrvare debebit !

13. Dixitque Anñ

gelus Domini ad

Manue : Ab Omnibus

quæ loeutus ſum u*

xori :ua: abstineat ſe:

_14. Et quidquid ex

vmea nalcitur, non

eomedat: vinum 8c

ſiceram non bibat,

nullo veſcatur im

mundo: 6c quod ci

præcepi, impleatat‘

que custodiat.

15. Dixitque Ma~

nue ad Angelum Do

mini: Obſecro ce ut

acquieſicas precibus

meis , 8c ſaciamus

tibi hœdum de 63-.

pris.

r5. Cui rcſpondit

Angelus: Si me co

gis ,~ non com-:dam

panes tuos : fi au

ſi. 15. expl. Panum nomine tibi generatim ſignificantut ex

couſuetudine linguæ hebra‘r'cæ. Meme/z,

_ſeu-1
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tem vis holocauſñ

Rum facere, offer il~

.lud Domino. Et neſ

ciebac Manue quôd

Angelus Domini eſ

ſet ;

r7. dixitque ad

cum : Quod est tibi

.nomen , ut ſi ſermo

tuus ſuerir expletus ,

honoremus te z

18. Cui ille reſñ

Pondit' Cur quæris

nomen meum , quod

est mirabile Z

19. Tulit itaque

Manue hœdum de

capris, 8c libamenta,

8c poſuit ſuper peñ

tram , offerens Do

mino , qui facit mi

rabilia -: ipſi: autem

&uxor ejus intue

bantur.

1.0. Cumque aſ

Eenderet flamma al~

taris in cælum , An

gelus Domini pa.

riter in flamma aſ

cendit. (Lcd cum

vidiſſcnt Manue 8e

uxor ejus , proni

ceciderunt in ter

tam,

u. 8c ulrrà cis

L25'

ſi vous voulez faire un b0

locauste , offrez-le au Sei

gneur. Or Manué ne ſa

voit pas que ce fût l’Ange

du Seigneur» _

r7. 8c il dit à l’Ange:

Comment vous appelles

vous , afin que nous vous

puiffions honorer , ſi vos pa

roles s’accompliſſent//ë

I8. L’Ange lui répondit:

Pourquoi demandezwous à

ſavoir mon nom , qu’on ne

peut aſſez reverer //P

I9. Manue' donc prit le

chevreau, avec le vin ſſ: Il

les mit ſur une pierre , 8c

il les offrit au Seigneur , qui

est l'auteur des œuvers mi

raculeuſes , 8C il conſideroic

lui,& ſa femme ee qui en

arriverait- '

zo. Alors la flamme de

l'autel montant vers le_ciel ,

l'Ange du Seigneur y monta

auffi au milieu des flammes 5

ce que M'anué 8c ſa femme

ayant vû , ils tombc’rent le

viſage contre terre :

2.1. 8c l’Ange du Seigneur

K17. Expl. Quand vos pa- ble. Hebr. qui est ſecret 8c in

ſolcs ſeront accomplies. Sep-Mr,

ÿ. i8. Lem. qui est admira

effable. Sym-pf.

i'. 19. Lem. Lee libaciom.

P

G en. ;zi
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L'an du

monde

:349.

diſparut de devant leurs

yeux. Manué reconnut auſ

ſi-tôt que c'étoit I’Ange du

Seigneur,

2.2.. ô( il ditâ ſa femme:

Nous mourrons certaine

ment . parceque nous avons

vû Dieu.

2.3. Sa femme lui répon

dit : Si le Seigneur nous

vouloir faire mourir , il

n’auroit pas reçû de nos

mains l'holocauste , 8c le

vin que nous lui avons

offert : ll ne nous auroir

point fait voir toutes ces

choſes , 8c il ne nous auroit

point prédit tout ce qui doit

arriver.

2.4. La femme donc de

Manué enſanta un fils , 6c

. elle l'appella Samſon. L'en

ſant crut , 8c le Seigneur le

bénit.

2. 5. Et l’ Eſprit du Seigneur

commença à être avec Sam~

ſon , lorſqu'il étoit dans le

camp de Dan entre Saraa 8c

Esthaolſſ.

i. z f- MPI. il étoit âgé de l 8. ans

w

non apparuit Anged

lus Domini. statimq

que intellexit Ma*

nue An elum D0

mini e e,

2.2.. 6e dixit ad

uxorem ſuami Mot

re moriemur , quia

vidimus Deum.

2.3. Cui reſpondit

mulier : Si Domi

nus nos vellet occi

dere , de maníbus

nostris holocaustum

8c iibamenta non

ſuſcepiſſet , nec oſ

tcndiſſer nobis 112c

omnia , neque ea

quæ ſunt Ventura

dixiſſet.

2.4. Peperit iraque

ſilium , 8c vocavit

nomen ejus Samſon.

Crevitque puer , 8c

benedixit ei Dom'u,

nus.

2.5. Cæpirquespía

ritus Domini e e

cum eo in castris

Dan inter Saraa 8c

Esthaol.
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SENS LITTERAlſi ET SPIRITUEL.

i'. l. L Er auf-mr d'lflael eammireni encore

le mal aux yeux du Seigneur, qui

vles livre: entre les mains de: Plailifflins pendant

quarante ans

Ily a pluſieurs ſentimens touchant ces qua

rante années de ſervitude , durant leſquelles

le peuple de Dieu fut aſſujetti aux Philistins.

Mais il ſuffit de marquer ici , que ce qui paroît

le plus vrai- ſemblable, est que ces quarante

années que dura la derniere opprefiion d’lſi'ael ,doivent ſe compter depuis la mort du dernier cri-2;…

Ju e dont l'Ecriture a parle' 3 nommé Abdou, 1% f”
juiëques à la mort du Grand-Prêtre Heli; ou, ſi u'

Pour mieux dire , juſques au ſe tie'me mois après

ſa mort. Et ainſi dans cet eſpace de temps le

gouvernement de Samſon 6c celui de ce Grand.

Prêtre ſe trouvent compris.

1v. 6. 'Un [comme de Dieu efl venu à moi ,

qui avoit un viſhge ;l'Ange x Ô( qui était terri

ble à wir. Je lui ai demande' qui il e'm't.. Ü‘ï‘.

é' il ne me l’u pas voulu dire- v

Cette_ femme ne connut point poſitivement

que c’e’toit un Ange qui lui parloir , à cauſe

qu'il lui a'rut ſous la figure d'un homme .

quoique 'un homme d'une, grande majesté,

8c d'une beauté angelique z ce qu'elle exprime

Par ces paroles 5 il avoit Un viſas; d'Art-g' a Ô'

ï’m'r terrible à wir .- c’est-à—dire , que ſon viſage

jmprirmit une ſainte frayeur à ceuiîàqui le re

1l
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ardoient. Car il repréſentait , comme on le

ira après , la perſonne de Dieu même. C'eſt

Pourquoi il ne voulut point lui dire qui il

étoit , ainſi qu'ont fait d'autres Anges en par

lant aux hommes , 8c particulierement celui

ui après avoir accompagné le Benne Tobie

dans un grand voyage, lui dec ara à la fin

ſon nom , en lui diſant ', ?u’il étoit l'Ange

Raphael, l'un des ſept qui e tiennent devant_

Ie Seigneur.

17. 7. Vous conte-UML, é' enfantmz. un fill;

Prenez' bien garde de ne point boire de 'vin , m'

rien de tout ce qui peut :ni-Ur” , é' de ne manger

rien d’impur. Carl'mfamfira Nazare'm, conſacré

à Dieu dès ſon enfance, é' depuis le 'ventre daſh

mere juſques Amiel” de ſa mon.

On eut voir dans l'explication qu’oua faire

du ſixieme chapitre des Nombres ce qui regarde

ceux qu'on aſppelloit Nazan’mr, ui étoient com

me ſéparé; e la vie commune esautres hom

mes. Ce que l'on doit remzrquer ici d'abord ,

c'est que la femme de Manue' étant stetile , 8c

recevant de la part de Dieu une aſli‘lrance qu'el

le auroit un fils par un effet miraculeux de ſa

grace , elle est engagée en mème- temps par

l'ordre de l'Ange de ſe purifier elle-même au

tant qu'il étoit en ſon pouvoir, 8c de mener

une vie conforme à celle des Nez-trim: , ce que

devoir être cet enfant que le Seigneur lui pro

mettoit. ll n'y avoit point d'impureté veritable

dans les viandes qu'on lui défendoit de man

ger , 8c elles n'étoient impum , comme on l'a

marqué ailleurs , qu'autant que la loi les dé

fendoit. Auſſi la loi de Dieu ne les défendait 3
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que parcequ’elles figuroient quelque autre choſe

qui croit vaiment lmpure, c’est-a-drre,tout ce qui

pouvoit avoir rapport au peche'.

Que ſi l’Ange du Seigneur commanda à cet

te mere, de vivre de cette vie ſainte 8c ſéparée

de la vie commune des autres femmes , parce

queſon fils der-voit Em Nuzurc’em , il vouloir

ſans doute nous marquer par là, combien les

meres chrétiennes , dont les enfans doivent de

venir par le Barème les veritables Nazure’em

ſéparés de toutes les autres impuretés , des vo

lu tés 8c des vanités du monde , ſont obli

gees de veiller ſur elles-mêmes , pour ne pren

dre aucune part dans le ſiecle , ni à ce qui est.

impur , ni à tout ce qui mir/re 8c enſorcelle les

ames , c’est-â-dire , à ce qui est appellé dans un

*ann

autre endroit de l’Ecriture,lc 'vin de lu pra- APM' 1

ſlitutlon de lu grande prostituée , dont elle cuivre ‘7‘ " "

ceux qui habitent ſur lu terre. Auffi un ſaint Pere

dit de Samſon,qu’il étoit un des mfum de lu pro

meſſê , uyunt été conçu dans l’ubstinmu (5” dans le,uw-Tr

jeûne. Et ſaint Baſile demande auffi qui l’a ren- Baſil.

du invincible ſinon le jeûne: C’eſl, dit-il, le jell- fj'i’ſr'h‘l‘

m qui l’u couſu dans le 'ventre deſu mm. C’eſl le Himm.v
A L‘ï’lfl'

jeune qui l’u nourri. C’eſl le jeune qui l’u rempli jam-_r -

d’unefam ſi divine. l. z.

Lorſque l’Ecriture ajoûte , que cet enfant

ferait can/Bure' à Dieu dêrſím enfance Ô' depuis le

-z/emre de ſu mere jufqu’uu jour de ſu mort , elle

n'entend pas , ſelon que l’a remarqué un ſa- Eſliurîn

vant Auteur , u’il fur ſanctifié 8c justifié dans *W l”

le ventre de ?a mere comme l’a été depuis

ſaint Jean-Baptiste 5 mais qu’auffi-tôt après ſa

naiſſance il devoir être offert par ſon pere 8c

' P ii)~
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par ſa mere , 8c conſacré au Seigneur en qualité

de Nazaréen , 8c circoncis au bout de huit jours

ſuivant la loi , afin que par la circonciſion il

reçût le caractere de l'alliance que tout Iſrael

avoit faite avec le Seigneur. ll faut ſeulement

;au nfl. remarquer ici avec ſaint Augustin la difference

'LEFT qui devoir être entre les Nazaréens , dont il

est parlé dans la loi de Moïſe à l'endroit que

l'on a cité , qui n'é’toientNazaréens que pendant

un certain temps , c'est-à-dire , autant que duroit'

leſ‘vœu qu'ils en avoient fait ~, &c Samſon que

Dieu destinoit à être Nazaréen toute ſa vie,

C5* depuis le wmre'dc ſi! encre juſque: au jour

daſh mort. En quoi 1l étoit une excellente fi

gure des enfans de celle qui a été ſi long- temps

sterile ;de l'Egliſe à qui on a dit , ſelon l'applica

Iſ" W tion que Iuiſait le grand Apôtre des paroles du

6414,_ b prophete; Réjouíſſèbwus ſhrile qui n'ttzfantiezk

:7- paitzt- Pouſſêz des cris de joie vous qui ne dette-niet.

point mere. Car ſes enfans qui ſont les Chrétiens,

ne ſont pas vœu ſeulement comme quelquesñ

uns des Juifs , d'être Nazaréens pour un temps 3

_mais ils ſe vouent pour toûjours à Dieu z en

ſorte que leur divine mere veille ſans celle ſur

eux depuis leur renaiſſance ſpirituelle juſqu'à

leur mort , 8c les instruit à toute heure par

_Hitmt- ſon exemple , our empêcher que le mſhir ne

Z'; ſur leur tete 5 c’est-â-dire, ſelon ſaint Je

Lîhxâs. lreqmîe, ſaint Paulin êcqàiéilis ne f_ſoient dépouilé

e' _ _ - e r ornement eur orce , ui e
élu: P I E s tts-C H R I s T, dont ils ont été revêtusÿcom

:7_ 3- me dit_ ſaint Paul dans le Barème 5 8c qui

1. C:or. est véritablement ſelon lui le chef de l'hom

"‘ - me, mput 'vin' Chri/Zu: , 6c en general le chef
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fle l'Egliſe ', Clm‘jius caput est Eccleſid ; 8C pour EPM/5

empêcher encore qu'ils ne participent â tout ce

qui peut les rendre vraiment impurs devant

Dieu , 8c leur faire perdre la lumiere de la

vraie raiſon , qui eſt celle de la pieté 8C de la

ſoi , par l’enivrement des plaiſirs du monde.

V. 8. Manue' donc pria le Seigneur, ó‘ Im'

dit : Seigneur , je 'vous prie que l'homme de Dim

que "vous avez en-vayé , -Uiennemcare , é‘c‘.

Il paroît par tout ce chapitre 8C par le ſui

vant , que Manué étoit un homme de bien.

Auffi ſaint Ambroiſe dit qu’il craignoit Dieu.

Et l'on ne voit aucun lieu de l'accuſèr d'avoir

manqué de ſoi en cette rencontre , à cauſe

qu’il ne s'en tint point à ce que ſa femme lui .

avoit dit; &qu'il pria le Seigneur d'envoyer

encore une ſois l'homme de Dieu qui étoit

déja venu. Car il pouvoir ſouhaiter très-juste

ment de connoître par lui-même ce qu’il ne

ſavoir que par ſa femme , dans la crainte

gu’il pouvoir avoir que certe femme n'eût été

urpriſe 8c trompée. Et il est même très-re

marquable , que lorſqu'il demande à Dieu de

voir celui qu'elle avoit vû , il témoigne ſeu

lement que c'est pour apprendre la maniere

dont ils doivent ſe conduire à l'égard de cet

enfant , apprehendanr de manquer à quelque

choſe , s'il n’étoit instruit plus particulierement

de ſon devoir. Heureuſe 8c ſainte inquietude,

digne d'un pere chrétien , qui le rendit moins

empreſſe’ pour avoir un fils , que pour élever

ſelon l'ordre du Seigneur celui qu'on lui pro

metroit‘l Auffi lorſque l'Ange ſe fiit apparu

de nouveau ſous la figure de ce même homme

S- 13è

P iiij
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The-d.

inſu-1L q

ao.

Aug. iL.

mſupr.

mem. f3,

S_ynopſſi

Crit-ie.

Eflím in

ſud. (i6.

8. w- in

C- l) .r ç.

error-h.

i- hunt

loc.

qu'avoir déja vû ſa femme , il ne s’enquit point

curieuſement , ſi ce q'u’il avoit prédit arrive

roit ', mais ſe contenta de lui demander avec

une pleine foi ce qu'il ſeroit obligé de faire,

quand ſa prédiction ſeroit accomplie. Ces cir

constances ſont dignes d'attention-,8c l'on doit

bien prendre-garde à ne as lire une histoire

toute ſainte, que ſaint Paul'témoigne avoir été

écrite pour l'instruction des Chrétiens , comme

on liroit une histoire purement humaine.

ÿ. r5. r6. fe 'nous prie de permettre que

nous 'vous préparionr un chevreau. L'Ange lui

répondit :ſe ne manger-:i point de 'votre pain.

Mai: ſi 'vous voulez faire un haloeuufle , offrez-ll

au Seigneur.

Theodoret 6c ſaint Augustin avec quelques

Inter tetes ont cru que Manué avoit deſſein de

ſacri er le chevreau , 8C d'en faire enſuite un

festin à l'Ange , lorſqu'il le pria de lui permet

tre de lui préparer' ce chevreau ; Theodoret mê

me dit clairement ce que ſaint Augustin ſemble

entendre auſſi , qui est que cet homme vouloir

offrir le ſacrifice du chevreau à celui qui leur

annonçoit une nouvelle ſi favorable.

On pourroit peut- être ré ondre à cela ce

qu'un ſavant homme a dit ur un ſemblable

ujet , lorſque l'Ange du Seigneur_ s’apparut

auſſi à Gedeon , qui est , qu'il n'y a gueres

d'apparence qu'il voulût offrir le ſacrifice à un

Ange qu’il prenoit alors pour un homme , ni

qu'il eût voulu lui ſacrifier , quand même il

l’auroit connu véritablement pour un Ange,

ſçachant qu'il n’étoit permis de le faire qu'à

Dieu ſeul: &qu’ainſi Manué vouloir_ éprou
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ver 8c connoître par quelque ſigne , en s’of_

franc de ſacrifier un chevreau , ſi celui qui lui

parloir étoit véritablement envoyé de Dieu:

quoique d'autres Interpretes ont cru ‘ auffi que

Manué ne prétendoit autre choſe que de pré

parer , c'est-â-dire , de faire cuire un chevreau

pour le ſervir à cet Ange , qu'il prenoit pour

un ſaint homme , ou pour un Prophete que le

Seigneur lui envoyoit.

Ce que l'Ange lui répond , qu'il ne mangera

Point de ſim pain ; mais que S'il 'Ueutfuire un ha

lamufle , il peut l’qffrir au Seigneur , paroît ap

puyer davantage le remier des deux ſenti

mens , puiſqu'il ſemb e par cette réponſe con

ſentir à ce qu'il demandoit ;- 8C que c'est de T/…L

même , ſelon un Pere , que ſi cet Ange lui avoit ib- ï"

‘ ſul”.

dit: Pour ce qui est de manger de votre pain ,

je ne pourrai point le faire. Mais pour ce qui

est d'offrir un holocauste , vous le pouvez, ſi

vous le voulez , pourvû que ce ſoit à Dieu.

ce que ce Pere explique encore de cette ſorte:

Je n'ai pas beſoin de nourriture 5 8c je ne puis

accepter le l'acrifice. Car l'un n'appartient qu'à

Dieu; 8c l’autre convient à la nature de

l'homme.

Que ſi on l'entend ainſi , il est très-croya

ble que Manué ne ſongea â offrir un ſacrifice

que par un instinct de Dieu , puiſqu'il vouloit

faire ce que la loi défendoit , n'étant point

d'une famille ſacetdotale , ni dans le lieu du

Tabernacle; &que l'Ange neanmoins lui _de

clara , qu'il pou-voit offrir au Seigneur un hola

Mufle 5 comme il l'avoir ordonné à Gedeon,

avant qu’il fût établi Juge d'Iſrael.
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Eſiiu; in

laime loc.

Gene/Z

31- 25.

110d 3.

13.14.”.

Ÿ. 18. L’Ange 1m' répondit: Pom-quoi deman

del-'vom à flwoir mon nom , qu'on ne peut Eſſex_

reverer .P

On a déja remarqué auparavant , que cet

Ange qui parloir à Manué , repréientoit la per

ſonne de Dieu même. Cest ce qui nous fait

comprendre pourquoi il ne voulut point lui*

dire ſon nom , comme d'autres Anges l’avoient

fait en quelques rencontres. Car ne parlant

pas ſeulement de la part de Dieu , mais comme

en la perſonne de Dieu même qu’il repréſen

toit , il demanda à Mauué pourquoi il vouloit

ſavoir ſon nom , de la même ſorte que Jacob

ayant lutté contre l’Ange , 8c luy ayant de

mandé enſuite ſon nom , cet Ange qui repré

ſentoit la perſonne du Seigneur , puiſqu'il lui

dir i .Qg’it avoit été fort contre Dim S ne vou

lut point le lui dire , parceque le nom de

Dieu n'est bien connu qu’â lui-même 5 que

c'est véritablement , comme il est dit en'ce

lieu , un nom admirable ,- 8c que l'on ne peut

aſſez le reverer.

C’est cer ineffable nom que Moïſe demanda

auffi à Dieu , lorſqu’il l’envoyoit vers Pha

raon pour délivrer Iſrael, 8c qu'il lui dit pour

réponſie , que le mm qu’il avoit dans tome l'éter

nité étoit celui~ci : je ſhi: celui qui efl. L'eſ

prit de l'homme est trop borné pour s’éleyer

juſqu'à la connoiſſance de ce nom ſuprême. C est

à lui de re-Uerer avec un profond reſpect ce

qn’il ne ſçauroit comprendre. Et il n’est point

étonnant qu’une Creature comme est l’homñ

me , tirée du neant , ne puiste comprendre le

principe ſouverain 8è éternel de tous les êtres
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exprimé par ce grand nom du Seigneur , qui est

non ſeulement admirable , mais lacauſe unique

de toutes les choſes qui peuvent être admirées 3

uiſque l'eſſence de Dieu 8c le nom de Dieu ſont

lîamême choſe.

Ce qui ſait encore connoître , dit un ſavant E ſur

homme , que l'Ange parloir en la lperſonne de ' '4'

Dieu, c'est qu’après qu’il eut dec aré que ſon

nom étoit admirable , I’Ecriture ajoûte auffi~

tôt : Que Manue' offrit un ſacrifice au Seigneur,

qui ſait des œuvres vraiment admirable: S c'est

â-dire , d celui>lâ même dont cet Ange qui lui

parloir ,repréſentoit la perſonne.

il'. 2.0. Alert lu flamme de l'autel mom-tnt Wer;

le ciel, l'Ange du Seigneur] moulu auſſi uu mi~

lieu de: flamme: , Üc.

C'est le ſentiment des Interpretes , que cette Syuopſ,

Hamme ſut miraculeuſe , 8C ſemblable à celle qui ?QQ x
conſuma le ſacrifice de Gedeon ,* c'est-â-dire, ' ‘ ſi

que ce ſut l'Ange qui la ſit ſortir de la pierre,

ſans que_ Manué y ait contribué en y appor

tant du ſeu. Cat tout ſe paſſoit d'une Façon

extraordinaire , 8c élevée au-deſſus des regles

communes de la nature 8c de la loi , Dieu

agiſſant immédiatement par lui>même 8c par ſa

toute-puiſſance , 8( confirmant par cette flam

me miraculeuſe qu’il produiſit dans ce même

instant , le pouvoir extraordinaire qu'il avoit

donné à cet homme , de ſacrifier hors le Taber

nacle , 8c quoiqu'il ne fût point Prêtre.

Mais étOit~il donc neceſſaire de renverſer de

la ſorte toute la natureôc la loi , pour marñ

quer 8c pour prédire la naiſſance d'un enfant?

Il l'étoit ſans doute , puiſque Dieu l'ordonnoit
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ainſi, lui qui est Maitre ſouverain des loix

qu'il a établies , 8c de l'univers qu'il a créé',

8c dont la ſageſſe très-profonde nous tra

çoit de temps en temps ſous des crayons quoi

qu'obſcurs , l’ineffable 8c l'adorable mystere de

l'incarnation, qui devoir ſe découvrir dans la

ſuite. Samſon ayant donc été , ſelon les Pe

res ,la figure de IE s U S-CHRI s T-,iln’est pas

ſort ſurprenant que Dieu ait fait des choſes ex

traordinaires a' ſa naiſſance , pour marquer celle

de ſon Fils unique ; ;Sc pour obliger d'autant plus

les vrais fidelles de jetter les yeux ſur ce Sam

ſon vraiment tour-puiſiànt invincible , que ces

prodiges qu'il fit alors , paroiſlent moins ne

ceſiaires , en les rapportant à la ſeule perſonne

de celui quivainquit les Philistins.

Auffi le plus éclairé d'entre les Peres de l'E

~ gliſe témoigne que ce qu'on vid arriver alors ,

quandl'Ange monta au milieu desflammn , nous

marquoit principalement , que l'Ange du grand

conſeil , dans la forme de ſerviteur , c'estñà—

dire , dans la ſainte humanité dont il devoir ſe

revêtir pour notre ſalut , ne recevoir pas le

ſacrifice , mais ſeroit lui-même le ſacrifice qu'il

offriroit au Seigneur. ,Quizz/l ſletit Angela: in

altarisflamma , magix ſignificaſſêintelligmdus est

illum magni canſilii Angelum', in forma ſervi, hoc

est, in homine quem flzſêepturus era: , nan ac

eepturum ſiren'ficium , ſed ipflim ſhcrificium fu

zumm. '

On peut neanmoins ajoûter ici , que ſelon

le ſens litteral 8c historique , lorſque l'Ange

s'éleva avec la flamme vers le ciel , il voulut don

ner à Manue' pere de Samſon 8c à a feme

p..
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me comme une preuve de ce qu'il étoit , 6c l'af.

fermir par ce ſigne miraculeux dans la creance

de ce qu'il lui avoitdit de la part de Dieu.

7l'. 25. Et Z'Eſbrit du Seigneur commença à

être avec Sumſôu dun: le camp de Dan.

Ft l'E/brit du Seigneur , c'est-à-dire , la vertu

8c la force du Sei neur commença à ſe faire pa

roître dans Sam on , en le fortifiant divinement ,

8c lui inſpirant d'entreprendre diverſes choſes

contre les Philiſ’cins , qui étoient comme des pré

ludes ou comme des préjugés de ces fameux avan

tages 8c de ces victoires ſignalées qu'il devoit

remporter ſur eux..Telle étoit l'enfance du di

vin Samſon , dont il étoit la figure , qui dès l'âge

de douze ans fit paroître au milieu de ſes enne

mis , c'est-à-dire , des Docteurs même de la loi

qui ſolliciterent depuis (a mort, comme les pré

mices de cette éternelle 8c incffable ſageſſe qui

devoit un jour triompher de tout l'univers.

ÈËÈ 1$ ËÏÈÆËÆÏÈÆÆÆÈ

r. Eſccndit er
ſi go Samſon

in Thamnatha, vi

denſque ibi mulie

rem de filiabus Phi

listhiim,

2.. aſcendit , 8c

nuntiavit parti ſuo,

Lots Samſon_ deſ

cendit à Thamna

tha , 8c ayant vû une femme

entre les filles des Philistins,

l.

2.. il revint trouver ſon

&mani ſax, diams: pere &Aſa mere ,8c leur dit:

Vzdi mulicrem in Jar vu une femme dans

Thamnara de filia- Thamnatha d'entre les filles

Luc. i."

41.. 46

47

L’An du

monde

1.867.
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des Philistins; je vous prie

de me la donner pour fem

me: '

;.ſon pere 8C ſa mere lui

dirent r, N'y a-t-il point de

femme parmi toutes les filles

de vos Freres 6c parmi tout

votre peuple , pour vouloir

tendre une femme d'entrelzcs Philiſiins qui ſont incir

concis 2 Samſon dit à ſon

pere : Donnez-moicelle-là,

parcequ’elle m'a plu quand

je'l’ai vûe.

4. Or ſon pere 8c ſa mere

ne ſavoient pas que ceci ſe

faiſoit par l'ordre de Dieu ,

6c qu’il cherchoit une occa

fion pour perdre les Philiſ

tins. Car en ce temps-là les

Philistins dominoient ſur le

peuple d'Iſrael. _

5. Samſon donc vint avec

ſon_ pere 8c ſa mere à Tham

natha. Et "lorſqu'ils furent

aux vignes qui ſont près de

la ville , il parut tout-d’un

coup un jeune lion furieux 8c

rugiſſant , 8c il vint au-de

vant de Samſon.

6. Mais l'Eſprit du Sei

Fneur s’étant ſaiſi de Sam

on , Samſon déchira le lion

bus Philistinotum z'

quam quæſo ut milri

accipiatis uxorem.

3. Cui dixerunt pa~

ter 8c mater ſua:

Numquid non est

mulier in filiabus

frarrum tuorum , 8c

in Omni populo mco,

qura vrs accrperc

nxorcm de Philiſ

thiim, qui incircun

cifi ſunt ë Dixitquc

Samſon ad pattern

ſuum: 'Hanc mihi

accipe : quia placuit

oculis meis.

4. Parentcs autem

CiUSPCÏCÎCb-äl’lt quôd

res a Domino ficret,

8c quæreret occaſio

nem contra Philiſ

thiim, eo enim tem

pore Philisthiim do

minabantur Iſraeli.

4. Dcſccndit ita

que Samſon cum pa

tre ſua 8: matte in

Thamnarha. Clun

quc veniſſcnt ad viñ

ncas oppidi,apparuir

catulus lconis ſævus,

8c rugiens, 6c occur<

nt cr.

6. Irruit autcm

Spiritus Domini in

Samſon, 8c dilaccra
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vic [conclu , quaſi comme il auroit fait un che

hœdum m fmst‘ vreau, &le mit en Pieces ,

dlſccrpens , nihil .. . _
omni…) habms in ſans avou nen dans la mam.

man… a hoc Paſſi Er il ne voulut Point le de—

8c matri noluit in~ Clare): à ſon pere 6C à ſi!

dicarc. ſucre.

U-LCBÊÇCÈÆÎËÏÎ 7.1l vint enſuite parler

!ieri quæ Placuerat à la femme qui lui avoit
ï

oculis ejus. plu.

8. Et POR aliquot 8. Et quelques jours après

dlcsrï'fflcns "î ac‘ il revint pour épouſer cette

.ciperer eam , decli- c ,,t lt l . l

navit ut viderct ca- femme' E 5 C l] dctoumc

davcſ 1mois , 3c CCC.: du chemin pour voir lecorps

examen apum in orc du lion qu’il avoit tué , il

ÏCOHÎFCI‘M ac favus trouva un eſſain d'abeilles

meſh* dans la gueule du lion , 8c

un rayon de miel.

9. Aem cûm 9- Il prit ce rayon de

ſumpfiffet in mani- miel entre ſes mains, 8c il

511$ » Comcdcb” in en mangeoit en allant. Et

via : vcuienſque ad a* , ñ / \ z

L' _?Umm [num & ma" loſqu 1l ſu amvc ou e

:rem , dcdic cis par- ſoient. ſon pere 8c ſa me

tem ,quizz ipſi co- ſe , 1l leur en donna une

mcdcrunr ~. nec ra- Partie , qu’ils mangerent,

mmëis Y°l“…“dî‘ Mais il nc voulut point leur

care quod mel de

corpo” Iconis aſ. découvrir qu’il avoit ris le

ſumpſerac. miel dans la gueule ulion

mort.

m Deſcmdùita_ 10. Son pere donc vint

(que Pam cjus ad chez cette femme; 8c il fit

mulierem 8c Feci: un festin our ſon fils Sam
’ P

fiiio 'ſp0 samſêljld ſon , ſelon la coutume que

COlÎVlVIUm , fic emm

. l ~ ~ ~ l '5.,uvcncs ſacerc con_ CS jeunes gens HVOICHI R Ol

flacvcrant.
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l 1. Les habitans de cette

ville l'ayant vû lui donne

rent trente jeunes hommes

pour l'accompagner ,

I2.. auſquels Samſon dit:

1c vous propoſerai un énig

me 5 8c ſi vous le pouvez

'expliquer pendant les ſept

jours du festin , je vous don

nerai trente robbes &c autant

de tuniques;

13. que ſi vous ne pou

vez l’expliquer , vous me

donnerez auffi trente tob

bes 8C _trente tuniques. Ils

lui répondirent : Propoſez

votre énigme, afin que nous

ſçachions ce que c'est.

14. Samſon leur 'ditz

La nourriture est ſortie de

celui qui mangeoit , 8c la

douceur est ſortie du fort.

Ils ne purent pendant trois

jours expliquer cet énig

me.

*15. Mais le ſeptième jour

s'approchant , ils dirent â la

femme de Samſon : Gagnez

votre mari par vos careſiès,

&faites qu'il vous décou

vre ce que ſon énigme ſigni

fie: Que ſi vous ne voulez

”. Cûm ergï~

cives loci illius vi

\diſſenr cum , dc

ſodales

cſſent

derunt ei

ttiginta ut

cum eo.

n. Qnbus lo

cutus eſt Samſon:

Proponam vobis

Problema : uod fi

ſolveritis mil-ri in

tra leptem dies

convivii , dabo vo

bis triginta findo

nes , 8c cotidem tu~

nicas:

I3- fin autem non

potueritis ſolvete,

vos dabitis mihi tri

ginta ſindones , 8c

cjuſdcm numeri tu

nicas. Wi reſponde~

runt ci:Prop0ne pro

blema , ut audiamus.

t4. Dixitque cis:

De comedente exi

vit cibus , &defor

ti egreſſa est dul

ccdo , nec potue

runt per tres dies

propoſitionem ſol

vcrc.

l S. Cumque adeſ

ſet diesſcptimus,

dixcrunr ad uxorem

Samſon : Blandire

vito tuo , 8c ſnade ei

ur indicer tibi quid

fignifieet Problema.

Q1001, ſi ſacerc n0

lucris

.ſi’Î
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lucris , incendemus

. tc , 8c domum pacris

tui : an idcircô voca~

fiis nos ad nuptias uc

ſpoliaretis?

I6. Quæ ſundebat

apud Samſon lacry

mas, 8c quærcbatur

diccus : Odisti me ,

8c non diligis : idcir

cô Problema quod

Propoſuisti filiis po

puli mei , non vis

mihi cxponere. At

ille reſpondit: Patti

meo 8c matri nolui

diccre: 8c tibi indi

care Potcro .P

!7. Seprcm igitur

diebus convivii fle

bat ante eum: tan

demque die ſeptimo

clim ei eſſet molesta,

ex oſuit.Quæ ſiazim

imïicaviccivibusſuis.

I8. Et illi dixerum

ei die ſcptimo ante

ſolis occubitum :

Qiid dulcius melle ,

6c quid fortius lco—

nc P Qui ait ad eos :

'Si non arafl'cris in

yitula :nca , non in

as le faire , nous vous bl'û'*

lei-ons avec toute la maiſon

de votre pere. Est — ce que

vous nous avez conviés à

vos noces pour nous faire

perdre nos habits 2

16. Cette femme donc pleu

roic auprès de Samſon , 8c ſe

plaignoit de lui, en diſant:

Vous me haïflez , 8c vous ne

m’aimez point; &c c'est pour

cela que vous ne voulez point

m'expliquer l'énigme que

vous avez propoſée à ceux

de mon peuple: Samſon lui

répondit : je ne l'ai point

voulu dire à mon pere 8c à

ma mere , comment donc

polu‘roisñje vous le dite?

17. Elle pleura ainſi au

près de lui pendant les ſept

jours du feſtin. 'Enfin le ſep

tieme jour a force d’être im

porruné d'elle, il lui décou

vrir l'énigme', 8c elle l’alla

redire auſſi-tôt à ceux de ſa
Ville. l .

18. Ces jeunes gens donc

avant que le ſoleil fût cou

ché vinrent dire à Samſon:

Qui a-t-il de plus doux que

le miel, 8c de plus fort que

le lion? Samſon leur répon

diç: Si vous n’cuſiîez pas la

Q
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bouré avec ma genille //,

vous n'euffiez jamais trouvé

ce que mon énigme vouloit

dire. p

19. En même-temps l'Eſprit

du Seigneur ſaiſit Samſon,&

étant venu à Aſcalon , il y

tua trente hommes , dont il

prit les vêtemens , 8c les

donna à ceux qui avoient

expliqué ſon énigme. Et étant

dans une colere étran e , il

revint dans la maiſon de ſon

Pere

zo. Cependant ſa femme

épouſa un de ces jeunes

hommes 8c de ſes amis qui

l’avoient accompagne' à ſes

noces/è

ÿ. !8. expl. Si vous n’eufflcz

veniſſetis propefitioï

nem meam. ~

r9. lrruit icaque

in eum Spiritus Do

mini, deſcenditque

Aſcalonem, 8c per

cuffit ibi rriginta vi*

ros quorum ablaras

vestes dedit iis qui

problema ſolverant.

Iratufque nimis aſ'

cendit in domum pa*

tris ſui :

2.0. Uxor autem -

ejus accepit mari

tum unum de amicis

ejus 8c pronubis.

i'. zo. MPI. ſans attendre que

point gagné celle qui me devoir Samſon lui eût donné un écrit

être plus fidelle qu'à vous. de divorce.

ŸÔŸŸŸÛŸŸŸŸŸÔŸŸŸÈŸÈŸŸÈÛŸŸ

SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL.

1l'. z. SO” Pere Ü‘ ſa mere lui dirent : N'y u-t-il

point defimmes parmi toute; le: filles de

'vos freres, pour 'vouloir prendre une flemme d'entre

les Pbilistim qui/?mt ineirconcis .P Samstm dir à jb”

pere: Damn-moi celle-là s purcequ’elle m'a Phi

quand je l'ai wie.

Le pere 8c la mere de Samſon, qui étoient

de bons Iſraelites, 8c qui \avoient que la loi

1
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de Dieu leur déſendoit de s'allier avec des payens,

de-peur d’embraſier inſenſiblement l’im ieté de

leur ereance 8C de leur conduite . veu ent dé

tourner leur fils de ſe marier avec une femme

Philistine. Car , comme il est dit auſſi-tôt après ,

il; ne ſhwimt PM que (ont ceci ſe faiſait par l’ar

dre de Dieu. C'est donc par cet ordre du Sei

gneur qu’il ſaut juger de ce que Samſon fit alors,

6c non par les regles ordinaires; puiſqu'il n’eût

pu, ſans deſobe’ir à la loi, 8c ſans bleſièrle rei:

pect qu'il devoir à ſon pere 8c à ſa mere, pen

flir à s'unir par le mariage à une femme infi

delle contre leur avis, pour cette ſeule raiſon

qu'elle Im' plaiſbit ; ſi Dieu même, ou par une

inſpiration ſecrette , ou par une revelation par

ticuliere ne lui avoit fait connoitre qu’il la de

voit épouſer. Et ainſi quand il leur répond,

que cette femme lui avoit plu lerſqn’il l'a-voit

'vûe , il leur diſoit une partie de la verité , 8c

leur en cachoit une autre , commençant dès-'

lors à être ſecret à leur égard , comme il le ſut

de nouveau uelque~temps après, lorſqu’il leur

cacha cette' Force extraordinaire-que Dieu lui

avoit donnée pour terraſſer 6c tuer un lion , ainſi

que nous le dirons bien-tôt.

Nous voyons en un autre endroit de l’Ecri- OF n

ture , que Dieu commanda’ à un Prophete d'al

ler prendre une prostituée_ pour ſa femme, afin

de la retirer, comme dit ſaint Augustin , du déreñ- dtr-zafi

(finll‘

a \ - 1 — a . . Faust'

mystere , c estñañdire , lunion toute divine de l- u

‘ c. 8D.

glement , &de figurer en même-temps un gran

JE s U s_-C n R r s T avec ſon Egliſe , qui étoit au

paravant ſ1 difforme par la conduite criminelle

de ſa vie. La vûe de Samſon en épouſant par

Qii
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l'ordre de Dieu une femme Philistinç 8c inſiñ'

delle , pouvoir être auſſi de la retirer de l'ido

latrie ,8a en même-temps de ſe ſervir de ſon map

riage avec elle , Pour _en prendre occaſion dans la

ſuite de combattre ô( de perdre le: PME/lim , qui

dominoient alors ſur Iſrael. Car c'est de lui, 6c non

_l/Ziu: pas de Dieu, qu'un ſavant Theologien prétend

que l’on doit entendre ce que l’Ecriture ajoûte:

_qu’il cherchait nm occaſion de Perdre les Phili

_duguſz ſlim. Mais Dieu, comme le remarque ſaintkAu~

;:;ſ-gï‘o- gustin, figurort auſſi par ce mariage la meme

P, 5'55"_ choſe que par celui du Prophete dont nous ve

nons de Parler; c’est-â-dire , ce grand 8c ineffà

ble Sacrement de l'union de JE s U s-C H R x s 'l'

EPM, 8c de I’Egliſi: , comme l'appelle ſaint Paul. C’efi

\~ zz- ce quîlnouî allions voir encore plus particuliere

ment ans a uite.

ÿ. 5. Sam/?m donc 'ulm d'un: ſh” pere Ü'ſil

mere à Tamia/.14. Et lerſqu’ils furent arrivés aux

'vignes , qui ſônt proche de la 'ui/le , un jeune lion

jämſ tout-dl’lnn- cm1;Plgin &je fureur Ô' :-agiſſant p

WWII 4K' (Want e dm on.

_MHZ-ch. Le ?ere &(\la mere de Samſon, qui *s'oppoſe

Z‘M’L‘ſ" rent d abord a ſon mariage, ne connoiſiànt pas

les deſſeins de Dieu ſur lui, y conſentirent

après, ſoit que Dieu leur en donnât le mou

vement par quelque inſpiration ſectette , ou

qu’il leur fi‘t voir par quelque ſigne exterieur

quelle étoit (à volonté ur cela. Ils ſi: reſolu

rent donc d'aller avec lui à Thamnatha', où

étoit la femme qu’il deſiroit d’e'pouſer. Mais

qu^oiqu’ils fuſſent partis tous enſemble , il pa

rolt qu’il S’écarta d’avec ſon Pere 8c [à mere

Et c'était Dieu qui viſiblement regloit alors toui
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ſes pas , ~pour lui donner lieu de s'aſſûrer par

une rencontre extraordinaire 8c par une eſpece

de prodige , qu'il l'avoir rempli de ſa force', 6c

u'il l'avoir destiné pour humilier les ennemis

de ſon peu le,qui étoient les Philistins. Car

étant ſeul ans les vignes qui étoient plantées

près de Thamnatha, un jeune lion vint l'atta
î uer lein de fureur. Mais l’Ecriture a'oute auſiî

q P

tôt, que

jb'. 6. L'Eſprit du Seigneur s'étant ſaiſi de

Samſôn , il déchira le lion comme il auroit fait un

che-Umm, é' le mit en Pieces, ſans avoir rien dans

la main.

L'Eſprit du Sei neur, ſelon la remarque d’un ?ſii-a

ſavant homme , ſe prend ordinairement pour

les dons divins de ſon Eſ rit. Mais ici il ſe doit

entendre de cet eſprit de Force , dont le Seigneur

remplit Samſon 'pour combattre 8c pour ſurmon-w

ter les Philistins , qui étoient les ennemis d'Iſrael.

Lors donc qu'il est dit ici; Que l'Eſprit du Sei

gneur ſi ſaiſit de lui , l'Ecriture nous avertit ,

que ce qu’il fit auſſi-tôt après , en mettant en

plecps un lion avec ſes mains ſeules , ne dolt

pas etre attribue à la ſorce naturelle de Sam

ſon , mais a'. celle que Dieu lui donnoit d'une

maniere miraculeuſe pour l'humiliation de ſes

ennemis, 8c qu'il lui ôroit en quelque rencon

Ëres; comme la ſuite de cette histoire nous le ’

era V011'.

Saint Augustin qui s'efforce de penetrer dans _AW/z,

l'eſprit caché ſous la lettre , 8c qui deſire com- i” Pſ- 88

muniquer au autres la lumiere de la verité que LTL',

l'Eſprit de Dieu lui fait découvrir , nous re- 1 “l

u '
préſente cet évenement comme la figure de ce PNJ."

Q3)
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p. 35s. qui est arrivé à JE s U s-C H RI s 'r même, lorſ

Îä-Ïſ que la verité de l'Evangile ayant commencé à

mma être prêchée autour de lui, 8c lui-même travail

f_ -lant , ainſi qu'un autre Samſon , à ſe choiſir une

c. 31.. épouſe au milieu des étrangers , un lion furieux

273;_ 8c rugiffimt vint à lui, 8c fut terraflé 8c étouffé

in Na- ,, par (a divine vertu.

hum.

ï‘- L- Il

[um, z.

P. 314

Qiand les nations fremi

,, rent, dit ce grand Saint, c'e'toit ce lion plein

., de fureur qui vint ati-devant du fort Samſon

,, dans le temps qu'il s'en alloit pour épouſer une

,, femme étrangere , c'est-â-dire , au - devant de

,, JE s U s-C H nr S T , lorſqu'il dcſcendoir ſur la

,, terre, pour ſe choiſir parmi les Gentils une épou

,, ſe, qui est l'Egliſe. Mais que fit alors ce divin

., Samſon, continue ce Pere? ll prit le lion, il s'en

,, rendit maître , il le déchira , 8c le mit en pieces;

,, ce lion furieux devint dans les mains comme un

,, chevreau. Car comment pouvoir paroîtte ſous

,, la puistànce de ce vrai Samſon , ce peuple plein

,, de fureur , ſinon comme un miſerable pecheur

u tout languiffiint &c ſans force? Ainſi la fureur

,, du lion ayant été abattue,on n'a plus vû ni les

,, Princes , ni les peuples des Gentils oier’s'oppoññ

,, ſer, comme auparavant , à JE s U s-CH R I s T.

,, Mais l'on a vû au-contraire dans le centre même

n de l'empire 8c du regne du aganiſme , des loix

n établies pour le ſoûtien de 'Egliſe, ainſi qu'un

u rayon de miel forme' dans la gueule du lion mê~

n me. Om‘sâ 41mm i115? fm'Mte, jam in ipſô regne:

gentium invenimm leger pra Ecclcſíu, Mnguam

fiat/um in ore let-nid'.

Îi'. 1 I. Les hubimm de cette 'ville l'ayant wi, lus'

donne-rent trente imiter-homme: pour l'accompa

gncr.
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' Ces jeunes-hommes lui furent donnés en apñ Synapſe

Crmt.

gner , ſelon la coutume , au temps de (ès noces.

C'étoient ceux que l'on appelloit , ſelon qu’il

aroît par l'Evangile, les uml; de l’Epoux. Mais Matth.

lzelon la veritable intention des Philistins , ils îja'fſ' ‘

avoient-ordre de l'obſerver. La ſuite ſemble z~ xs'

nous donner lieu de juger , que Samſon , ou’ÎÎ';

celle qu'il épouſoir , avoit prié ces jeunes-horn

mes d être de leurs noces, puiſqu'ils lui dirent

à elle-même , qu'ils u'voirm c'te' can-Dié: pu* aux. …s

Mais peut-être que Samſon ayant convié en ge

neral trente jeunes-hommes , les habitans de la

ville l'ayant -vû, comme parle l'Ecrirure 3 c'est

â~dire , ſelon l'explication d'un Interprete , ayant

remarqué à ſon viſage 8c â ſa taille quelque

choſe d'extraordinaire, ils lui destinerent trente

Perſonnes Cpour être les conviés , 8c pour leur

répondre e celui dont ils redoutoient déja la

préſence.

Saint Augustin prend occaſion de ces con- 1'43"17

. . . . d ‘ .
viés 8c de ces )eunes compagnons des épouſarlles 505:"

de Samſon, qui lui furent , comme on le verra ſñ‘rm- ſ0

enſuite, infidelles , 8c qui voulurent corrompre ;";Ï'

la fidelité de ſa femme , de demander instam

ment â Dieu, 8C de nous apprendre à deman

der comme lui, qu’il daigne ne pas permettre

que nous tombions jamais dans les pieges de

ceux qui ſeigneur d'être umù de l'EFaux, parce

qu’ils mangent à ſa table, 8c participent aux ſa~

cremens de ſon ſaint banquet , 6c qui nean

moins ſont ſes ennemis , 8C ont des penſées

8c des ſentimens indignes de ſa grandeur: mais

qu’il nous faste la grace de nous découvrit

Q iiij
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plutôt ceux qui ſont ſages de ſa divine ſageſſe;

ui ſont remplis de la ſerveur de ſon Eſprit, 8c

'cclairés de la lumiere de ſa verité. C'est à ces

vrais amis de l'Epoux qu’il ſouhaite d'être uni

intimement dans l'unité ſainte de ſon corps my

stique ,* 8C c'est avec eux qu’il deſire uniquement

de jouir de lui. Notumfuc. mibi qui ſimſàpiemes

fui , ffiiritu fer-ventes, é' dactríuâfulgemes. Ipſi;

inhæreum in cor-pore' tua. Ipſí; ſàcier. Cum i ſi: te

fruur.

ÿ. [4. Sumſàn leur dit : Lu nourriture eflſhm‘e

de celui qui mangeait. Et la douceur eſl- ſortie du

rt.

1 I ï u n n

C croit une ancienne coutume parmi les ſavans

&les grands eſprits , de s’exercer 8; de diſputer

entr’eux , en ſe propoſant les uns aux autres des

énigmes à expliquer. Et l'on voit même dans

l’Ecriture, que la Reine dc Saba, excitée par la.

grande reputation de Salomon,vint éprouver

ſon eſprit, en lui propoſant diverſes énigmes.

Celle que Samſon propoſa à ces jeunes-hommes,

n’est pas difficile à expliquer ſelon la lettre, lorſ

que l’on ſait ce qui lui étoit arrivé , 8c ce qu’il'

avoit trouvé dans la gueule du lion après ſa mort.

Q1; ſi l'on demande ce qu’elle pouvoir nous mar

quer ſelon l’eſprit , il ſemble que la maniere donc

nous avons vu auparavant que ſaint Augustin a

expliqué ce même lion rencontré 8c déchiré par

Samſon J nous donne lieu d'expliquer en un ſens

ſpirituel cette énigme: .Que la nourriture est ſortie*

de celui qui mangeait , Ô* que lu douceur eſi ſärtie

dufim. Figurons — nous , par exemple , un Saul,

qui étant perſecuteur de la Foi , e'toit ſemblable à

un lion, qui cherchait à dévorer les Chrétiens
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'comme ſa proie. Ce lion est renverſé par la

puiſſance du divin Samſon , qui le fait mou

rit heureuſement au peché. Et alors de cette

bouche qui déchiroít auparavant les fidelles,

est ſortie la nourriture des mêmes ſidelles , 8c

le pain de vie qui est la parole de l'Evangile ,

qu'il prêchoit enſuite pour l'édification de l'E

gliſe 6c pour la confuſion des Juifs. Lu dau

ceur ſâm't auſſi du fin-t, lorſque celui qui alloit

avec main-forte pour enchaîner 8C pour emme

ner par violence tous ceux qui marchoient dans

la voie de JESUS — CHR! s 'r , n'avoir plus

qu'une charité compatiſſante, S’aſſoibliſſant avec

les foibles,& ſe faiſant tout à tous, pour ſau

ver ceux qu'il cherchoit auparavant a‘. exter

miner. Ce que nous diſons de Saul converti

c‘n Paul, nous le pouvons dire , quoiqu'en un

moindre degré , des autres Juifs 8c des Gentils ,

qui furent heureuſement abattus ſous la puiſ

ſance de celui que l'Ecriture nous marquoit ſous

la figure de Samſon , qui lui préſenterent du

miel, dit ſaint Ambroiſe , après qu'ils eurent Ambr..

embraſſé ſa foi', 8c qui d'un peuple farouche ffn‘ïz’ſ’lſ‘z’ſ

qu'ils étoient auparavant , devinrent ſes hum-Puf”.

bles diſciples. Habelmt gentium populm melle;

qui credidit. .Qui populi” fiï‘itutù crut antè , mm:

Christi est.

Il y en a neanmoins; comme le remarque le

même 'Saint , qui expliquent cette histoire d'une

maniere toute differente , 8c qui regardent le

lion même tué par Samſon, comme la figure

de I r Sus-C HRIST, appelle' le Lion de lu

tribu de ſua/a , qui fut tué par les Juifs , 8C dans

le corps mystique duquel , qui est ſon Egliſe , on
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trouve après ſa mort des abeilles qui ſormoient ,

ou pour mieux dire , qui recueilloient le miel ſa

cré de ſa divine ſagefle', arcequ’après la Paſſion

de ] E s U s-Cn R r S T, a ſoi des Apôtres s’aug

menta , 8c que le nombre de ceux qui crurent en

lui \è multiplia beaucoup.

il'. 18. Samſbn leu** répondit : Si ww n’a-mhz.

pM tabou-e' avec m4 gmzſſè, 'vom n’euſſiez. jamai!

trouvé ce que mon énigmù 'voulait dire.

L'est un proverbe dont ſe ſert Samſon , pour

faire voir à ces jeunes- hommes qu’ils n’avoient

pas agi de bonne ſoi avec lui. Car labourer la

terre avec la geniſſe d'autrui , c'est ſaire ſervir à

ſon interêt le bien du prochain. Ainſi ces Phili

stins ayant gagné la femme de damſon par leurs

careſſes 6c par leurs menaces, ſe ſervirent d'elle

contre lui, 6c l’obligerent de le trahir , en lui ti

rant ſon ſecret , 6L en le leur découvrant. Samſon

donc par une trop grande complaiſance pour ſa

femme J lui declara ce qu’il eût dû lui cacher:

8c cette mollefle le fit tomber en pluſieurs fau

tes qu’il est difficile de justifier. Auſii ſaint Am

broiſe 8c ſaint Paulin admirant également 8C

ſa ſorcc 8c ſa ſoibleſle , témoignent qu’il auroit

été à ſouhaiter qu’il eût apporté une aufli gran

de vigilance pour conſerver en tout temps la

grace qu’il avoit reçûe, 8c pour ſe garder des

artifices de la femme , qu’il fit aroître de

force pour terraſſer 6c ſurmonter [ſe lion qui

l’attaqua. 'Urinam tam Mntm ml [truand-rm gm

tiam , Mmque prudem- ad M'Urmíam mulimm,

qnàm fiû‘tíâ adpemndam brſham .P

Mais cela n’empêche pas , comme l'a ſort

bien remarqué un ancien Pere', que le Saint
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Eſprit n'ait pu figurer tout J E S U s-C H R r s T,

c'est-â-dire, tant les membres que le chef, 8c

entre ces membres , tant les ſoibles que les ſorts,

dans les divers évenemens de l'histoire de Sam~

ſon. Il est donc beſoin , dir-il , que la ſoi s’excite, u

8c qu'elle nous ſaſſe conſiderer JESUS-CHRIST, u

non ſeulement dans ce qu'il a fait comme Tout~ u

puiſſant , 8c comme le Fils de Dieu , mais en- a

'core dans tout ce qu'il a ſouffert comme ſoible, a

'8c comme le Fils—de—l’homme. D'ailleurs , nous ce

devons le regarder tout entier , tel que l'Ecriñ n

ture nous le repréſente , c’est—à—dire, le chef..

avec tout ſon cor S. L'Egliſe renferme en~ elle n

'des ſorts 8C des oibles , elle est compoſée de c.

justes 6C de méchans. Samſon a donc en cer- a

taines choſes repréſente' le Chef divin de l'Eñ n

gliſe , 8è en d'autres tous ſes membres. Lorſqu'il n

a produit des œuvres grandes 8c miraculeu‘ſes, n

ila figuré JE s U s-C H R I S T comme le chefde e.

l'Egliſe. Lorſqu'il a agi avec 'prudence 8c avec a

ſageſſe, il a été une image de ceux qui vivent n

dans cette Egliſe ſelon la justice. Et lorſqu'il a n

fait paroitre de l'imprudence , il a figuré les peñ a

cheurs qui ſont auſſi dans la même Egliſe. u

Je. 19. zo. .Etam en une colere très-grande , il

revint dans la maiſon de ſon pere. Cependant ſu

femme épouſé un de ce: jeunes-homme: qui l'a-voient

accompagne' à ſes noces.

Samſon étoit en colere, 8c contre ſa Femme,

qui l'avoir trahi ſi lâchem’ent 3 8( contre les

*compagnons de ſes noces, qui avoient agi avec

une ſi mauvaiſe ſoi envers lui 3 8c contre toute

la ville de Thamnatha , qui s'étoit ſervie pour' le

tromper de ceux-là mêmes qu’elle lui avoit
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donnés pour l’accompagner 8c lui faire bon:

neur. Cette colere étoit juste', mais il ſemble:

qu'en ne regardant les choſes que ſelon l'hi

stoire , il auroit dû, 8C qu’il auroit pu en pre'

venir les ſujets, s’il n'avoir plus écouté ſa comñ

plaiſance pour cette femme , que la lumiere

de l’Eſprit de Dieu. On peut dire neanmoins,

que tout cela arriva par un ordre particulier de

la Providence', 8c que comme l’Ecriture a mar

que' auparavant : Que ce fut par l'ordre de Dieu

qu’il prit une femme d’emre le: Pbiliflim', cher*

cham une occaſion pour les perdre , il enviſagez

peut- être moins dans la colere qu’il conçut

contre cette femme, le tort qu'elle lui avoit fait

en le trompant , que l'occaſion qu'elle lui pro

curoit par là de venger ſon peuple des l’hiñ

lîstins qui l’opprimoient; ce qu’il avoit , ſelon

l’Ecriture , recherché particulierement en l"

pouſant.

Ce jeune - homme que la femme de Samſon

épouſa , nous repréſente , ſelon un Ancien , tous

les heretiques qui ont diviſé l'Egliſe, 6c ſe ſont

approprié injustement l'Epouſe de J E s U s —

n CH R 1 s T. Car ceux-là, dit-il, ſont ſortis du

n ſein de l'E liſe 6c de l'Evangile , qui comme des

»adultetes (È ſont efforcés par l’impieté de leur

n conduite 8c de leur doctrine, d'attirer' à eux l'E

” pouſe du Fils de Dieu. C’estpourquoi ſaint Paul ,

.- qui étoit l'ami &le ſerviteur fidelle de l’Epouſèdu

u Sauveur , declare , en parlant de tous les fidelles :

.Qu'il lesa fiancé: à ?unique Epoux, ui eſi JESUS~

CHRIST 3 c’est-à-dire , qu’il étoit in niment éloi

gné de s’attribuer l’Epoule en aucune ſorte , lui

qui ne ſe regarda jamais, non plus que le divin
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Précurſeur , que comme Fami de l’Epoux , qui ſi: fu”. ;g

tient debout, Cé* qui l’e’coutc, Ô' qui cſ2 m7); dz x9

joie , à cauſe qu’il emma' la 'voix de' l’Epoux.

ËTËÊTŒGÜÊTËŒTËTŸËÜ

CHAPITRE XV.

1. Ost aliquan ~

tulum autcm

temporis , cûm dies

triticeæ meffis infla

.rent î, venir Samſon ,

inviſcrc volens uxo~

rem ſuam , de attulit

ci hœdum dc caprís.

Cumque eubiculum

cjus ſolitô vellet in

trarc prolubuit cum

.parer illius , diccns:

2.. Putavi quôd o

diffi-.s cam , 8: idcô

:radidi illam amico

tuo : ſed babe: ſoro

rem qua: junior 8c

Pulchrior illâ est, ſit

tibi Pro ea uxor.

Eu de temps après L'an du

monde

1.

Plorſqu'on alloit fier les

blés , Samſon voulant aller

voir ſa femme , vint lui ap

Porter un chevreau, 8c lors

qu’il vouloir entrer en ſa

chambre ſelon ſa coutume;

ſon pere l’cn empêcha en di

ſant:

2.. I’ai crû que vous aviez

de I’averſion pour elle; c'est

pourquoi je l'ai donnée à un

de vos amis. Mais elle a une

ſœur qui. est lus jeune 8C

plus belle qu’ell

a donnerai pour femme au-l

lieu d’elle.

z. Samſon lui répondit:

Deſormais les Philistins n’au

ront plus~ ſujet de ſe plaindre

de moi, ſi je leur rend le mal

qu’ils m'ont fait F.

e, 8c je vous~

3. Cui Samſon reſ

Pondit: Ab bac die

non crit culpa in me

contra Philisthæos:

faeiam enim vobis

mala.

Ÿ. z .Hebr- Si feccro ego illis malum,

:et uleto. V4'.

id rfi. Si ínjuriam acceptant.
l

L853!
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4. Après cela il alla pren

dre trois cens renards qu'il

lia l'un à l'autre par la queue

6c y attacha des flambeaux ,

5. 8C les ayant allumés,qil

chaſſa les renards , afin qu'ils

couruſſent de tous côtés. Les

renards aufli — tôt allerent

courir au travers des blés des

Philistins, 8c y ayant mis le

ſeu , les blés qui étoient déja

en gerbe, 8C ceux qui étoient

encore ſur le pied furent

tous brûlés; 6c le feu même

le mettant dans les vignes 8c

dans le plants' d'oliviers ,

conſuma tout

6. Alors les Philistins di

rent: Qui a ſait ce deſordre?

On leur répondit : C'est

Samſon gendre d'un homme

de Thamnatha qui a fait tout

ce mal; parceque ſon beau

re lui a ôté ſa femme, 8c

'a donnée à un autre. Et

les Philistins étant, venus

chez cet homme , brûlerent

la femme de Samſon avec

ſon pere.

7. Alors Samſon leur dit:

Quoique vous ayez ſait

pour moi quelque choſe, je

continuerai neanmoins à me

-combuſſcrunt

4. Perrcxitque 8:

cepit trecentas vul~

pes , caudaſque ea

rum junxit ad cau

das , 8c Faces ligavit

in medio:

5. quas igne ſuc

cendens dimiſit , ut

huc illucque diſtur

> rerent. (Liz statim

perrexerunt in ſege

tes Philisthinorum.

Quibus ſuccenſis , &

comportatæ jam fru

ges , 8c adhuc stantcs

in stipula , contre

matæ ſunt, in tan

tum , ut vineas quo

que 8c oliveta flam~

ma. conſumeret.

6. Dixeruntque '

Philisthiim : Quis

ſecit hauc ,rem ê Chri

bus dictum est: Sam

ſon gcner Thamna

thæi: quia tulit uxoñ

rem ejus , 8E alteri

tradidit: hæcoperaz

tus est. Aſcenderunt

que Philisthiim: 6c

tam

mulierem quam pa~

trem ejus.

\

7. Quibus ait Sam

ſon : Licet hæc ſeñ

ccritis , tamen adñ’

huc ex vobis expe

tam ultioucm ,. &A
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muc quíeſcam.

8. Percufflcque eos

ingenri plagâ, ita ut

fiupentes ſuram fc

mori imponerent. Et

dcſcendens habitavit

in ſpeluncz Petra:

Etam.

9. lgitur aſccndcn

tcsPhzliſihiim in ter

.ſam juda ~, castrame

!ati ſunt in loco , qui

Postea vocacus est Le

chi , id est max'lla ,

ubí eorum cffuſus est

cxcrcirus.

Io. Dixerum uc

ad eos de tribu )u a:

*Gur aſcendistís ad

verſum nos? O\ui ref:

Pouderunt: Ut lzgç

mus Samſon, Vcnl

mus , 8c rcddamus

ci qua! in nos opera

ms est.

n. Dcſccndcrnnt

ergo \ſia millia vi

rorum de juda , ad

ſpecum ſillCiS Etam ,

dixcrunrque ad Sam

ſon : Neſcis quôd

Philisthiím impcrent

nobis P quarc hoc fa

ccrc voluifliê Qui

vanger de vous. Et'après

cela nous vivrons en paix.

8. ll les battic enſuite,

8c en fit un grand carna..

e //, de ſorte que mettant

Ê jambe ſur la cuiſſe ils

demeuroient tout interdits.

Après cela Samſon demeure

dans la caverne du rocher

d’Etam.

9. Les Philistins donc

c’tanc venus dans le pays de

juda , ſe camperent au lieu

qui depuis ſur appellé la ma

choire, Où leur armée fut

miſe en fuite.

[0. Ceux de l'armée dela

tribu de Juda leur dirent:

Pourquoi êtes ~ vous venus

contre nous? Les Philistins

leur répondírenc : Nous ſom

mesvenus pour lier Samſon,

afin de lui rendre le mal qu’il

nous a fait.

'1 1. Alors crois mille hom

mes de la tribu de Juda vin

rent à la caverne du rocher

d’Etam, 8c dirent àSamſon:

Est- ce que vous ne ſaviez

pas que nous ſommes affil

jettis aux PhiIistins? Pour

quoi les avez-vous traités de

ÿ. 8. HeLr. Percuſfir eos in coxa , unà cum fcmorc , id :fl, :cri

Le: ac'vehemcnrcr. Gallica, il les banitdos 5c venu-e. Var.
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laS ſorte? ll leur répondit: Je

leur ai rendu le mal qu'ils

m'ont fait.

12.. Nous ſommes venus ,

lui dirent~ils , our vous lier,

6C pour vous l'i’vrer entre les

mains des Philistins. Jurez

moi, leur dit Samſon, 8c

promettezñmoi que vous ne

me tuerez point.

t3. Ils lui répondirent:

~Nous ne vous tuerons point;

mais après vous avoir lié

nous vous livrerons aux Phi

listins. Ils le lierent donc de

deux groſſes cordes neuves ,

8C ils le tirerent du rocher

d’Etam. .

14. Et étant venus au lieu

appellé la machoire ~, les Phi

listins le vinrent rencontrer

avec de grands cris. Mais

l'Eſprit du Seigneur ayant

ſaiſi Samſon, il rompit en

pieces les cordes dont il

étoit lié , comme le lin ſe

conſume‘ lorſqu'il ſent le

feu', ~

r 5. 8C ayant trouvé là une

machoire d’âne qui étoit à_

terre , il la prit, 8c en tua

mille hommes 5

16. 8c il dit: Ie les ai

bus ille ait : Sicut‘

fcccrunt míhi , fic

fccr cis.

u. Ligare , in<

quiunt , te vcnimus ,

6c trader-e in manus

Philiſlhinorum.Wi~

bus Samſon , jutate,

ait , 6c ſpondctc mihi

quod non occidatis

me.

13. Dixcrunt: Non

tc occidcmus , ſed

vinctum tradcmus.

Ligaveruntque cum

duobus novis funi

bus , 8c tulerunt cum

de petra Etam.

r4. Qui cum ve

niſſet ad locum ma

xillæ, 8c Philisthiim

vociferantes occur

tiſſent ei , irruit Spi

ritus Domini in cum:

8c ſicut ſoient ad o

dotcm ignis lina con

ſumi, ita vincula qui~

bus li atus etat, drfli~

para unt 6c ſoluta.

rs. Invcntamquc

maxillam , id est,

mandibulam afini ,

quæ jacebat , arri

picns , interſecit in

ea mille viros ,

I6. 6c ait: In maa

xilla_

_ ,-...l
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xilla aſini ,‘ in man

d-ibula pulli aſina

rum delevi eos , 6c

percuffi mille viros.

17. Cumque hæc

verba canens com

Pleſſegprojccit man

clibulam de manu,6c

Vocavit nomen lo

ci illius Ramathle

chi , quod interpre

tatur clevatio ma

xillaze.

18. Sitienſque val

de clamavit ad Do

minum , 8c ait : Tu

dcdisti in manu ſer~

vi tui ſalutcm hanc

maximam at ue vic

totiam : en iti mo

rior , incidamque in

mauus incircumci‘

forum. -

r9. Aperuit icaque

Dominus molatem

dentem in maxilla

aſini,& cgreſſæ ſunt

ex eo aquæ. (Lnbus

haustis , refocillavit

ſpiritum &c vires re

cepit. ldcircô appel

latum est nomen loci

illius: Fons inv0can~

tis de maxilla, uſque

in præſentem diem.

20. judicavitque

Iſrael in diebus Phi

listhiim viginti an

nic.

déſaits avec une machoire

d’âne , avec la machoire d'un

poulain d’âneſſe; &c j'ai tué

mille hommes. ~

i 7. ht après qu’il eut clic ces

paroles en chantant , il jetra

de ſa main la machoire , 6c

appella ce lieu-là RamathlCa- .

chi, c’est- à-dire , l’élevarion

de la machoire.

1 8. ll ſut enſuite preſſe' d'une

grande ſoif, 8c criant au Sci
gneur, il lui dit: C'estv vous

qui avez ſauvé votre ſervi

teur , 8c qui lui avez donné

cette grande victoire 5 8c

maintenant jemeurs de ſoif,

6c je tomberai entre les

mains de ces incirconcis. ‘

t9. Le Seigneur donc ou

vrit une des groſſes dents de

cette machoire d'âne , &il

en ſortit un ruiflèau d’eau’;

8c Samſon en ayant bû , re

vint de ſa défaillance , 8c il

reprit ſes ſorces z C’estpour~

quoi ce lieu aéré appellé juſ

qu’aujourd’hui ~. La Fontai

ne ſortie de la machoire par

l'invocation de Dieu.

zo. Et Samſon jugea pen~

dant vingt ans le peuple d’lſ

rael, lorſqu'il étoit dominé

par les Philistins.R
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SENS LITTERAL ET SPIRlTUEL.

i'. z. S Amſím répondit : Deſbmuis le: Philiſl

ſlim n’uunntplusſujct de ſe plaindre de

mai, ſi je leur rends le mal qu’il: m’amfait.

Un ſavant homme a judicieuſement remar

que' , qu'encore qu'il pût ſembler que Samſon

vouloir vanger ſes injures particulieres , il eut

toutefois principalement en vûe de vanger ſon

peuple , ſachant que l'Ange avoit declaré â fi

mere S ,Que ceſerait lui qui commenceroit à déli

'Wer Iſrael de: mains des Phil/flirt: , qui l’oppti

moient. Il ne vouloir pas, comme dit encore le

même Auteur , leur declarer une guerre ou

verte , parcequ'il ne ſentoit pas que l'Eſprit

de Dieu l'y excitât. Et ſachant même, com

me on vient de le dire , que Dieu avoit ſeule

ment prédit de lui, qu'il commenceroit la déli

.vrance de ſon peuple , il ſe conrentoit de les

combattre d'abord comme en ſe cachant. Ainſi,

ſous prétexte de ſe van er d'eux à cauſe du

mal qu'ils lui avoient ait , il travailloit en

même-temps pour tout le peuple , ſe faiſant

craindre par les l’hilistins , afin de les empêcher

d’opprimer ſihardiment les Iſraelites. Car c'est

là le ſens veritable de la declaration qu’il leur

fait; Qu'ils ne pourront justement ſe plaindre

de lui , s'il leur fait du mal , aprés l’injure qu'il

a reçûe d'eux.

Ÿ. 4. 5. Après cela il alla prendre trois

cms renard: , qu'il lin l'un à l'autre pur la queue 4
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ô' y attdcha des flambeaux. Et les ayant allumés ,

il chaffit les renards ,- afin qu’ils cauruſſem de tous
cactteſis.

On eſt ſans doute ſurpris d’abord de ce grand

nombre de renards que prit Samſon. Mais il ſaut

\avoir que la Palestine étoit remplie de ces

bêtes , comme il aroîc par le Cantique, où il e n. ‘
est marqué , que ſés jeunes renards détruiſoient r'

toutes les vignes S 8c par un autre Prophete ,ïî'r‘h'î'ffi’

où il est dit de la montagne de Sion, qu'elle PIJ:

,e’toit toute perdue par les renards qui s'y pro~

menoient. D'ailleurs Samſon ſe ſervit peut-être

de differentes perſonnes pour prendre tous ces

renards. Et enfin Dieu même put bien en ſaire

tomber cette grande multitude dans ſes filets,

ſecondant viſiblement ſes deſſeins , 8c 'le rem

liſiant d'une adreſlè 6c d’une ſorce ſurnaturel_

e,~ pour le rendre redoutable aux ennemis de '

ſon peuple.

Saint Augustin dit , que ces renards que prit J'te- "7

Samſon , 8c qu’il lia l'un à l'autre par la queue, 5;:

figurolent les heretiques ;parceque ces animaux ï- “L '

étant fins 8c pleins d’arti ces , nous repréſen

tent très-bien ces hommes artiſicieux , qui ſe

cachent dans les differens détours de leur ma

lice , comme les renards dans les ſentiers ſoû

terrains de leurs tannieres *, qui trompent leurs

freres par leur pernicieuſe doctrine z 6c qui les ’

inſectent par l'odeur mortelle de l’impieté de

leur erreur directement o poſée à l'odeur de

vie dont parle l’Apôtre , lorſqu'il dit de ſoi

même 8c de ſes imitateurs; .Q4715 [5M ale-&Mm :-W

.Dim la bonne odeur de]ESUSSCHRXSLVULPES 1'”ſí- "' ' "

dig/6:, maxímeqne !Yamim ſignifikäzt_ daloſhr,

ll
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fmudulenm, caverne-fis unfructilzm latentes, ó" de

n cipientes , odareetiumtctra patentes. Ces renards ,

., ainſi qu'il le dit , ſont pris z c'est-â-d'ne , ces he

., retiques qu'ils repréſentent , ſont convaincus

., dans leur menſonge *, Mpix enim cum , quer” de

»falſirute cam/inde. Et quoiqu'ils ſoient different

n entr'eux , ils s'accordent en quelque ſorte ,8c ſont

., liés par la queue , c'est—à—dire, qu’ils ſont unis

n par une ſemblable vanité. C'estpourquoi notre

» Samſon , dont le nom marque qu'il est le

n ſoleil de ceux pour qui il est la lumiere de la ju

., stice,( car il figuroitJES U s - CH ru s T) lia

P3' ,, enſemble les queues de ces renards, 8c y attacha

., le ſeu, qui devoit ſervir ſeulement à brûler les

n bleds des étrangers ', c'est-â-dire , qu'ils n'ont

n d'union que dans ce qui est derriere eux', 8c que

., c'est-là qu’ils traînent un feu 5 mais que ce ſeu ne

n brûle point les moiſſons des vrais ſidelles ', parce

., que le Seigneur connoit ceux qui ſont à lui , 8c que

.- quiconque invoque le nomdu Seigneur,s’éloigne

» de l’iniquité z 8c qu'ainſi il est en état de ne crain

» dre ni la tète ni la queue de ces renards ſi perni

Cutie-n cieux, que l'Epoux dans le Cantique ordonne

" W' .. u'on renne , à cauſe qu'ils fouillent 8c qu'ils

,, détruiſ'ént ſa vigne , qui est l'Egliſe. -

?Zi-.ſi, Ce que tous les hernetlques produiſent d'abord ,

m7, ;je dit un Ancien , paroit quelque choſe de grand

imp. 8c de doux, 8c est capable de ſurprendre. Mais

la ſuite 8c comme la ſin de leur conduite est

damnable; 8c Dieu permet qu'elle traîne avec ſoi

un ſeu qui conſume tous ceux qui conſentent à

leurs vaines léductions. On peut dire encore

que tous ces renards ſont liés par notre divin

Samſon, parcequ’â la fin du monde il ordon
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nera aux ministres de ſa justice de les lier com- Manh

me cette yvraie , qu’il ſouffre paiſiblement juſ-'P ‘°'

qu'au temps de la moiſſon , 8C qu'il les attache

ra â des flammes devorantes qui les brûleront

éternellement eux- mêmes avec toutes leurs moiſ

(ons qui ſont étrangeres à l'égard de Dieu 8c à

l'égard de ſon peuple *, c’est-à-dire, toutes les

œuvres qu’il ne reconnoîtra point pour le bon

grain , qui est ſeul digne d'être ſerré pour toû

jours dans ſes greniers. ,

Mais il ſiemble qu'un des ſens le plus édifiant

qu'on puiſſe donner à cette figure , est celui que

quelques Auteurs lui ont donné de cette ſorte.

Le divin Samſon s'est rendu maître quand

voulu, de ces hommes remplis de ſageſſe 8c de la

prudence du ſiecle , que JESUS-CHRIST a lui-mê

me com 'arés dans ſon Evangile aux renards

qui ont leurs tannicres. Et les liant tous enſem

ble avec le lien ſacré de la foi , 8c les rendant

tous ardens par les flammes toutes* divines de ſa

charité, il les a enſuite envoyés dans les moiſ

ſons 8c dans les vignes des Philistins , c'est-â

dire, des idolâtres 6c des infidelles , pour y con

ſumer tous les fruits profanes des vaines ſupersti

tions du paganiſine. C'est-là ce feu tout Celeste

que le Fils de Dieu nous aſſûre qu'il est venu

allumer en terre. Et c'est de ce feu que les 'Apô

tres 8c tous les hommes Apostoliques ont brû

lé z lorſqu'ils ont été envoiés allumer la chari

té dans tout l'univers. La queue de ces animaux

où l’on attacha des torches ardentes , peut

nous marquer la derniere partie de la vie de

ceux dont Dieu le ſervoit , qui avoient été

avant leur converſion , comme ſaint Paulkle dir

R iij «
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de lui-même , aſlervis à une infinité de paſſions,

ÿ. 7. .Alors Sun-ſim leur dit : ,Quoique 'dou-z

ayez-.ſhift Pour me” quelque chaſe, je continuera]

mdmrmm à me *Danger de 710m. Et apres cela nous

VIT/'T0715 C71 PEI-'C

Nous avons dit que Samſon ne cherchait que

des rétextes pour faire du mal aux PhilistinS,

ne e ſentant point porté par l’hſprit de Dieu à

leur decl‘arer une guerre ouverte comme les Ju

ges ſes prc’deccffirurs , 6c n'ayant été destine' que

pour commencer à délivrer Ifiaei de l’oppreſ

ſion des Philistins , dont la divine Providence

vouloir ſe ſervir encore pour cbâtier ſon peu

le de ſes crimes. C’estpouquoi lorſque les

hilistins eurent brûle' le pere 8c la fille qui

avoient été la cauſe de la perte de tous leurs

bleds , 8c qu'ils pouvoient croire que Samſon ſe

tiendroit aſſez vangé , il leur témoigna qu'en

core qu’ils euſſent fait quelque choſe en ſa con

ſideration , ce n’étoit pas une ſatisfaction en

tiere pour l’injure qu’ils lui avoient faite en

donnant ſa Femme à un autre , 6c en fè liguanr

tous enſemble contre lui pour gagner cette même

femme, 8c pour l’engager à le tromper. Que

s'il ajoûte *, QM’ÆPTÈÏ qu’il aurait encore prix '0an

genncc d’eux , il: 'vi-anim: en( paix; c'est ſeule

ment , comme l’e remarque Efizíus , en cas qu’ils

ne lui donnaſſent, ou que Dieu même ne lui

fist pas naître une nouvelle occaſion de les com

battre 8c d’humilier leur orgueil. Auffi quelques

Interpretes ont expliqué cet endroit d'un autre

maniere, en faiſant dire â Samſon , ,,Qu’ilfullait

gu’ilſê @ange-it ;want ?ne d’awoir la aix avec eux:

ce qui patou moins determiné 6c p us naturel.

l

l
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Ÿ. 8. 1l les [remit enſuite, Ô* en fit un grand

carnage; de flirte que mettant leur jambe fier leur

cuiſſe, il: étoient tout interdits.

Cette expreffion peu uſitée , dit ſaint Augu- Aug. z,,

din , rend ce lieu obſcur 8c ſujet à differentes fm* '1"

explicarions. Mais c'est , continue ce Pere', corn- W

me ſi l’Ecriture avoit dit ', We Samſon battit

les Philistins d'une maniere ſurprenante 8c mi

raculeuſe z en ſorte que ces mêmes Philistins

frappés d'un ſi grand prodige 8c dans le dernier

étonnement , demeurerent interdits &tout pen

fiſs , mettant une de leurs jambes ſur l'autre ,

comme ſont ceux dont l'eſprit est tout» occupé

(de la penſée 8C de l'admiration de quelque ac

cident extraordinaire.

ÿ. 14. r5. L’Eſprit du Seigneur ajantſaiſï

Samſon , il rompit en piece: le: cordes dont il étoit

lie'. Et ayant trou-ue' la une machoire d'âne qui étoit

à terre , il la prit , CÙ‘ il en tua mille I700 mer.

Toute cette histoire qui regarde la perfidie

des enſans dela tribu de Juda- envers Samſon',

&la force toute divine avec laquelle il rompit

ſes liens , 8c tua enſuite, ſans autres armes que

la machoire d'un âne , un ſi grand nombre de

Philistins , n'a pas beſoin d'explication quant

.à la lettre. Lorſque l'on est convaincu de la

toute-puiſſance de Dieu . qui ſe ſertde tels in- ’

strumens qu'il lui plait pour o crer les plus

grands prodiges , 8c qui par ſa eule volonté a

créé tout l'univers , l'on ne peut être ſur

pris , ni l;lue Samſon ait rompu ſi facilement

deux gro es cordes toutes neuves 5 ni qu'a

vec un instrument ſi peu ropre en apparen

ce il ait pu tuer mille Philistins. Et c'est même

Riiij
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ce que Dieu avoit declaré en parlant des en

v… il_ nemis de ſon peuple z qn’n” ſeul d’entr’eux bat

N- tit mille lſi’aelim , para-7m16” Dim les ;zz-oi:

livré: en proie à leurs ennemis.

Mais ce qui doit étonner beaucoup davan

tage , est de voir que les freres de Samſon

c'est-à dire , ceux qui étoient lſraelites comme

lui, voyant les merveilles que Dieu faiſoit par

ſon ministere , 8c pouvant croire très-justement

qu'il leur étoit envoyé comme tous les autres

Juges , pour les délivrer des mains de leurs

ennemis; au-lieu de s’unir à lui contr’eux, le

trahiſſent lâchement , 8c lui demandent , s'il na

_flczit pas qu’ils fimt aſſujettis aux Plailiflim 5 com

me s’ils avoient voulu lui dire , qu’ils ne pen

ſoient point à ſe délivrer de leur ſervitude.

Etrange 8c funeſte image de ceux qui étant les

freres de JESUS-CHRXST en qualité d’enfans

d'Abraham', ſe ſont op oſe’s de même , autant

qu’ils ont pu , au de ein qu'il avoit pris de

les délivrer du joug du démon , 8c l'ayant lié

l'ont livré aux infidelles ‘. Que s'il a ſouffert

d'être ainſi lié z s'il n’a s rompu les cordes

comme fit Samſon , c’a eté pour faire Paroître

davantage ſa toute-puiſſance 5 puiſque tout lié

qu’il étoit , il a vaincu d'une maniere ſans

comparaiſon plus 'glorieuſe tous ſes ennemis;

8c que l'exemple de ce qu’avoit fait celui qui

n’étoit que ſa figure , en rompant ſi facilement

~ les plus groſſes cordes qui le tenoient attaché ,

étoit une preuve de ce que lui-même auroit

Pu faire , s’il n’eût mieux aime' faire éclatter

ſa patience toute-puiſſante , en demeurant im

mobile ſur la croix , lors même que ſes enne
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mis le preſſoient ſi fort d'en deſcendre. Cat la

difference de la verité d'avec la figure a été , en

ce que le premier Samſon étoit lié malgré lui ,

6c qu'il étoit très-avantageux de ſaire admirer

la toute-puiſlànce de l'Eſprit de Dieu quil'ani

moit , en lui faiſant rompre tout-d'un-coup

les plus forts liens , 6c remporter une victoire

ſignalée ſur les ennemis. Mais la charité 6c

l'amour du ſalut des hommes ont été les liens

tout volontaires 6C tout divins avec leſquels le

ſecond Samſon ſur attaché. Et il étoit de la

gloire de Dieu même de ne pas rompre ces

liens de miſericorde dont il s’étoit volontai

tement chargé , afin qu’il parût que ſon amour

pour notre ſalut qui lui inſpiroit une ſi divine

patience , étoit plus puiſſant que toute la haine

8c la malice des hommes, î

ll a pris , dit un ſaint Pape , la machoire‘jfx

d'un âne , 8c S'en est ſizrvi pour exterminer RESM‘ZEL’Z_

ennemis 3 parcequ'il a employé la ſimplicité,“l-z-‘—‘—

l'ignorance 8c la patience des Prédicateursn

Apostoliques , en les ſoûtenant par ſa main toute- a

puiſſante, pour détruire le peche' dans les gens n

charnels. Et 'cette même muc/noire d'âne étant en- u

ſuite jcrtée par terre , il m finit ;maſi-maints"

c'est-à-dire , que les corps de ces mêmes Prédi- a

cateurs étant renverſés par terre 8c tués, arm-h

fêtent tous les peuples par les graces miracu-u

leuſes qu’ils répandirent ſiir eux ,même après"

leur mort. - ' ‘

Tel a été ſaint Babylas , ce grand Evêque

d'Antioche 8c cet illustre Martyr , lequel , com

me parle un Historien , revivant en quelque Bam

ſhtte après qu'il fut _mort ,, attaqua 8c con- fſÿjfi.
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fun. 4

7.

x8.

ſondit les Gentils avec encore plus de force

que durant ſa vie', puiſque combattant alors

comme un Samſon , non avec une machoire

d'âne , mais avec ſes propres os , il miten ſui

ce les ennemis du Seigneur.

Want à la ſoiſque Samſon ſouffrir après qu'il

eut triomphé des l’hilistins , elle nous marqua

admirablement cette ſoif ardente que celui qu'il

l ſiguroit ſouffrir auſſi , lorſque dans le cours de

ſes travaux tout divins, ſe ſentant tout fatigué,

il demanda à la femme de Samaric , qu'elle lui

donnait à boire : 8c encore plus ,r lorſqu'àla fin

de ce grand 6C ineffablc combat qu'il ſoûrint

""1 ‘—" dans ſa Paffion ,il s’écria ſur la croix , qu’il ami:

ſàíf; 8c qu'il ſortit de ſon corps même percé

d'une lance une Fontaine capable de deſalterct

toute la terre , en arroſant divinement les ames

des hommes pecheurs , dont la converſion 8c le

ſalut étoit le veritable ſujet de cette ſoif myste

rieuſe du Fils de Dieu.

Ÿ. 19. C’eflpourquoi ce lieu 4 c'te' appelle'

juſqu'aujourd'hui: La fimtuine ſôrtie de la ma

chaire pur ſim/Ovation de Dieu.

Ces paroles de l’Ecriture ont produit une

grande question , qui est de ſavoir commen!

cette eau que Dieu fit ſortir d'une groſſe dem

de la machoire dont Samſon s’étoit ſervi pour

battre les Philiſtins , put devenir une fontaine

qui donna le nom à ce lieu , uiſque ſortant

de cette machoire même 8c non de la terre ,Clic

ouvoit ſe tranſporter dans tous les lieux Ol'l

fa machoire de cet âne ſeroit portée. Mais

ſans s'arrêter inutilement à marquer ici tous

les ſizntimeus des Interpretes ſur ce ſujet >11



Lns CHOSES Pointes PUXSSÆN LA MAIN DED.L67

ſuffit de dire, que ce qui paroît le plus vrai

ſemblable , est que l'eau qui ſortit d'abord de

cette machoire comme une fontaine pour deſal

terer Samſon, put bien ne pas continuer enſuite,

lorſqu'il n'en eut plus aucun beſoin : 8c qu’il

ſuffit cependant que Dieu eût produit pour quel

que temps cette fontaine miraculeuſe, pour do'n

ner au lieu où ce miracle e'toit arrivé , le nom

dont il est parlé ici, cn reconnoiſſance de la gra

ce que Dieu avoit faire ala priere de Samſon.

Q1; ſi quelques eſprits libertins ſe picquant

d'une vaine force , qui est neanmoins la mar

que de leur faibleſſe, prétendent tailler la ſainte

Ecriture: 8c tourner en ridicule tout ce qui re

garde cet évenement ,comme indigne de la ma-g

jesté de Dieu , qu'ils conſidercnt qu'il est ſans

comparaiſon plus étonnant &plus incroyable ,

que Dieu ne ſe ſoit ſervi que de ouze hommes, la

plûpart très-ignorans 8c de fort baſſe naiſſance ,

pour ſoumettre toute la terre à la foi, pour hu- ,

milier tout le faste de l'empire des Romains , 8c

pour renverſer toutes les idoles du paganiſine ',

que non pas qu’il ait fait tuer à Samſon avec

une machoire d'âne un ſi grand nombre de Phili

stins. Et plus les moyens dont il s'est ſervi dans

l'ancienne loi 8C dans la nouvelle pour ſauver

ſon peuple 8c pour établir l'Egliſe , paraiſſent à

ces faux- ſages rabaiſſés 8c extravagans , plus

_ils doivent s’accuſer eux-mêmes d'extravagan

ce , 8c reconnoître la foibleflè de leur eſprit;

puiſque les choſesles plus mépriſables devien

"nent toutes puiſſantes entre les mains du Tour

puiſſant ; 8c que c'est même out la confuſion

de leur orgueil qu'ila employe ſou-vent dans ſes
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plus grands ouvrages , ce qui choque davanñ

tage leur ſoible raiſonnement.
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CHAPlTRE XVI.

Près cela Samſon

alla à Gaza , 8c y

ayant vû une courtiſanne , il

alla chez elle.

2.. les Philiſihins l'ayant

appris , 6c le bruit s'étant

répandu parmi eux , que

Samſon étoit entré dans la

ville , ils l’environnerent ,

6c mirent des gardes aux

ortes de 'la ville , où ils

lîattendirent en ſilence toute

la nuit , pour le tuer au matin

lorſqu’il ſortiroit.

3. Samſon dormir juſques

ſur le minuit. Et s'étant levé

alors , il alla prendre les

deux portes dc la ville avec

leurs pôteaux &leurs ſerru

res 5 le's mit ſur ſes épaules ,

8c les porta ſur le haut de la

montagne qui regarde He

bron.

4. Après cela il aima une

femme qui demeuroit dans

la vallée de Sorec , 6c s'ap

pelloit Dalila

I.

\

- Dalila. ~

LA Biir quoquc

in Gazam,8c

vidit ibi mulicrcm

mcretricem , ingreſ

ſuſque est ad cam.

:.Qmd clim audif

ſent Philisthiim , 8E

percrebuiſſet apud

eos , intraſſe urbem

Samſon , circumdc

dcrunt cum , pofitís

m porta flvltaltls

cufiodibus : 6c ibí

tota noctc cum ſilen

tio præſiolantes , ut

facto marie excun~

tem occídercnt.

3. Dormivit autem

Samſon uſque ad me

dium nocti‘s : &c inde

conſurgens , appre

hendit ambas Porta: É'

forcs cum postibus\ſuls 6c ſera , impoſi~

caſque humcris ſuis

portavit ad vetticcm

montisuqui reſpicit

Hebron’.

4. Post hæc anu

vit mulierem qua:

habitabat in Valle

Sorec , 8c vocabatut

-—-..‘--ir-ſh..——

,j
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sñ Vcnerumque ad

'cam principes Phi

lrsthinorum , acque

dixcrunt : DeciPe

cum, 8c diſce ab illo

;in quo habcar tan

tam forticudinem, 8c

quomodo cum ſupe

rare valcamus , 8c

vinctum affiigcre.

Wed ſi Feccris , da

bimus tibi finguli

mille 8c ccmum ar

gemcos.

6. Locuta est ergo
r Dalila ad Samſon:

Dic mihi , obſccro,

in quo ſir tua maxi

ma fortirudo,& quid

fit quo ligatus crum~

Pere ncqucas?

7. Cui reſpondit

Samſon: Si ſeptcm

nerviceis funibus ,

nec dum ſiccis , 8c

adhuq humenribus ,

Îigacus fuero , infir

mus cro ut cæten

hommes.

8. Attculcruncque

ad cam ſatrapæ Phi

listhinorum ſeptern

funcs , ur díxerar:

quibus vinxit cum,

9. latentibus aPud

ſe inſidiis , 6c in cu

bicuio finem rei

5. Et les princes des Phi

Iistins l'ayant ſçû , vinrent

trouver cette femme , 6c lui

difinr z Trompez Samſon ,

8c ſçachez‘ de lui d'où lui

vient cette force ſi grande#

comment nous pourrions le

vaincre , 8c le tourmenter

après l'avoir lié. Queſi vous

faites cela ,nous vous don

nerons chacun onze. cens

pieces d'argent.

6. Dalila donc dicà Sam~

ſon: Dites-mol' ,je vous prie,

d'où vous vient cette for

ce ſi grande, 8c de quoi il

vous faudroit lier pour vous

ôter le moyen de vous íàu

ver?

7. Samſon lui dit : Si on

me lioit avec ſept groſſes

cordes , qui ne fuſſent pas

ſèches, mais qui euſſent en

core leur humidité , je de

viendrois ſoiblc comme les‘i

autres hommes.

6. Les Princes des Philiſ

stins lui apporterenr ſept

cordes comme elle avoit dir.

donc elle ie lia.

9. 6c ayant fait cacher des

hommes dans ſa chambre ,

qui attendoient i’évenemenr
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de cette action , elle lui cria:

Samſon , voilâles Philistins

qui fondent ſur vous; 6c auſſi

tôt il rompit les cordes cÜm—

me ſe rompt un filet d'écou

pe lorſqu'il ſent le feu ,

8c on ne connut point d'où

lui venoit cette grande for

ce.

Io. Dalila lui dit : Vous

vous êtes joué de moi ; dé

couvrez-moi donc ati-moins

maintenant avec quoi il vous

ſaudroit lier.

Ii. Samſon lui ré ondit:

Si on me lioit avec (l'es cor

des toutes neuves dont on ne

le ſeroit jamais ſervi, je de

viendrois foible 8c ſembla

ble aux 'autres hommes.

r 2.. Dalila l'en ayant encore

lié , après avoir fait cacher

des cens dans ſa chambre ,

elle ui cria: Samſon, voilà

les Philistins qui fondent ſur

vous : 8C auſſi-tôt il rompit

ces cordes comme on rom

proit un filet.

i3. Dalila lui dit encore:

Juſqu'à quand me trompe

rez-vous , 8c me direz-vous

des _cholès fauſſes 2 Dites

expectantibus ~, cla

mavirque ad eumr

Philisthiim ſuper te

Samſon. Ali rupit

vincula, quo modo li

rumpat qui: filum

de fiuppæ tortum pu~

ramine ,clim odorem

ignis acccperit : 8c

non est cognitum in

quo effet ſortitudo

ejus.

io. Dixitque ad

cum Dalila: Ecce il

luſisti mihi , 8c fai.

ſum locutus cs'. ſal

temnuncindica mi.

hi quo ligari debeas.

Ir. Cui ille reſpon

dir : Si ligarus fuero

novis ſunibus , qui

numquam fuerunt in

opere , infirmus cro,

&aliorum hominum

ſimilis.

12.. Qxibus rur

ſum Dalila vinxit

_cum , 8c clamàvit:

Philiſlhiim ſuper te

Samſon , in cubiculo

inſidiis præpararis

Qui ita rupir vincu

la quaſi fila rela

rum. '

I3. Dixitque Da

lila rurſum ad cum:

Uſquequo decipis

me, 8c falſumloquc
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ris? Oſtende quo vin

ciridcbeas Cui reſ

pondit Samſon: Si

ſeptem crines capi

tís mci cum licio

lexueris 8c clavum

Els circumligatum

tcrræ fixcris , infir

mus cro.

14.. Quod cûm ſe

ciffctDalila , dixit

ad cum : Philiflhirm

ſuper tc Samſon ;

Qui conſurgcns de

ſomno extraxit ela

vum cum crinibus 8c

licio.

If. Dixitque ad

cum Dalila: Wo

modo dicis quod

amas mc , clim ani

mus tuus non ſit me

cum ë Per tres vices

mentitus cs mihi, 8c

noluisti dicere in

quo ſit maxima for

titudo tua.

r6. Cum'que mo

!esta effet ei , 6c per

multos dies jug'ter

adhæreret , ſpatium

ad quietem non tri

buens , defecitanima

:jus, 8c ad mortem

moi donc avec quoi il vous

ſaudroit lier. Samſon lui dit:

Si vous faites une treſſe de

ſept cheveux de ma tête'

avec du fil dont on fait de la

toile , ô: que l’ayant attachée

à un clou vous enſonciez ce

clou dans la terre, je devien

drai ſoible comme un autre.

I4. Ce que Dalila ayant

fait, elle lui dit: Samſon,

voilà les Philistins qui ſon

dent ſur vous; 8C s’éveillant

tout-d’un-cou , il arracha

le clou avec es cheveux, 8c

le fil.

I5. Alors Dalila lui dit:

Comment dites - vous que

vous m’aimez , puiſque'

vous ne rémoignez que de

l’e'loignement pour moiffî

Vous m'avez déja menti par

trois ſois , 6C vous ne m'a

vez point voulu dire d'où.

vous vient cette grande for

ce.

[6. Et l’importunant ſans

ceſſe , 8c ſe tenant pluſieurs

jours attachée auprès de lui ,

ſans lui donner aucun temps

pour ſe repoſer , enfin ſon

ame tomba dans la défail

Ÿ. [5 let”. animus tuus non est mecum, id :fi , alien c: i me

anime. l’dl.
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lance , 8c ſe lafla juſques à

la mort.

-i 7. Alors lui découvrant

toute la verité, il lui dit:

Le raſoir n'a jamais paſſé ſur

ma tête , parceque je ſuis

Nazaréen , c'est- à-dire, con

làcré à Dieu dès le ventre de

ma mere : di l'on me raſe la

tête , toute ma force m'a

bandonnera , 8C je devien

drai ſoible comme les autres

hommes.

18. Dalila voyant qu'il lui

avoit conſeſſé tout ce qu'il

avoit dans le cœur , envoya

vers les princes-des Philiſ

tins , &c leur fit dire: Venez

encore pour cette ſois, par

cequ'il m'a maintenant ou

vert ſon cœur. lls vinrent

donc chez elle portant avec

eux l'argent qu’ils lui a

voient promis.

19. Dalila fit dormir Sam

ſon ſur ſes genoux , 8c lui fit

repoſer la tête dans ſon ſein;

6c ayant fait venir un bar

bier , elle lui ſit raſer les ſept

touffes de ſes cheveux , après

quai elle commença à le

chaſſer 8c à le repouſſer d’au—

près d'ellezcar ſa force l'aban

donna au même moment 5
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uſque lafi'ata est.

r7. Tuncapcrien‘s

veritatem rei , dixit

ad eam:Ferturn nun

quam aſcendit ſuper

caput meum, qu'a

Nazaræus ,id eſt,

conſecrarusDco,ſum

de utero matris meat:
ſi rſſaſum fuerit caput

mcum , reccdet a' me

fottitudo mea# cl:

ficiam , croque ſitu!

cætcri hommes.

18. Videnſqut'rl

la quod confcſſusci

eſſct omnem ani

mum ſuum, inilit ad

principes Philifilii

norum ac mandavi”

Aſccnditc adhuc ſc

mel , quia nunc mid

hi aperuit cor ſuum.

O\ui aſctnderunt ,

aſſumpta pecunia

quam promiſcrant.

19. At illa dormi

te eum ſecit ſuper

genua ſua , 8c inſi

nu ſuo reelinare cl

put-Vocavitque ton

ſorem , 8c raſit ſtp

tem ctincs ejus, 8c

cœ it abigere cum.

8c a ſe repellere : ſh

tim enim ab co foſ

titudo diſceflit :

2°'

7 — '-.5 c~zñ""
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. ..i-5. dixitque Phi
liſicthiim ſuper te Sam

ſon. Ali de ſomno
vconſurgens, dixit in

animo ſuo: Egrediar

ſicht ante ſeci, 8C, me

~excutiarn , neſciens

quôd rcceíſiſſetabeo

Domin'u's. '

2.'1. (hum cûm a‘p

'rehendiſſent Phi —

:isthiim, fiarim crue

runt oculos _çjus , 6c

cſùitcruntGazam vin<

ctum catcnis,& clau

ſum in carcere mo

lete ſeceruu‘t.

…n’Jamque capilli e

)'us renaſci cœperant,

5 1.3. &hprincipes

_Philisthinorutn con

venetunt in unum ut

immolarent hoſiias

magnifi'c'as_ Dagon

deo ſuo, 8E cpula

réntur , dicentcs.:

Îradiditv, deus no

fler inimicum no

'firum Samſon in ma

hus noſiras.

_ ?2.4. Quod etiam

opulus videns , lau

äabar deutn ſuum,

eademque diccbat:

Tradidit deus no

flcr_ adverſariutn no

\~.\

1.75

2-0- &. elle lui dit: Sam:

ſon, voilà- les Philistins qui

viennent fondre ſur vous.

Samſon_ s’éveillanc _dit eri

lui — même.: J'en -hſortirai

comme j’ai 'fait auparavant ,

8c je me dîgagerai d'eux'.

Car il ne avoit pas que

le Seigneur s’étoit retiré de

lui. _ . . . .

. n. Les Philistins donc

l'ayant tis, lui creverent

auſii-tôt es yeux ,K &a l'ayant

mené a'. _Gaza chargé de chai

nes ;'ils l’enſermerent dans

une priſon, où ils lui firent

tourner la meule du mou

lin- ,- __ . e .

4 zz. Ses cheveux commen;

çoientdéja à revenir, ' _b

.‘ az._lorſque les 'princes des

Philistins firent _une grande

aſſemblée pour immoler des

hosti'es ſolemnelles _à leur

dieu, Dagon., «Sc pour faire

des festins de réjouillance ,

en diſant l: Notredieu nous

a livré entre_ les mains Sam;
ſon notre ennemi; “ ct -

2.4. 6c le peuple les voyant

publioit . auſii les louanges'

de leur dieu , en diſant com-'

me eux :_Notre dieu nous

a livré entre nos' mains noi
ſſ S
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tre ennemi , qui a ruine no

tre [Pays , &C qui en a tué

plu leurs.

2.5. lls firent enſuite des

festins avec de grandes ré
~ ~ \ A

jouiflances , 8c apres le dl

ner ils comman erent que

l'on Fit venir Samſon, afin

u'il jouât devant eux. Sam

?on ayant été amené de la

riſon jouoit devant les Phi

listins, &z ils le firent tenir

entre deux colomnes ;

26. Alors Samſon dit au

garçon q‘ui le conduiſhit:

Laiſſez-moi toucher les c~o~

lomnes qui ſoûtiennent tou

te la maiſon , afin que je

m’appuie deſſus', 6c' que je

prenne un peu de repost

2.7. Or la maiſon étoit

toute pleine d'hommes 8c

de femmes. Tous les prin

c'es des Philistins y étoient ,

6c il y avoit bien trois mille

perſonnes de l'un 8c de l'au

tre ſexe , qui du haut de la

maiſon regardoient Samſon

jouer devant eux.

2.8. Samſon donc ayant

invoque' le Seigneur , lui dit:

,O Seigneur mon Dieu , ſou

venez - vous de moi; mon

Dieu rendez -moi main~

~--~Î
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ſirum in manus tio'

stras, qui delevit teri

ram nostram , 8c 0c

cîdit plurimos.

2$. La‘etanteſque

per convivia, ſumpris

jam epulis , ptæce

perunt ur vocaretur

Samſon , 8c ante eos

luderer. Ari add”

ctus de carcerc lu

debat ante eos , feet

runtque cum state

inter dnas coiumnas.

' a6. Qui dixit'pmeſi

ro' regenti grcſſus

ſuos: Dimitte me,

ut tangam columnas,

quibus or'nnis immi

ner domtſs, 8c redi

ner ſuper_ eas, 8e pau

iulum rcquieſcam.

2.6. Domus autem'

etat Plena virortrm

ac mulierum,& crane

ibi omnes principes

Philiflhinorum , ae

de recto 8c ſoiario

cil-citer tria millia

urriuſque ſexus ſpec

tantcs ludentem Sam

ſon.

a8. Ar ille invo

cato Domino ait 5

Domine Deus , me

mento mei , & redde

mihi nunc fortitudi

dem pristinatn, Deus
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meus, ut ulciſcar me

"de hostibus meis , '8c

pro amiffione dbo

i‘um lumínum unum

ultionem recipiam.

1.9. Et apprelren

"dens amba's‘col umnas'

quibus innire‘bat'ùr

'domus , alteramque

‘earum dexterâ , 8c a1

'terath lœvâ tenens ,

zo. Ait: Moriarur

ſianima mea 'cum Ï’hi

listhiim , 'conc’uſiîſ

'que ſortiter colu~m~

iris, eccidit domus

.ſuper omnes princi

pcs, 8c cæteram mul

titudinei‘n quæ ibi
îerar : mulloque Plu~

'res inte‘rſecit mo

~riens , quam an’tc vi~

vus occider‘ar.

l 31. Deſcendentes

'aute'm ſratrcs ejus 8c

hnivcrſa cogmti'o,

'tulerunr corpus ejus,

'gc ſepclierunt ince’r

“Saran 8c Eſihaol in

ſepulcbro partis ſui

Manue :. )udicavit~

"que Iſrael vigincian

~nis.

tenant ma premiere force;

afin 'que je me vange en une

ſeule _ſois de mes ennemis

pour la 'perte de 'mes deux

yeux. .

i9. Et tenant les deux co

lomn‘es ſtir leſquelles la mai~

ſon étoit appuyée, tenant

l'une 'de la droite '8è l'autre

de la gauche',

zo'. Il dit: Que je meure

avec les Philistins z 8C ayant

ébranlé' les 'colomne‘s avec

grande Force , la maiſon.

tomba ſur tous les princes

ô: tout l‘e reſte du peuple

qui 'étoit là; 8c il en tua

beaucoup plus en 'mourant

qu’il n’en avoit tué pendant

ſa vie. _

zi. S’es Freres 8c tous ſes

î"arens étant venus en ce

lieu, prirent ſon corps, 8c

l’enſevelirent .entre Sataa 8C

Esthaol dans le (epulcre de

ſon pere Manué', après avoir

été Juge d'Iſrael pendant

vingt ans ſſ.

i'. ;1. cxpl. juſqu‘en l'année 2.887.

\...

(h.

17k .



àſſ76 LES IUGEs. CHAP. XVI.

.4” u .

de ?ger-fp

Jn. lc7.

Sywpſ_

Critic

'Û'ÛŸÛ'Û'Û‘Û'Û‘Ÿ‘Û'Û‘Û‘Û'ÜŸ'Û'ŸŸ‘Û'Ÿ'Û'Û'Ÿ'Ë

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. x. A Près cela Samſim alla à Gaza; c6'

y ayant 'wi une canrtifimm, il mma

chez- elle.

Samſon cherchant peut- être quelque nou'

velle occaſion de faire du mal aux Philistins,

our l'humiliation deſquels il ſentoit que Dieula‘ui avoit donné une miſſion 8C une force Parti

culiere, il s’en alla dans la ville de Gaza, 8c ſe

retira, comme avoient fait autrefois les efizions

envoyés à Jericho par Joſué , dans la maiſon

d'une courtiianne. Quelques Interpretes anciens

ô( nouveaux te'moi nent qu’il n'eut point de com

merce avec cette ËÈmme. D'autres diſent le con~

traire. Mais leur ſentiment ne Paroiflant point

autoriſé par l’Ecriture , on‘peut bien croire avec

un Ancien , que Samſon entra dans le logis de

cette femme de même que les elÿions de Joſue’,

dont on a parle', étoient entrés chez la courti

ſanne de Jericho , qui les cacha 8C qui leur ſauva

la vie. 'Et Samſon même pouvoir bien être en

cela la figure de J E S U S-C HR 181T , qui étant

venu pour le ſalut des pechenrs , conſondoit l'or

gueil des faux justes , en (e retirant &mangeant

ſouvent avec ceux qu’ils regardaient avec le der

nier mepris.

ÿ. 3. Samſon dormir juſque: ſur le minuit. Et

s'étant leve' alors, il alla prendre les deux Forte!

de la 'ville avec leur.: pâtmux Ô' leur: firm-TS;

(F les chargeant par jé: épaules, il le: Porta ſhr’
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le haut* de la montagne qui regarde Hebrew.

L’Ecriture marque exprès , que Samſon dor

mit juſques â'minuit, pour faire voir la cran_

quillité de ſon ame, 8C l’aſſûrance que lui donnoit

au milieu de ſes ennemis la vertu de l'Eſprit de

Dieu qui étoit en lui. ll ſait qu’il est affiegé par

les Philistins qui en veulent à a vie; &il dort en

aix ,' figurant dès lors cette grande verité que

e Roi Prophete a parfaitement com riſe, 8c auſſi

parfaitement pratiquée , lorſqu'il s écrioit étant

aſlûré de la protection toute- puiſſante de ſon

Dieu: Que quand une armée ſërait campc’c 4n

tour de Im' , ſim cœur- n’mſêroít point étonne'.

Ce que fit Samſon pour ſe ſauver des mains

de ſes ennemis , en ſe chargeant des deux pot

res d'une ville, 8c les tranſportant ſur le haut

d'une montagne. paroît. incroyable à ceux qui

meſurent la toute-puiſſance de Dieu ſur Ia foi

bleflè de l'homme. Et ils trouvent qu’il étoit

même inutile, 8c qu’on pouvoit- regarder com

me une eſpece de vanité , de porter ainſi ſur

une montagne une maſſe ſi prodigieuſe; puiſ

qu’il ſembloir qu’il auroit dû lui ſuffire de s'ê

tre échappe' des Philistins , qui avoient tous con

ſ ire' ſa mort , ſans faire une vaine ostenrationclje ſa force z 8c que c’étoit abuſer temerairement

cle cette force extraordinaire que Dieu lui avoit

donnée.

Mais outre qu’il étoit avantageux d’impti

mer de la terreur dans l’eſprir des Philistins ,

en leur donnant cette preuve de la force ſur

naturelle de celui qu'ils attaquoient; comme '

il paroît viſiblement que Dieu agi oit en lui

_dans cette rencontre , il ſeroit ſans doute à

s iij ~
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craindre qu’il n'y eût quelque temetité à conz

damuer une action qui étoit de Dieu plutôt que_ l .
de l'homme. Etſiplus même elle paroît élevée au-zſi

deſſus_ de la portée ordinaire des autres hommes,

plus il ſemble qu’clle nous engage à avoir en viie

quelque choſe de ſurnaturel de divin, qui a

été trace' comme en une image.

La maiſon donc de cette femme publique l

peut bien être regardée comme la demeure des'

pecheurs , où le vrai Samſon a bien voulu

s_’e'tablir, en ſe faiſant homme pour l'amour

d'eux. L’Ecriture dit de Samſon, qu’il: vid une

courtiſanne , 8c qu’il entra enſuite chez allez

C’est ce re .4rd du_ Sauveur du monde, non un

regard p agcr , mais un regard de ſon éter~

nelle miſericorde , qui l’a porté ä deſcendre parmi_

ceux qui ſe proſtituoient miſerablemem au peche.

Ses ennemis conqpi'rerent contre ſa perſonne:

Mais. *lorſqu'il dotmoit, diſent les ſaints. Peres ,_

8c que ſes cruels ennemis avoient fait fermer &ç

gardoient exactement ſon ſèpnlcre ,__ non pour

tuer celui qu’ils avoient déja fait mourir , mais

our lui ôter, s'il-avoient pû, une ſeconde fois_

Er vie , en l’empêchant de reſſuſciter, il ſe leva,

8c emporta avec lui ſur la montagne , defi-â

dire, dans le ciel d'où il étoit deſcendu, toutes*

les portesdel’enfer 6c de la mort , puiſ u’il en

leva par la vertu toute - puiſſante de ?a reſur

rection tousv les obstacles qui avoient juſques_

alors retenu les_ hommes captifs_ de l'enfer 8( du_

pêché? Tollit port-u'. ci'vitatii, id est , porta: infini_

Abt-cri: partis' mercis, ajî'cndit in cucumm mon-7.

gir- No‘zlimus enim cum Ü‘ refim-exijſè , Ô" c4

ieâ Gſm-di e-ñ. ' ' ~ ~'
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ill. 4. Après cela il aim-z une femme qui dc

mcuroit dans la 'va/lé: de Smc, Ü' s’appcllait D4

lila. '

Les Interpretes ſont ſort partagés ſur le ſu.- SJmePſñ

jet de cette Femme , que les uns diſent avoir Cſſſſſſ'

été Juive, 8c les autres Philistine. Wlqueæ

uns auſſi prétendent qu'elle étoit une courti

ſanne. Mais d'autres, comme ſaint Jean Chry- 0573p…

ſostome , ſaint Ephrem , 6c (aint Proſper ,la re- ;71$

gardent comme ayant été veritablement ſem- hom. I5.

me de Samſon. Que s’il est vrai qu’elle fut ſa ,3'

femme , il ſaut reconnoître qu'au-lieu d'être ſam». x

\coadjutrice , elle devint a ſon égard une pierre ſ’" "WV

, _ im r b.
de ſcandale , 8c un ſatan , qui devoit par les ca- …ll-'ſn

reſſes meurtrieres le dépouiller de la protection M' d'

. , . . Indie.”

de ſon Dieu , laſſtqetnr à ſes ennemis , 8c l’ex- Htribuih

Poſer à la raillerie des Philistins. Auflî tous les [Ïſfl‘

Peres ont“parlé de Dalila comme d'une femme qui….

qui ſurpa oit en malice les bêtes les plus ſe- “'4'”
_ _ , 448w”roces. Quelle est en effet la llonne , dit lun l

d’entr’eux, qui a jamais conſpiré contre la vie
du lion dcſſmt elle a eu des petitsz ,Que umquam

[M714 fuum marimm 4d modem i'm/dit .P Celui qui

avoit tué avec une machoire d'âne mille Phi

listins , n’a pas lurôt deſiré de demeurer avec

ce ſerpent , qu’il7 perd ſes cheveux , où étoit _

toute ſa force , qu’il est privé de la vüe , 6C

qu'il devient un ſpectacle expoſé à la railleric

8C au mépris de tout le monde. Une baleine ,

dit ſaint Ghryſhstome , a gardé Jonas dans ſon.

ventre ,- 8c Dalila ſurprenant Samſon par ſes ca ~

reſl'es trompeuſes ,le livre cruellement à ſes cn-.

ncmis , après qu’elle l'a raſé 8c dépouillé de ſa.

Qrçcz

S iii)
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Mais ſans nous trop arrêter à conſiderer 13

grande malice de cette femme , on neſpeut point,

dit un ſavant homme ,' excuſer Sam on de s’è

tre laiſlé'corrompre par ſes careſſes. Car quelle

honte en effet , que celui qui ie' ſeroit fortifié

ſi divinementgôc auquel tous les Philifizins ne

pouvoient plus reſister‘; ſe ſoit laiſſé vaincre par

une vaine 8c cruelle complaiſance pourſDalilaz

’ Ne croit-onpas voir en lui un ſëcondAdam tout

:rempli 8c de orce 6c de lumiere cederlâchement

à l'a parole d'une autre Eve , 8g, ſe. dépouiller vo_

lontairement de cette vertu toute divine dont

l’Eſ rit de Dieu_ l'avoir revêtu ï Combien fait:

il e menſon es depuis qu'il a commencé à

écouter cette emma? Et quel ſujet de frayeur

our les plus forts', lorſque l'on voit des co
zdmnes ſi puiffiimment ak’ſermies'v tomber par

terre ,' 8c le vainqueur des Philiſtins devenu cap

ptif le jouet deceux‘ñlàinêmesfflqu’il avoit vain-4

eus? -

~ On remarque neanmoins_ combien Dalila le

rendit opiniâtre pour le tenter , avant qu'elle pû;

le faire tomber dans ſes pieges ,lorſque l’Ecri'ture
dit : ſi ' ſi i

ÿ. i6. Et lïímportumm fizm ceſfè , é" fè mum;

pluſieurs jour: enrichie Près de lui.,ſam Im' donner

humm temps paurſe rçpoflr , enfin ſon ame tomba

dam la daÿ‘ai/Zame; Cà'. ſi ldſſhj” H’à la mort.

Tout ce que Samſon avoit dit juſques alors

â Dalila étoit ſeulement pour l’amul‘er , 8C pour

ſe défendre de ks, importumtés : au -lieu qu’iL

devoit plutôt rompre avec elle tout-d’un—coup,~

8c refuſer même de l’écouter, de-pçur de mau

qucr d'être fidelle à ibn DicuſiTous‘ ces men:

A , , ,

" _7~…_..4-|~—-'
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ſonges dont il ſe ſert pour la détourner de. lui

demander davantage \on ſecret , contribuoient

à l'affoiblir lui-même., en donnant des armes ’

â celui qui l'attaquoit. Et il ſuccombe. à la fin à

tant de coups redoublés d'un ennemi, quoique

foible , parcequ'il avoit manqué d'abord de lui

reſister autant qu'il devoir. Son ume , dit l'Ecriñi .ture, tomba dans la de'fizillunee, ó’ſ? Iuſſa juſqu'à

tumor: ; c'est-à-díre , qu'il perdit toute ſa force

interieure , 8C qu'il s'artrista mortellement , crai

gnant d'une part de déplaire à cette femme ,

8c ap rehendant auſſi de l'autre de lui décou

vrir (En ſecret. C'est ainſi , dit un Auteur , que San-?PA

le démon 8c que la chair en ont ſurmonté, 8c en cſiſſ"'

font tomber encore pluſieurs de ceux même qui

leur avoient reſisté d'abord avec force ,les affoiz

bliſſant peuñà-peu par la longueur 8C par la perſe

verance de la tentation , &C leur ôtant à la ſin tou~

tes leurs forces. ‘

~ ze. i9. Duliln _fit dormir Samſon ſurfer genoux,

Ô' lui fit repoſer lu tête dans ſon ſêin- Et uyuntfitit

'venir un [Herbier, elle lui fit mfer les fl'pt touff's'de

fix cheveux; après quoi elle commença à le ohuſjêr

(5"): le r'eponſſèrel'uuprès d'elles eur/u force l'almnï

donnez au mémmnorneni. ~

On ne comprend pas comment il est dit ici,

que Dalila fit dormir. Samſon ſur ſes genoux ,

\SC lui fit raſer les cheveux par un barbier , ſans

qu'il s'éveillât 5 â-moins qu'elle ne l'eûr engagé

dès-auparavant à violer ſa profeſſion de Na

zaréen , en buvant de quelque liqueur capa

ble de l’enivrer. Ce que l'Ecriture explique

par les ſept touffes de ſa chevelure , ſe doit en

tendre de_ tous ſes cheveux, qui e’toient comme
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distinguésôc ſéparés en ſept touffes differentes,

Dans le moment qu'ils furent coupés , ſa force

l’abandonna z non que cette force ſi étonnante

fût enfermée naturellement dans ſes cheveux ~,

mais parcequ'il avoit plu à Dieu de l'y attacher,

comme à un ſigne de cette grace toute gratuite

qu’il lui avoit accordée, 8c comme un gage de

l'alliance divine qu’il avoit faite avec lui dès le

,August- ventre de ſa mere, C'est ce ue ſaint Augustin

3221m_ appelle le grand 8c le divin (ſecret de la force

1.…. 3,. renfermée dans ſes cheveux', quad in críniizm

habluit 'aimais magnum di-Uinumqueſêcretum. On_

GHz-F a vu de même dans le livre de la Geneſe , que la

'f' '7* connaiſſance du bien 8c du mal n'étoit as eſſen

ciellement attachée à la nature de l’arbrqdont

Dieu avoit défendu aux premiers hommes de

manger le fruit , mais à l'ordre qu'il leur don-q

noit ſur cela, dont le violement criminel de

voit leur ſaire connaître par une funeste expe

rience de quel bien ils ſe \croient volontairement

priivésffllc en quel mal effroyable ils ſe ſeroient

precipltes par eur faute,

(Lue ſi Dieu voulut attacher à des cheveux

une ſorce ſi divine , c’étoit , ſelon la penſée d'un

1mm_ Interprete , afin qu’elle fût plus en aſſûrance

ſous une choſe ſi mépriſable , 8c que Samſon ne

pouvant ſe l’attribuer à, lui- même , en fût plus_

humble. Ce que l'Ecriturc ajoûte est très-remar

quable.

77. zo. Sum/bn s’e'veillum ,_ dit en lui -même .'

_Ten ſâm‘mi comme j'ai fait auparavant, Ü‘ je me

dégager-zi d'eux. Car il ne fàvait PM que le Sei-.

571cm' s'e‘m‘t retire' de lui.

L’aveuglement qui précede le peché le ſuit
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encore. Samſon ie reveille. Et quoiqu'il eût violé

l'alliance qu'il avoit faite avec Dieu . il croitqu’il

est austi fort qu'auparavant.~ ll ne ſavoir pas , dit

l'Ecriture, ?ne le Seigneur s'était retire' de !ui ,

ç'est—à~~dire, que s'attribuant alors par orgueil

ce qui e'toit un don tout gratuit de Dieu, il ſe

flattoit qu'après même avoir violé ſon comman

dement, il ſeroit encore auſi] fort qu'ill'avoit

_été juſqu'à ce jouró A

1er. 2.1. Lex Philistirzs donc l'ayant prix lui cre-z

-Uerent auſſi-Fa*: le: yeux; ó~ fuyant merle' à Gaza

charge' de ela-zine.: , ils l’eufirmerem d'un: une Pri

ffim , ou il: lui firent tourner lu meule du moulin.

Ce ſupplice que ſouffrir Samſon lorſqu'on lui_

creva les yeux , lui devint par un effet de la di

vine miſericorde, comme la ſource d'une nou

Velle lumiere( Et perdant la vûe du corps , ainſi

que ſaint Paul , il recouvra heureuſement les EſZíuriA

yeux de l'ame. Car tous les auteurs conviennent, "“îî‘ ‘°‘~

que cette miſere où il tomba, cette priſon qu'il

ſouffrir , ces fers qu'il porta , &Z ce travail ſi hu

iniliant 8c ſi penible auquel il fut condamné en

tournant la meule d'un moulin comme un eſ

clave, lui devinrent une occaſion 8c un moyeu

.très-avantageux d'expier par la pénirence le.

crime qu'il avoit commisq

Ÿ. 1.5. 2.6. Samſâu ayant c'te' amene' de lu [Ir/ſh”,

jouait devant le: Plailiſiins; Ü’ils le _firent tenir

entre deux colomnerz

L'Ecriture a marque' auparavant , que le; cl”

wux de Samſon commençaient déja à rer/mir : com

me pour nous faire entendre que le Seigneur

çommençoit auffi :i ſe rapprocher de lui; non

pas ſimplement à* cauſe que ſes cheveuxv reve?

ſſ
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noient , mais parcequ’étant rentré en lui-mème;

8c ayant fait , ainſi qu'on l'a dit , pénitence de n

faute , il ſe rendoit digne peu à peu de recouvrer

ſa premiere force.

Les Philistins qui triomphoient tous enſemble

d'avoir en leurs mains un ennemi ſi redoutable,

lui inſultoient avec le der-nier mépris ,‘ 8C en ſaid

ſoient leur jouet 8c le ſujet de leur ris', c'est-Ei

dire , ſelon quelques Interpretes , que le faiſant

amener comme un miſerable qui avoit perdu. les

yeux *, ils ſaiſoient ſervir à leur divertiſſement,

8c outrageoient même en differentes manieres

celui qui étoit auparavant leur-cruel perlècuteur.q

Il y en a qui prétendent que Samſon jouoit veri

tablement devant eux , comme le texte de l'Ectis

ture ſemble le porter. Et peut-être qu’en cela il

agiſſoit par un mouvement de l'eſprit de Dieuz

6c ar un effet de cette grande ſageſſe , que Daz

vi même fit paroitre depuis en contreſaiſant le

foû. Car en jouant dela ſorte , 8c amuſant ceux

qui ne pouvoient plus le craindre, il ſe mettoit

en état de vanger plus ſûrement tout ſon peuple

de leurs violences.

il'. 2.8. &C- Snmſhn donc ayant invoque' le Sei

gnmr, lui dit: Mn Dim, rendez-moi mainte

nant mn premicrefizrce, afin que jc me 'Wings de

me: ennemis"... Et prenant l” deux calamneru…. iL

dit : &ce je meure avec les Pniliſlins , CÜ‘E.

La premiere vûe qui ſe préſente à l'eſprit ,

est celle d'un homme qui s'étant vû outragé

cruellement par ſes ennemis , deſire de s’en

vanger. Et cette vangeance ne regardant que

ſa perſonne particuliere , ne pouvoir être en—,

viſagée que comme un peche'. Mais toutes_ leg
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circonſtances de cette action , 8c l'autorité de

ſaint Paul expliquée par les ſaints Peres , nous HJ'. zx;

oblige d'en juger tout autrement. Ainſi nousne devons pas conſiderer lÎoutrage fait à Samſon .Au-5H11*:

comme un outrage fait à ſa eule perſonne, 2521:1…

puiiqu’e’tant juge d’lſrael cette injure qu'il avoit lib. 14.'

reçûe regardoit en même-temps tout le peuple'.Le mépris auſii 8C toutes les railleries qu'on ſai- 26;.

ſoit de lui, vattaquoient 8c deshonoroient Dieu gag'

même, puiſque c’étoit afin d'inſillter au Dieu Dei-':117'

d'Iſrael 8c de Samſon , que les Philistins ren- " “' “ï

doient alors à leurs dieux de ſolemnelles actions'

de- graces dans leur temple, à cauſe de la"

captivité de celui qu’ils regardoient comme'

l'ennemi de ces dieux. Lors donc que pour ſe

vanger de la cruauté des Philistins , il n'entre

prend pas ſeulement de faire mourir tous les

rincipaux d'entr’eux , mais qu’il veut bien

etre accablé ſous les mêmes ruines , il ne nous

est as permis, dit ſaint Augustin, de croire'qu'iljait agi en cela étant trompé par l'eſprit hu'- '

main: mais nous devons être perſuadés qu’il a_ '

. obe'i' à l'ordre ſecret de l'Eſprit de Dieu, qui

avoit produit juſques alors de ſi grands prod

diges par ſon ministere. De Sdmfam alim! nobis Con-Z ‘

fàs non est crederc, m'ſi quid jpiritm latentcr bof S'ÃPZ'"

~ juſſemt, qui par illum mimcnlæ faciebat. Lori- a . '.

qu'il ſe tua lui-même en tuant ſes ennemis , dit

il encore, 8c qu’il ſit tomber ſur lui en même

temps que ſur eux la maiſon qu’il renverſa, ce

fut parceque ne pouvant as éviter la mort qu'ils

devoient bien~tôt lui Faire ſouffrir, il aima

mieux s'expoſer lui-même à une mort com

prune avec eux. Et ce qu’il fit en cette rendon- Is

:RAZR-2
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\ù tre ne ſut pas l'effet de _la pro re volonté. Maïs:

u il doit être attribué â l'Eſprit e Dieu, qui étant

.- préſent dans Samſon lui fit faire ce qu’il n’auroit

a, pûlcäauls le temps que cet Eſprit ſaint s’étoit re

n tire e U1- ~

Ce qui a porté ſaint Augustin 8c les autres

Interpretes â juger ainſi de cette action extraor

dinaire de Samſon, est la maniere dont' il in

yoqua le Seigneur , 8c le pria de ſe ſouvenir dc

lui dans l’instant même" qu’il voulut renver

ſer cette maiſon, 8c ſaire mourir en mourant

lui- même tous les 'rin’cipaux des Philistins:

Mais ce qui l’a oblige ſans doute à témoigner,

qu’il n’eſl pas permi: de ne le par croire, est l’au

torité de ſaint Paul que l'on a cite' auparavant;

lequel met Samſon au nombre des Saints' de

l'ancienne loi, qui comme Samuel 6c David ont

accompli' par la' fin' lei" dcr/pif: de la justice é' a’e la

've/tu, G* 7m' ont rie-oû l’effËt de: promrffis du Sci

fmur. Car puiſque le .Saint-Eſprit arlant par

a bouche de cet Apôtre a canoniſx ce grand

homme, il \bl-"oit contre la ſoi de porter un ju

gement oppole touchant ſa mort , 8c de reearder

cette derniere action de ſa vie diune autrï: ma

Èere qpe’comme un effet de l'inſpiration de

ieu meme.

pub-n_ Auſſi ſaint Paulin lui donne dans ce mo’ñ'

:231V: ment où il mourut 'en Faiſant mourir ſes en~

Bac-m2,. nemis avec lui , le nom de Heros de Dieuz'

Er "im-re iPſ’Â pmporîm here: Dei baſic: mime

:ZZ-BZ,, mzſcmt. cl autres memes [appellent Martyr;

- ?n ce quil donna une preuve très-éclatante de'

ſa_ prete l‘CllglCUſC envers Dieu , lorſque pour'

uivre le mouvement de lEſpnt ſaint qui l’aniív
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moit ,il fit de ſa vie un ſacrificeau Seigneur , 'end

détruiſant d'un ſeul coup l'idole 6c le temple du'

faux-dieu , auquels les Philiſiins venaient d'im

moler de: lai-ſii” [channe/les, afin d’inſulter au Dieu

d'Iſrael.

j Le nombre des Philiſ’tins qu’il fit mourir avec

lui fut très - grand , ſelon qu’on en peut juger

'ar ce que dit l’Ecriture , qui témoigne que

l’a maiſon étoit pleine d’hommes 8c de femmes 5

ôcqu’au haut de ce fprodigieux édifice, Cest-â

dire , ſur H platte- orme qui faiſoit le haut 8c

'comme le toit de la maiſon, il y 4110i: bien tm?

mille perfimnes ui regardaient Samſhn jouer devan:

eux. Ce qui ait comprendre qu’une multitude

ínnombrable de Philistins s'était aſſemblée pour

ſolemniſer une grande fête en l'honneur de leur'

faux-dieu.

On a cependant-allez de peine à concevoir

comment deux colomnes étant ébranle’es , tout

l’édiſice tomba par-terre, 8c enſevelit ſous ſes

ruines cette aſſemblée fi nombreuſe 5 uiſque

ces ſuperbes édifices étant ſoûtenus ordinaire

ment ſur pluſieurs rangs de colomnes , ,il ſem

ble que la chûtc de deux colomnes n’e'toient pas

capable de cauſer la ruine totale de cet édifice.

Mais on ne doit pas juger par des vûes 8c par

des raiſons purement humaines , d'un évenement

qui paro‘it avoir été tout divin. Ce fut par un

mouvement dela vertu toute-puiſſante du Dieu

d’lſrael , que Samſon put renverſer ces deux co~

lomnes. Et ce fut encore par un effet de cette

même toute- puiſſance , que la chûte de ces deux

colomnes entraîna la ruine de tout le reste de la

maiſon.
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Dieu vouloir auffi , comme on l'a déja marqué;

nous tracer en la perſonne de Samſon pluſieurs

figures , qui repréièntoient 8c le cheſêz les divers

membres du corps mystique de JESUS *- C'Hlus'r‘:

Ftp-- La perte des yfleux de ſon corps , dit ſaint Paulin z

i" ‘ .- n’a point empeché qu'il 'n’ait ouvert ceux de ſon

name; puiſque S’il n’eût eu ces yeux ſpirituels;

n dont JESUS-CHRIST même est la lumiere, il n'au

uroit pas invoqué le Seigneur à ſon ſecours. j'en;

»vie onc , ajoûte-t-il , 8C la mort 8c l'aveugle;

»ment de Samſon, afin que je ne vfle plus, 86

n que je n’aye plus des yeux que pour Dieu. Car

n peut- être qu’ayant recouvré ſes forces' avec les

.- cheveux pour pouvoir executer cette grande ac

n tion , qui devoir être un grand mystere , il ne de

~ ſira pas de recouvrer de la même ſorte les yeux~

»qu'il avoit auffi perdus,- parceque cette divine

.- vertu de la grace interieure qui l’éclairoit dans‘

»ſon ame, n’avoit pas beſoin de cette autre lu#

n miere exterieure 8c corporelle.

l Samſon , lorſqu'il a été raſe' ,16C qu'il a perdu

toute ſa Force, 8: qu’enſuite il l'a reco'uvrée en

' recouvrant ſes cheveuxz nous marque ceux qui

pantin. après s'être laiſië ſéduire , comm‘e le dit ſaint

:fr Paulin, par les mortelles douceurs de la loi de

p. ….3 la chair, 8C dépouiller de leur ornement 8c de

ſſl*** leur vertu , qui est' IESÙS-CHPLIST leur chef , en

ſont revêtus tout de nouveau par la grace de la

pénitence , 8c qui s’animent d'un ſaint zele pour

faire mourir en eux tous leurs ennemis ,’ en

mourant eux- mêmes pour la gloire de leur"

Dieu , ſelon cette celebre parole du ſaint Pro~,

[bid, phete: Proptern morrificdmur t'otzî dit. Mais 'tl

est encore en cela même , ſelon les ſaints Peres s

une
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une excellente figure de_ J E 's U s-C H R I s r com

me chef de toute I’Egliſe , qui ſut dépouillé en

apparence de toute (à force , lorſque la Synago

gue figurée par Dalila le livra entre les mains

des Philistins GZ des infidelles. Il_ ſervoit alors

de jouet à ſes ennemis ui le railloient , 8c luiinſultoient cruellement. ClEt il ſe jouoít en même

temps de ſes ennemis , lorſque l’ineffable ſa elie

'du Pere éternel ſe ſoumettant à la Folie e ſa

affion , les 'trompoit diviuernent par cette ſo

lie toute — puiſſante. Mais le temps de ſaire a

roître de nouveau ſa ſorce étant arrivé , i a

renverſé , dit ſaint Paulin , la maiſon du démon, Paulin.

8c a cauſe' en même-temps la destruction de l’em- ‘P- 4*.

pire de la mort. il a triomphé de la mort en mou

rant lui-mème. Et l'on a vû. dans _ſa mort l'ac

compliſſement de ce qui avoit été figuré en cel

le du premier Samſon , lorſque l’Ecriture dit de

lui *, _Q1371 e” !mt beaucoup plus en mourant qu'il

n’m ;wait me' pendant/21 Wie. LN Samſon” morte

dit/ini ſin‘ramema myſim‘i pmlineata mirabimur;

quid quad ſcripmm est , Phares illum lao/leiſhm

'wſſe marimnm , arbitror Principe loca ?Jim Domi.

,nicapaſſianis intcrpremndam , qua? Zaboli damn:

cea-idle CÛ' #57mm martixſhlntnm cfl.

WŒBŸÛWŸŒBBËBÛŸWŒW

CHAPITRE XVII.

1. Uit eo tempo# i. N ce temps-là il

d f* tfflE‘l‘È‘dËm eut un homme de

c mon C P [film ' 'A . .~

nomme MMM ’ la montagne dEphiaim /

nomme Michas ,

ÿ. x. Mp1. Mons lphraimpn Dommartin Ephraim. Mſn-;clip

T
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2.. qui dit a ſa mere : Les

onze cens pieces d'argent

que vous aviez miſesâ part,

8C ſur le ſujet deſquelles

vous aviez fait devant moi

tant d'imprécations , afin

qu'on vous les rendit, ſont

entre mes mains; 8c je les

ai préſentement; (a mere

lui répondit :W le Sei

enedictions.

;.Michas donc rendit ces

pieces d'argent à ſa mere. Et

ſi mere lui dit :j'ai conſa

cré cet ar ent au Seigneur,

8c j’en ai Fait venu' , afin que

mon fils lu reçoive de ma

main , 8c qu'il en faſiè faire

une image taillée , 6e une jet

'tée en fonte. C'est pour cela

donc que vous le donne

maintenant.

4. Après donc que Michas

eut rendu cet argent à ſa me_

te , elle en prit deux cens pie

ces d'argent qu'elle donnaâ

un ouvrier, afin qu'il en fist

une imafge taillée, 8c une jet

tée en onte ſſ qui demeura

dans la maiſon de Michas.

2.. qui dixit ma

rri ſua: z Mille 8c

centum atgenreos ,

quos ſeparaveras tibi,

8c ſuper quibus me

audiente juraveras,

ecce ego habeo , 8c

apud me ſunt. Cui

illa reſpondit : Benc

dictus filius mens

Domino.

'gneur comble mon fils dc ſes' '

3. Rcddidit ergo

cos matri ſuæ , qu:

dixerat ei : Conſe

cravi 8c vovi hoc

argentum Domino,

ut de manu mea ſuſ.

cipiat filius meus,

8e faciat ſculptile

atque conflatile: 8e

l:rune trade illud ti

l.

4. Reddidit igí

tut eos .matt-i ſuc*:

qua: tulit duccntos

argenteos , k dedie

cos argentano , ut

faceret ex eis ſculp~

tile atque conflatile,

quod init -in domo

Michæ.

Ÿ. 4. expl. Ou une *ſeule ímagejetrée en 'fonte , &c ornée en

ſuite de lames d'argent. Dunn: imagede _ſculpture , k ne de

fonte. Symf/I
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5U 1. (Ln ædiculam

uoque in ea ,deo

eparavir , 8c fecit

ephod , 8c thera

Phim , id est veſ

;em ſacerdotalcm ,

13C idole: implevit

ue unius filiorum

_uorum manum , 8c

\actus est ei [accr

dos.

9. In diebus illis

non era-t rex in Iſ

:acl , ſed unuſquiſ

que , quod ſibi rec

zum videbatur, hoc

facicbat.

7. Fuit uoqueal~

ter adolel'cens de

Bethlehem juda', ex
cognatione vejus ;grab

que ipſe Levrtesſhc

zhabitabat ibi.

8. Egreſlſſuſque de

ei-vitate Bethlehem,

Pcregrinati vohzit

ubicumque fibi' …com

modum tePeri-ſſet.

Çumque vcniſſet in

montem Ephlraim,

-iter faciens, 8c de

1.9i

5, Michas fit auſſi un pe

tit dôme pour le dieu , avec

un e’phocl 6c des cheraphinsſſ;

c’est-àñdire , le vêtement (3-.

cerdotal 6c les idoles , &a il ë'

remplit d’offmnde; :la main

d’un de ſes fils , 6C il devin:

ſon Prêtre. ~

6. En ce temps- là il n'y

avoit point de Roi //dans

Iſrael S mais chacun ſaiſoit

router: qui lui venoir dans

l'eſprit. -

7. En ce même-temps il

y eut auſſi un autre jeune

homme de Bethléem ffl .qui

eflen I-uda, de cette même

famille F qui étoit Levite ., 6c

qui _demeurait lè..

8. ll e'toit ſorti de‘Beth.

léem dans 'le deſſein de s'al

le'r établir ailleurs , paroù il trouve-toit ſon &Yama

ge. Et étant venu en lamen

vtagne d’fiphraïm lorſqu'il é

toit enchemimil ſe détourne

 

ÿ. ç. ear-pl. Thenphim vox .largè ſutnitur , ut &Indice-m fi

mediand horus mala-que ima- yepictzto‘tern cpmprehendar.

gines pettinens. _Chctubinorum'

formam habuiflc center Hit-.ro

nymus. Gr”.

[bid, expl. mettre entre _les

Grot.

L7. e'x'J. né dans Bet-blé

hem.’Car étant Levite , il dc

xoit être de la race de r_Lcvi.

mains de quelqu'un des victime.: Sym”.

pour le: offrir , c'étoit l'établit

in qualité cle-Prêtre. Efliue.

Ibid. rxpl de cette même fa

mille ou tribu de juda du côté.

ÿ. s. expl. Vox Regis hic deſamere. sjnïfiè;

Ti)
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un u' pour aller en la

mai on dc Michas.

* 9. Michas lui demanda

d'où il venoit. ll lui \épon

dit : Ie ſuis Levite de Beth

léem en Juda; je chetcheâ

m’e'tablir où je ourrai , 8c

où je verrai qu’i me íèra le

plus utile.

lo. Michas lui dit: De

meurez \chez moi', vous me

tiendrez lieu de pere 8c de

Prêtre. Je vous donnerai

chaque année dix pieces

d’argenc , deux habits , 8c

ce qui est neceſſaire Pour la

VIC. -

' 1 1. Le Levitc s'y accotda ,

6c il demeure chez lui, où il

fut traité comme l’un de ſes

enfans.

12.. Michas lui remplit la

main d'offrandes , 8c il retint

ce jeune homme chez lui en

qualité dc Prêtre.

1z.Car maintenant , di

ſoit-il , je ſçai que Dieu me

fera du bien , Puiſque j'ai

chez moi un Prêtre de la

race de Levi.

w

clinafl‘ct ‘ Pal-ump”

in domum Miche , Y

9. in'tcrrogatus est

ab co ufidc vcniſſct‘.

Wi rcſyondit : Le*

vita ſum de Bcrhlcſi

hcm juda, 8c vado ut

habitcm ubi Potucro',

8c utile mihi eſſepttz

ſyexèro.

to. Dixitquc Mi*

chas : Manc apud

mc , 8c csto mihi

parcns ac ſaccrdos:

daboquc tibi per an

nos ſingulos dcccm

argentcos , ac veſ

tem dupliccm , 6c

quæ ad victnm ſun:

ncccſſaria.

u. Acquîcvit , 8e

manſic a ud homi

ncm , uirque ilIí

quaſi unus dc filiis.

n. Implcvitquc

Michas manum cjus ,

à habuit Pucrum ſa-z

cerdotcm aPud ſe.

!3. Nunc ſcio di

cens , quôd bench

cict mihi Deus ha

bcnti Levitici gene

ris ſaccrdotem.
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EËÛMBŒZŒÛYÊWËÛÛËŒSÛÛS

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL.

ÿ. l. E Nee temps-là il] ent un homme de la
montagne d’Ep/om'eſim , nomme' Mich”.

Wlques Inter tetes ont regardé cette histoi

rc dont on va at er , comme une choſe arrivée

auffiñtôt après l'a mort de Samſon , à cauſe de ces

paroles: En ce tem s-là. Mais les plus habiles con- EM… Ô,

viennent , ou que on ne doit point avoir d'égard Tiri”. in .

à ces paroles , comme ayant ete' ajoûtées , 6c ne "'Ï’" 1°"

a: trouvant ni dans l'Hebreu ni dans les Septan

te ;ou que ſi l'on veut y avoir égard , elles doi

vent s'expliquer d'une maniere plus lgenerale ,

8c ſans rapport à Samſon : Et qu'ain 1 cet éve

nement doit être placé a rès la mort de Jolùé ,

comme il ſe prouve par le trentiéme verſet du

cha itre ſuivant , où il est parlé de Jonathan pe

tit- ls de Moïſe , ſous lequel cette histoire est

arrivée. Que ſi l'on demande pourquoi l'Auteur

de ce livre canonique a tranſ orté cette histoire

de la ſorte , on peut répond’re , que c'est aſſez

la coutume des ſaints Ecrivains d'en uſer ainſi ,

comme on en a vû déja pluſieurs exemples; 8c nm,

que d'ailleurs , ſelon la remarque d'un ancien inſu-i1;

Pere , il auroit fallu interrompre la ſuite des 47

]uges , pour y placer tout ce qui regarde cet ~

évenement conſidérable.

i'. z. Etfie mere lui dit :Tdi conſacre' cet argent

au Seigneur; É* j'en ai’faít *vœu , afin que mon

fil: en faſſe faire une image Mille' , é' une jerte’e

en finie. - —

x

T iij
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C'est encore une grande difficulté de con

noître quelle a été la ye‘ri’table intention de cet-z'

aux…. te femme , lorſqu apres avoir remoigne; ;Qu elle

in Nu”. a conſacre cet argent au Seigneur, elle ajoute que

**m-'4' c'est pourfitire nue i'm-1 e taillée , Ü* une jette’e e”

fin”. Un ſavant Theo o ien remarque après

:-é-'mi- Origenes , que par-tout ou ſe trouve le nom de

'mm' :bm ,comme efi celui qu'on a exprimé en cc

lieu par le nom de Sn' mur , on doit entendre

inſailliblement le vrai íeu 3 8c qu'ainſi on en

doit conclure , que cette femme adoroit effecti

vement le Dieu veritable; mais qu'elle adoroit

en même-temps les idoles, e’est-â- dire, m images

taillée: ou ;citées m firme dont elle parle en cc

lieu, joignant ainſi par un mélange monstrueux

la veritable Religion avec la ſu_ tstiti'on de

l'idolatrieï , ſelon que le peuple d'îſrael avoit

commencé à le faire de uis la ſéparation du

royaume :de David , lorſque ſans abandonner

le cultede Dieu tout-puiſſant, ils adoroient dans

le même# temps les veaux d'or que Jeroboam
avoit élevî's. Et ce qu'on vo’yoit alors ſe pratiquer

d'une maniere ſenſible 8e greffier-e , ſe fait en

cote aujourd'hui , quoique- peut- être , d'une ma

niere. qui-ſait moins d'horreur , lorſque ceux

_ qui ſont conſacrés par l-'ónctîon ſainte du Ba

,. ,. tème au ſervice deJEsUSëCHRisT, y joi

gnant \par une alliance également‘monstrueuſe

’amour, 8c ſi on l-'oſe d-ire 3 l'adoration du ſie*

. cle , ui est l'ennemi de jurys-CHRIST, en done

nant 'encens exterieur 8c viſiblcà Dieu ,. 8c ce

lui du cœur â toutes les créatures differentes

dont l'amour les poflède entierement. _

l I

7. 77. En ce mew-temps il La” auſſi un Mu_

3.1 .a

'1
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jeune homme de Bezhléem , qui est en fuda _, de

cette mëmefamille, Ü’ë'.

ll y avoit deux villes de Bethle’em , l'une S f

dans la tribu de Zabulon , 8c *l'autre dans la tri

bu de Juda. C’est de cette derniere , la plus ce

lebre ſans comparaiſon des deux , dont il est

parlé ici. Et c’étoir dans cette ville que ce jeu

ne homme étoit né , étant de la famille , c'est

à- dire, de la tribu de Juda du côte' de ſa mere , 8c

de celle de Levi du côté de ſon pere. Car quoi

que la ville de Bethléem ne fût pas du nombre

e celles ui avoient été aflignées pour les Le

vites , on çait qu’ils avoient la liberté de demeu

rer où ils vouloient. L’Ecriture dit qu’il y ;wait

un autre jeune homme, par rapport à celui dont

elle a parlé auparavant , ui étoit l'un des fils

de Michas , 8c qui ſut ordonné Prêtre de cette

Religion ſuperstitieule 8: mêlée d’idolatrie. Cc

lui- ci_ étoit [evite , 8c le même que celui

dont il est parlé dans Ici chapitre ſuivant , où il

est nommé j'm-:than fil: de Gaz-ſim quiétoitfilrüt'- \ï

de Moiſê. Mais il vparoî't qu’il avoit prodi- ‘°'

gieustmeut degencré de Ia pieté ſi éminente de

ſon grand-pere , puiſqu'il ſut capable de vio
ler doublement le reſpect qu’il devoir à Dieu , fflffl‘l‘ſi”

. - ,^ , _ A , un: 0c.

ſoit en ſouffrant detre etabli Pretre , quoi

qu’il ne fût point dc la race ſacerdotale', ſoit en

voulant bien s'acquitter des fonctions du ſacer

doce dans une Religion extravagante , où l'on

joignoit d'une maniere 8c ridicule 6c impie le,

Dieu d’lſrael avec les idoles. Qui ne (era ef

frayé qu'un des petits enſans de Moïſe ait pu

oublier juſqu'à ce point la ſoi admirable de ce

chef illustre du peuple de Dieu 2 Mais qui ne

T iiij
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ſera pas encore plus épouvanté de voir aujouſ;

d’hui les membres du corps ſacre' de l'Egliſe ſi

diffèrens de leur chef divin , 6C ſi éloignés de

toutes les ſaintes qualités qui leur conviennent

comme à des Chrétiens 8c â des diſciples de

J‘E SU S-CHRISTE

77. I3. Car maintenant , diſbit-il , j'eſſai que

Dieu mejim du bien, puiſque j'ai chez, moi un

Prêtre de la race de Levi.

Combien y'a—t-il d’extravagance dans ce mi

!Erable raiſonnement de Michas 2 Et combien

c'st-ce une choſe redoutable de s'être éloigné de

la' veritable pieté , puiſqu'on tombe enſuite dans

un tel aveuglement que de rendre les tenebres

mêmes pour la lumiere! et homme s’c’toit

abandonné à l'idolatrie. ll avoit ſims aucun

droit , 8c contre toutes les loix établi' Prêtre ſon

pro re fils. ll avoit encore depuis ſollicité Jo

nat an de vouloir faire chez ui les fonctions

du Sacerdoce , quoiqu'il ne fût que Levite.

c'est-â- dire , deſcendu des enfans de Moïſe , 6c

non de ceux d’Aaron. Enfin il avoit corrompu

ce jeune Levite , en l'enga‘ÿeant pour de l'ar

ent au culte ſuperstitieux es idoles. C’étoient

?à autant de crimes capables d'attirer ſur lui

les ſleaux de la divine vengeance. Et cependant

par un effet incroyable de cet étourdiflement_

d'eſprit qui accompagne ,l'impieté ,v il s'imagi

ne , 8c non ſeulement il s‘imagine, mais il dit

même , qu'il [fait que Dieu luifiam du bien , par.

çequ’il a chez_ lui un Prêtre de [a race de Lew'. Si

ees exemples ne nous font trembler aux appro
vches de toutce qui nous peut engager dans l’im

piece ,, on peut direqu’il y a déja en nous un comi
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mencement de cette inſenſibilité malheureuſe

que l'on doit en quelque ſorte redouter encore

plus que le peché.

ÆÏÈÆÆÆÏÏÆËÆÏÆÆÆX
CHAPITRE

I. N diebus illis

‘ non etat rex

in Iſrael , 8c tribus

Dan quærcbat poſ

ſeſſionem fibi , Ut

liabitaret in ea : uſ

ue ad illum enim

iem inter cæteras

t‘ribu‘s ſortem non

äcceperat.

z. Miſerunt ergo

filii Dan , flirpis 6c

familiæ ſuæ quinque

viros fortiſſimos _de

Saraa 8c Efihaol,

ut explorarent ter

ram , 6c diligenter

inſpicerent , dixe

runtque cis : Ire, 8C

conſiderate rei-ram.

Ai cûm pergentes

veniſſent in montcm

Ephraim, 8c intraſ

ſent domumMichæ,

:cquieverunt ibi:

3. ſid( agnoſcen

les vocem adoleſ

centis Levitæ ,utenññ

!eſque illius diver

ſocio , dixctunt ad

XVIII.

1. EN ce temps-là il n’y

avoit point de Roi

dans iſrael 5 8c la tribu de

Dan cherchoit des terres

our y habiter. Car juſqu'alaors elle n’avoit point reçû

ſa part de la terre avec les

autres tribus.

2.. Les enfans de Dan ayant

donc choiſi de Saraa 8c d’Eſl

tha'ol cinq hommes de leur

race 8c de leur famille ui

étoient très-vaillans , ils es

envoyerent pour reconnoi

tre le pays, 8C pour y remar

er tout avec grand ſoin, 6c

i s leur dirent:Allez,ôc recon~

noiſſez bien le pays. S’étant

donc mis en chemin, ils vin

rent à la montagne d'E

phraïm , 8c entrererent chez

Michas , où ils ſe repoſer-ent.

z . lls reconnurent à la pa

role le jeune homme Levite,

8; demeurant avec lui , ils

lui dirent: Qui vous a amené
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ici? Qu'y faites-vous? Et

quel est le ſujet qui vous a

porte' â y venir P

4. ll leur répondit: Mi

chas a fait pour moi telle 8c

telle choſe , 8c il m’a donné

des gages , afin que je lui

tienne lieu de Prêtre.

5. Ils le ptierent donc de

conſulter le Seigneur , ur

(avoir ſi leur voyage ſäfbit

heureux, 8c s'ils viendroient

about de leur entrepriſe.

6. il leur répondit: Allez

en paix , le Seigneur //favœ

riſe votre voyage.

7. Ces cinq hommes s’en

étant donc allés, vinrent à

Laïs , 6c ils trouverent Ie

peuple de cette ville comme

ont accoutumé d'être les Si

uoniens,ſans aucune crainte,

Cn paixôc en aſii‘irance, n’y

ayant perſonne qui le trou

blât, extrêmement richezſêſt

éloigné de Sidon- 3 8c ſéparé

de tous les autres hommes.

cum : Ais tc line

adduxit e quid hic

agis .> quam ob cau

ſam huc venir: vo

luisti?

4. (Qi reſpondit

eis : Hæc 8c hat:

præstitit mihi Mi

chap , 8c me merce

de conduxit , ut ſim

ei ſacerdos.

s. Rogaverunt au

ten) eum, ut conſule.

rct Dominum, ut ſci

re poſſent an proſpc.

ro itincre pergcrent ,

8c res haberet effec~

turn.

6. Ali reſpondit

cis : 1re in pace: Do

minus reſpicit viam

vestram 8c iter quô

pergius.

8. Ils revinrent enſuite

Ÿ- 5. lettr- reſpicit viam vcstramx id ü

vesttz. Vat.

7. Euntes igitur

quinque vin vene

runt Lais …: viderunt

que populum habi

tantem in ea abſquc_

ullo timorc , juxta

conſuetudinem Si

doniorum , ſccurum

6c quietum , nullo

ei peuitus reſisten

te , magnarumque

opum,& procul â Si

done, atque ai cunctis

hominibus ſepara

tum. ' '

8. Reverfique at!

vet petcgrinatioü
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\carres ſuos in saraa

8c Esthaol , 8c quid

egiffent ſciſcitanti

bus reſpondernnt ,

trouver leurs freres à Saraa

8c à Esthaol *, 8c lorſqu'ils

leur demauderent ce qu'ils

avoient ſait , ils leur répon

dircnt :

9. Allons trouver ces gens

là', le pays quenous avons vii

eſt trèæricheôc très- fertile :

_Ne neg’ligéz' point , ne diffe

tez point. Allons , mettons

nous en posteffion de cette

-t’etre , ô( nous n'y aurons

aucune peine. -

to. Nous trouverons des

\gens en une pleine aſſuran

ce, une contrée ſort étendue',

8c le Seigneur, nous donnera

ce lieu ſi fertile, où il ne man

que rien de tout ce qui croît

ur la terr’ea

1 r. ll artit donc alors de

la tribu e Dan, c'est-à-dire,

de Saraa 8c d'Esthaol un corp:

de ſix cens hommes ſous les

armes , k:

r zi qui étant venus à Ca*

tiathiarim de la tribu' de Ju

da , y l/demeurerentz Et ce

lieu depuis ce temps-là s'apó

pella le camp de Dan , qui

est derriere Cariathiarir‘n.

15. lls pallierent de n en

'-1.-.ç-,u-Œ‘I'G*z

'iÛ-ËAlU'u.V(~

9. Sur ite , aſcen

damus a eos : vidi

mus enim ' ter-ram

valdè opulentam 8e

uberem? nolite ne.

gligere; noiite ceſſa

:e , eamus , 8c poſſrñ

deamus cam , nullus

crit labor. q

1.. Intrabimus ad
ſecuros , in regio-ſi

nem latiffima‘m , tra'

_detque nobis Domi

nus locum : in quo

nulliusrei est p'enu

ria , eorum qua: gig..

nuntur in terra.

en. Ptofecti igitur

ſunt de cognatione

Dan, id est, de Saran

8c Esthaol , ſexcenti

viri accincti armis

bellicis , ' .

n.. Aſcendenecſ

que manſerunt in

Cariathiarim judæ ,

qui locus ex eo tern

pote, castrorum Dan

nomen aceepit , 8C est

post tergum Catia

thiarim.

13. Inde tranſie

ÿ- r 1.. expl. c'est-àdire , auprès de la ville :corîil: ne ïtefiiz

unt pas leur camp dans la ville même. Synopfr. -- "
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1a montagne d’Ephraïm, 8c

étant venus en la maiſon de

Michas, '

r4. ces cinq hommes qui

avoient été envoyés aupa

ravant pour reconnoître le

pays de Laïs , dirent à leurs

autres freres : Vous ſavez

-qu’en cette maiſon-là il y a

un éphod , des theraphins ,

~une image taillée, 8c une jet

te’e en fonte. Voyez ſur cela

ce qu’il vous plaît de faire.

T r 5. s'étant donc un peu

détournés , ils entrerent dans

.le logis du jeune Levite [qui

.e'toit dans la maiſon de Mi

chas , 6c le ſaluerent civile

ment.

r6. Cependant les ſix cens

hommes demeurerent à la

porte ſous les armes ,

'a 17. 8c ceux qui e'toient en—

trés où logeoit le jeune hom

me , tâchoient d'emporter

l'image taillée , l’éphod ,les

theraphins , 8c l'image jette'e

en fonte, &le Prêtre ſe te

noit à la porte , pendant ue

les ſix cens hommes orc

mnt in monttm

Epluaim. Cumqut

vcniſſent ad dornum

Miche,

r4. dixerunt quin

ue viri , ui mis
'ſimili fuerat‘it adPcon<

fiderandam ter-tam

\Lais , cætetis fratri

bus ſuis : Nofiis quôl

in domibus iflis ſu

ephod,& theraphim,

6c ſculptiic , atque

confiatile : vidctc

quid vobis placent.

U; Et cûm Paulu

lum declinaſſent , in

greſſi ſunt domum

adoleſcentis Lcvitæ' ,

qui era: in dome

Michæ , ſalutave

runt‘que cum vtr-bis

paci cis. _

vaíllans attendaient non loin

de là les cinq autres.

15. scxccnti au~~

tem viri ita utcrant

armati, ſiabantamc

ostium. '

t7. At iili qui m~

greffi fuerant domum

juvenis , ſculptileſh

cphod,8t theraphun,

atque conflatilc tol

1ere nitebantur , 8C

ſacerdes Rabat ant-e

ofiinm , ſcxctntis v1

ris ſortiſiimis hand

procul expcctantibus

~ Ÿo‘LlX’P’. Wniquejonzthmlogeâs chez Michae- “1"”

ſon logement réparé. dv1011.
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r8. Tulerunt igi

mr qui intraverant ,

ſculptile , ephod , 8c

idola, atque confia

rile. Wibus dixit

ſacetdos z Aid faci

tis?

19. Cuireſponde

runt: Tace, 8c pone

digitum ſuper os

tuum : venique no

biſcum , ut habea

mus te pattern ac

ſacerdotem. Q1141

tibi melius est, ut.

ſis ſacerdos in domo

unius viri ; au in una

uibu 8c familia. in

Iſrael?

zo. uod cûm au
diſſet ,(aLcquicvit ſer

monibus eorum , 8c

tulit ephod, 8c idola ,

ac ſculptile , 8c pro

ſectus est cum cis.

ar. ui ci‘rm pet

gerent , de ante ſe

'ue feciſſent parvu

los ac jument: , 8c

ïmne quad erat pre

tioſum ,

2.1.. 8c jam âdomo

Mich: eſſenr pro

cul , viri qui habi

tabant in ædibus Mi

chz , concis-mantes

ſecuti ſunt ,

x8. Ceux donc qui étoient:

entrés emporterent l'image

taillée , l’éphod, *les idoles

8c l'image jette’e en fonte.

Le Prêtre leur dit : W

faites-vous 2

r9. lls lui réponditent:

Tailez- vous , n’ouvrez pas

ſeulement la bouche/ſ s venez

avec nous , afin que vous

nous teniez lieu de pere 8c

de Prêtre. Lequel vous est

le plus avantageux, ou d'ê

tre Prêtre dans la maiſon

d'un particulier, ou de l’êtte

dans une tribu 8c dans toute

une Eimille d’lſrael?

2.0. Le Levite les ayant en~

tendu parler ainſi , ſe rendit

à ce qu’ils diioíent ', 8c pre-'

nant l’éphod , les idoles 8c

l’image taillée , il s'en alla

avec eux.

zr. Lorſqu’ils étoient en

chemin , ayant fait marcher

devant eux les petits enſans,

les bestiaux 8c tout ce qu'ils

avoient de plus precieux;

2.2.86 étant déja loin dela

maiſon de Michas , ceux ~

qui demeuroient chez Mi

chas les ſuivirent avec grand

bruit,

~ 1. 13._ Imr. [amelie doiztſlu votre [much-t
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zz. 8c commencerent à

crier après eux. Ces *gens

s'étant retournés pour voir

ce que c'étoit , ils dirent à

Michas : Que demandez

vous 2 8c pourquoi criez

vous de la ſorte?

2.4. il leur répondit : Vous

m'emportez mes dieux que

je me ſuis faits , 8c vous

m’ernmenez mon Prêtre 8c

tout ce que j’avois 3 8c après

vous me dites : Qu'avez

Nous à crier?

25. Les enfans de Dan lui

dirent : Prenez-garde de ne

nous parler pas davantage ,

de-peur qu'il ne vienne .des

gens quis’emportent de co

ler-.e contre vous, 8c que vous

ne petifiîez avec toute votre

maiſon.

2.6. lls continuetent en

ſuite leur chemin, 8c Michas

voyant qu’ils étoiont .plus

fonts que lui , s'en retourna

à ſa maiſon.

2.7. Cependant lesſix cens

hommes emmenerent lePrê

tre avec ceux que nous avons

'dit auparavant , 6c étant ve

nus à Laïs a ils trouverentun

peuple qui ſe tenait en offli

az. dc poſt tergum

clamate cœperunt.

Wi cûm rcſpcxiſ

ſent , dixerunt ad

Mich-1m: Æid tibi

vis P .cur clamas ë

2.4. Wi reſpondit:

Dcos meos , que”

mihi feci , tulistis, 6c

ſacetdotcm , 8c om

nia qu: habeo , 8c

dicitis : Wid tibi

est 2 —

:5. Dixeruntquc

ei filii Dan : Cave

ne ultra loquaris ad

nos , 6c veniant ad

_te viri animo cou,

citati , 8c ipl'e cum

omni dome tua pe

tcas.

2.6. Et ſie cœpto

-itincrc perrexernnt.

Videos autem Mi

chas ,eäuod fortio

rcs ſe ent , rever

ſus est in domu

ſuam .

2.7. -sexcenti au

tem viri tulerunt

ſacerdotem , 6c qu:

ſupra diximus: ve

neruntque in Lais

ad populum quieſ

centem atque ſcen

cum; 8c Perou-fle
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rance 8c dans un plein repos.

lls firent paſſer au fil de l'é

pe'e tout ce qui ſe trouva

dans la ville', il y mirent le

ſeu 8c la brûlerent.

r8. ſans qu’il lè trouvât

perſonne pour les ſecourir ,

parcequ ils demeuroient loin

de 'Sidon , 8c qu’ils n'a

voient aucune ſocieté ni au

cun commerce avec qui que

ce ſoit. Or_ la ville étoit ſi

tuée au pays de Rohob , 8e

l'ayant rebâtie , ils y demeu

rerent. ' '

2.9. Ils l'a pellerent Dan

du nom de eur ere , qui ‘

étoit fils d'Iſrael ., au-lieu

qu'auparavant elle s'appel

loit Laïs.

zo.lls ſe dteſſerent l'ima

ge taillée v, ôt ils établirent

Jonathan “fils // de Gerſam,

ui étoit fils de Moïſeaôt ſes

ls , en qualité de 'Prêtres

dans la tribu de Dan ,' juſ

qu'au jour qu'ils furent em

menés captifs.

zi. Et l’idole dc Micha:

demeura parmi eux pendant

que la maiſon tic-.Dieu futaï_l

kunt cos in ore gla

dii , urbemquc in

ccndio tradiderunt,

1.8.' nullo penitùs

ferente præſidium,

eô quôd procul ha

bitarent à Sidone ,

8è cum nullo homi

num haberent quid

quam ſocietatis ac

negotii. Erat autem

civitas ſita in regio

nc Rohob : quam

rurſum , extruentes

îiabitaverunt in ea ,

1.9. vocato no

'minc civitatis Dan,

‘-juxta vocabulum .pa

tris ſui , que-m ge~

nuerat Iſrael , uæ

Prius Lais dicélna

tur.

30. Poſuernntqu‘e

ſibi ſculptile , 8c Jo

nathan filium Ger

ſam filii Moyſi, ac

filios ejus ſacerdotes

in tribu Dan , uſque

nd diem captivitatis

ſuer.

zr. Manſitque

apud eos idolum

Michæ Omni tern

ÿ. :9. expl. dejacob.

i. zo. exp!, qui dcſcendoitde Cerfa”. Gme".
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dilo. Encecemps -là iln'y Porc ,quo fuir Jad
avoit point de Roi dans lſ- “Pus DŸÎ .in sil°' lin

me] dicbus 1111s non etat

rex in Iſrael.

ŒÈBÊ‘ËËZËSËËBÊBËWÛFÊÊSËSQ

' SENS LITTERAL ET SPiRiTUEL.

311.1.EN ce temps-là il n'y avoit Faim de roi

i dans Iſrael. Et la tribu de Dun ch”

, choix dcr terres Pour] huhitcr. Car juſqu'alors elle

n'a-vait point recu ſa Part de la terrc Mm: les au

cm tribu:- _

L'Ecriture a ſoin de marquer deux ſois preſque

tout de ſuite; Æ’il n’] »Wait point alor: de Roi

dans Iſrael; c'est-â- dire , qu’il n'y avoit point de

chefaux ordres duquel ce peuple obeît , comme

il avoit ſait’â Moïſe 8c à Joſué: ou peut- être mê

me , qu'elle entend auffi qu'ils ne connoiſſoicnt

point comme auparavant Dieu pour leur Roi

8c leur Conducteur 'S chacun d'eux faiſant ce ui
lui 'venoit dans l'eſprit , 3C ſe conduiſant ſelfon

,ſon caprice, au-lieu de ſuivre ſes loix divines,

8c de regler ſa conduite ſur \à volonté. Car Moï

ſe en leur parlant autrefois , leur avoit dit;

_Que 14 loc' ſainte qu'il leur avoit_ dam/'ée de la part

de Dieu , tiendrait lieu de Rai damj‘acah Mm qu'il

aurait le cœur droit. Et ainſi dans le moment qu’ils

s'en écarterent, pour ſuivre chacun leur propre:

eſprit , 8c s'abandonner au caprice de leur vo

lonté, il ſut vrai de dire, qu'iln’] avait plus de

Roi dam Ifi‘uel. _ ~ ~

‘ Ce que l’Ecr'iture ajoûte :Que lu tribu de D4”

cherchait des mm pour] habiter , n'ayant' Paine'

ref”
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'repli ſi; par! ju qu'alors, fait voir , ſelon la re

marque d'un avant Auteur , que cette histoire

arriva, non a rès la mort de Samſon , maisa 'rès

celle de Joſue 5 puiſque ſi cette tribu de Dan croit ‘

demeurée juſqu’au temps de Samſon ſans avoir

reçû ſon partage entier , elle n’eût pas négligé

certainement , du vivant de ce grand homme qui

étoit de cette même tribu, «Sc qui fut Juge d'lſ.

rael 8c ſi redouté de tout le monde, de ſe faire

ſuppléer ce qui manquoit encore à ſon artage ,

ſans attendre our le faire, que celui-lZ‘r-même

qui avoit un pfein pouvoir our lui procurer cet

te justice , 8C qui devoit e porter à favoriſer la

tribu , fût mort , comme on ſuppoſe qu’il l'étoit

alors.

ll faut néanmoins entendre ceci d'une maniere

qui ne ſoit pas contrairea‘. ce que marque l’Ecri*

ture en un autre endroit , où elle témoigne , que

dans le ſecond partage qui fut fait du vivant de

Joſué de la terre de Chanaan , la part fut affignée

àla tribu de Dan par la voie du ſort , comme â

toutes les autres tribus. Sur quoi l'on peut dire

premierement , que les portions que l’on tiroit

au ſort étant égales , 8C s’augmentant enſuite ou

ſe diminuant ſelon la grandeur ou la petiteſſe des

tribus à qui elles étoient échûes , il peut bien

être _arrivé que la portion échûe â cette tribu de

Dan s'étant trouvee trop petite , n’avoit pas end

core été augmentée. Secondement , dans le par

tage de chaque tribu il restoit , comme on l'a vû,

beaucoup de terres qui étoient encore occupées

par les ennemis du peu le de Dieu , 8c dont le

Seigneur vouloir que es Iſraelites ſe rendiſſent

V

.l
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maîtres peu-à-peu , en s’exerçant 8c en combat

tant tous les jours contr’eux', afin que cet exer

cice continue] 8c cette guerre journaliere les em

pêchât de tomber dans l’oifiveté , 8c les tint en

même-temps dans une plus grande dépendance

de leur divin Protecteur. Auffi l’Ecriture a mar

fudic. que' ailleurs, que les Amorrhéens tim-ent les mfm:

"34' de Danfort reſſerre’s dans la montagne, ſàm [mr

donner _lieu de s'étendre en deſcendant dans 1a plai

m. Se voyant donc reſſerrés de cette ſorte , ils

reſolurent de conquerir quelques terres pour s’y

etablir.

ÿ. 5. 6. Il: le prierent de conſùltcrle Seigneur ,

(Fc. .Et il leur dit .~ .Allez en paix, le Seigneur

favori/è 'votre 'yaya e.

Ces eſpions de‘la tribu de Dan ayant recon

nu à‘la maniere de arler de Jonathan, qu'il

étoit de leur pays , ſg retirerent chez lui z 8c le

regardant comme un Prêtre du Seigneur ;qui

Pourroit connaître ſa volonté , à cauſe qu’il étoit

Levite 8c qu'il avoit l’éphod: c’est-â-dire , tous

les orneinens lacerdotaux qui ſervoient aux Prè

tres our conſulter le Seigneur , ilsle prierent de

lui emander, s'ils avoient lieu d’eſperer un heu

reux ſuccès de leur voyage. On ne peut int
aflûrer ſi Jonathan conſulta Dieu , ou les idläles;

ou fi plutôt il répondit de lui-mêmeâces eſ

ions , ainſi que les faux-prophetes’ , ce qu'il

ſavoir leur devoir être plus agreable. Mais de
quelque maniere qu’ilcten ait uſé , il est viſible

que Dieu permit qu'il leur dit la verite', laquelle

par un contrecoup funeste devint pour eux 6C

pour lui-même un très-grand piege, puiſqu’elle
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-les engagea dans un plus grand aveuglement :

n’y ayant gueres de ſcandales plus à craindre

pour ceux qui ont quitté Dieu , que ces ſignes

équivoques qui leur donnent lieu de croire , que

ceux qui les trompent connoistent la verité ,' puiſ

que ce qu’ils n'ont prédit que par hazard ,ou par

.une permiffion toute particuliere de celui qui

renferme ſeul dans les treſors de ſa connaiſſan

ce tout l'avenir comme le préſent , contribue à

augmenter leur impieté 8c leur erreur.

ÿ. 7. Ce: cinq homme: s’m émm donc allé: , 'vin

rent à Lair, Ô' !mn-Umm le peuple de cette ville,

comme ont dccautumé d'étre les Sid-miens, ſims a”

wmc crainte , Ü‘c. '

On adéja vû dans le livre de Joſué l’histoirefo U..
du ſaccagement de cette ville ſous le nom de la .7.ſi

ville de Lezem , quiy a été «rapportée ar avan

ce,ielon la coutume aſſez ordinaire de ’Ecriture.

,Laïs ſemble avoir été une colonie de Sidon ,

-ôc c'est peut-ètre pour cela qu'elle est comparée

' .ici à cette ville ſuperbe , -en ce qui étoit de la

confiance préſomptueuſi: en- elle-même , arce

qu’ayant avec Sidon une liaiſon particdlícte ,

quoiqu’elles, fuſſent éloignées conſidérablement

'l'une de l'autre , 8c ſe croyant neanmoins pou

voir paſſer auffi-bien qu'elle des autres villes,

à cauſe de la fertilité de ſon territoire "8c de ſes

grandes richeſſes , elle vivoit dans un funeste re

pos 8c dans une parfaite aſſûrance , lorſqu'elle

étoit à la -veille d'une ruine entiere. Tel est l'état

malheureux de ces ames dont Dieu traçoit une

image (bus la figure de-cette ville ', de ces per

ſonnes à qui J E s U s-C H R 1 s T reſſuſcité parlant

Gr”. in

Inmclot.

V i)
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par la bouche de ſaint Jean declare , qu'au milieu

même de leur abondance 8c de leurs ſauſies ri

cheſiès , elles ſont devant ſes yeux dans la der

-ÃPM- z- niere miſere. Vous dire: , leur reproche- t-il :Je

'7' ſhi; riche ,je ſuis oomhle' de bien: , Ô' je n'ai he

ſhin de rien : Ci" 'vous ne ſavez-pa: que 'vous im

malheureux , é' miſérable, Ü‘ pauvre, Ô' aveugle,

ó- nud. Car ce qu'on vid arriver auffi-tôt après

à Laïs , lorſqu'étant ſur riſe par ceux de la

tribu de Dan , elle ſut pil ée 8c ſaccagée entie

,rement , arrive de même , quoique d'une manie

re inviſible , à ces ames malheureuſes dont elle

étoit la figure.

il'. 17. .Et ceux qui e'toiem entrés ou Iogeoit le
jtune-homme, taſi'ehoient d'emporter l'image taillée ,

l’e’phod , Ü’e‘- Ü' le Pre'treſe tenoit à la par”.

Pour entendre ce qui ſe pasta alors ,il ſaut ſa

jvoir que ces cinq hommes qui avoient d'abord

'été envoyés pour reconnoître la ville de Laïs ,

ayant logé , comme on l'a vûv, chez Jonathan ,

conçurent une veneration ſiiperstitieuſe tant pour

ſa perſonne , parcequ'ils le regardoient comme

,un Prêtre du Seigneut,que pour l'éphod 8c pour

les idoles, joignant enſemble dans leur eſprit

Dieu &Baal , la lumiere 6c les tenebres , 8c ſc

formant une idée nouvelle de Religion auffi éloi

gnée de la veritable Religion de Moïſe , que

conforme au déreglement de leur conduite 6c à

leur impieté. Lors donc qu'il repallerent de nou

veau avec les ſix cens hommes qui marchoient

contre Laïs, ils firent entendre à leurs compa

gnons , qu'il leur ſeroit d’unc grande conſequen

ce,s’ils empottoient avec eux toutes ces marques



!DOLE DE MICHAS EMP. PAR cEUx DE DAN. ;O9

'de Religion , ſe perſuadant fauſſement comme

Michas, qu'elles deviendroient une ſource de be

nedictions pour eux. Ainſi ils entrerent chez

Jonathan , où ils \avoient qu’étoient ces images

8c cet éphod , 6c ſans lui rien dire de leur deſ

ſein, tandis qu’il e'toit à la porte de ſa maiſon ,

8c qu’il s’arrêtoit peut-être à conſiderer les ſix

cens hommes en armes qui étoient dehors , ils

cmporterent tout ce qui ſervoit â la Religion ſu

pcrstitieuſe de Michas. Ils perſuaderent même à

Jonathan de les ſuivre: 6c comme il étoit l'ima

ge de ces faux-Pasteurs qui ſont de la Religion

même une eſ ece de trafic ,il ne témoigna aucu

ne peine à (givre ceux qui lui préſentoient de

plus grands honneurs 8C un plus grand gain.

(L15: ſi l'on demande , quel a été le deſſein de

l’Ecriture, en rapportant cette histoire qui re

garde Jonathan, 8c celle de cet autre Levite dont

on parlera bien-tôt, 8c dont la Femme ſut violée

d'une maniere ſi outrageuſe z il ſemble que l'on

peut dire , que ç’a éte pour faire connoitre le

déreglement 8c l’impieté où s’abandonna Iſrael

auffi-tôt après , que n'ayant plus ni Moïſe ni Jo

ſué qui les retînt dans les bornes de leur devoir

ô( de leur ſidelité envers Dieu, ils ne ſuivoient

plus que les mouvemens de leur propre eſprit.

Caron ne ſauroit tro remarquerce que l'Ecritu

re ne peut ſe [aller di: repeter , l’ajoûtant enco

re pour, une troiſieme fois â la fin de ce chapi

tre , qu en ce temp-lu il n'y uwirpaim de Roi m

Iſrael. C’est ce regne ſi avanta eux du Dieu
d’lſrael, 8c cette conduite ſi neceflgaire de ſes mi—

nistres , qu’il est important que les peuples de la

v iij



;ro LES Incas. CHA-r. XVIII.

!stim in

!mnt loc.

nouvelle alliance recherchent avec ardeur 8c

qu’ils embraffienr avec joie , pour ne pas tomber

ſinon exterieurement , ;au-moins d'une maniere

toute ſpirituelle &inviſible , dans un état d'au

tant plus fiineste 8c plus dangereux , qu’en con

ſervant au-dehots toutes les marques exterieures

de la vraie Religion , ils renoncent à la veritable

pieté du cœur , qui conſiste à être ſoûmis à Dieu,

à conſulter 8c à accomplir ſa divine volonté , 8c à

le faire regner ſouverainement en nous.

ÿ. zo. Ilr‘ſe dreſſèrent l'image taillée , é* il:

établira-z Jonathan fil.: de Get-ſam , qui e'toit fils

de Moiſe, ó‘ſêsfilx , en qualite' de Prêtre: dans

la tribu de Dan , juſqu'au jam* qu'ils furent eme

menés cdptifi. -
vLe texte Hebreu parlant de Gerſam , dit qu’il

étoit fils de Manaſſe’ ;8c les Septante portent auflï

la même choſe: mais' on croit que le change

ment d'une lettre a fait cette ſaute , 8c que même

cette lettre a été changée exprès par quelques

Hebreux , afin que la gloire 8c la reputation de

Moïſe ne parût pas être fletrie en quelque façon

dans la perſonne de ſon petit-fils qui s’abandon

noir ainſi à l’idolatrie. Er un ſavant Interprete

aſſùre , qu’il faut neceflairemem lire comme la

Vulgate ,fils de Moïſe, 8c non pas fils de Manaſſ'e,

puiſque Jonathan étoit Levite , ſelon que Michas

s'en gloriſioit ſi hautement lorſqu'il diſoit , qu’il

ſavait alors que Dieu 1m' finit du bien , ayant

chez 1m' un Prêtre de l- mce de Law'.

Quant à ce que l'Ecriture ajoûte , quçffom

than ó‘ſes _fils furent Pré‘tm dans la tribu de

.Dan juſqn’óm jour de leur captivité ', quelques-uns
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entendent par cette captivité celle des dix tri.

bus d'Iſrael , qui arriva ſous le roi des Aſiyriens‘.

Mais il n'y a nulle vraiſemblance que cette

tribu de Dan ait perſeveré ſi long-temps dans

l'idolatrie , tant parcequ'il est marqué dans le

premier livre des Rois , que tout Iſrael e’toit ar- “ m3 7'

tac/9e' au ſer-vice de Dieu ſeul; que parceque dans

tout le temps de Samuel , de David 8c de Salo

mon on ne lit point qu'aucune tribu ait adoré

les idoles. Ainſi tous les autres Interpretes ſoûtien

nent avec beaucoup plus de fondement, que par

cette captivité dont il est parlé ici , on doit en

tendre plutôt celle qu'on vid arriver du temps du

Grand-Prêtre Heli , lorſque l'Arche étant enle- [bi-[.4

vée par les Philistins ,il y eut ſans doute beau

colqp de peuples de cette tribu de Dan qui furent

au 1 emmenés captifs, comme étant très-proches

voiſins de ces ennemis d'lfi'ael , ſelon qu'il aroît

par toute l'histoire de Samſon. Et ce qui l'émble

favoriſer tout-à-ſait ce ſentiment , c'est qu’il est

dit tout-de-ſuite , que l'idole de Micha; demeura

du milieu d'eux pendant tout le temps que la mifim

de Dienfne à Silo. Car ce ſur dans cette occa

ſion de la mort du Grand-Prêtre Heli dont nous

parlons , que l'Arche , que l'on appelloit la Mai- Ibící. 7

ſon de Dieu , à cauſe qu'il y ſaiſoit ſentir plus par

riculierement la vertu de ſa divine préſence , ſut

transférée de Silo où elle ne revint plus. Et en

ſuite on vid arriver cette converſion generale des

lſraelites , qui étant touchés par les exhortations

de Samuel, ôterent les idoles du milieu d'eux , 8c

ſe conſacrerent de nouveau au ſervice de Dieu

ſeul.

V iiíj
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CHAPITRE XIX.

1. N Levite qui cle

meuroit au côté de

la montagne d'Ephra’im ,

ayant pris une femme de

Bethléem qui est en Juda z

2.. ſa Femme le quitta , 8c

ét ant retournée à Bethléem

en la maiſon de ſon pere, elle

demeura chez lui pendant

quatre mois.

3. Son mari voulant ſe

reconcilier avec elle , vint la

trouver , pour lui témoigner

de l’amitie'ôc la ramener avec

lui, étant ſuivi d'un ſerviteur

avec deux ânes. Sa Femme le

reçut, bien , 8c le fit entrer

dans la maiſon de ſon pere.

Son beaupere l'ayant _appris

8c le voyant venir , alla 'au

devant de lui avec joie,

4. 8c l'embraſſa. 1l de

meura dans la maiſon de ſon

beau ñ pere pendant trois

jours, mangeant 8c buvant

avec lui avec beaucoup de

familiarité.

5, Le quatriéme jour le

r. Uit quidam

vir Levitcs ,

habitans in latete

montis Ephraim ,

qui acccpit uxorem

de Bethleliem juda s

a.. quæ reliquit

cum, 8C reverſa est

in domum patris ſui

in Berhlehem , man

ſitque apud eum qua

tuor menſibus.

z. Secutuſque est

cam vir ſuus , voleus

reconciliari ei , at

que blandiri , St ſe

cum reducere , ha

bens in comitatu

puerum 6c duos a5…

nos. Ouæ ſuſcepit

cum, 8c introduxit in

domum patris ſui.

Vod cum audiſſet

ſocer ejus , eumque

vidiffet, occurrit ei

lætus,

4. 8c amplexatus

est homincm. Man-s

ſitque gener- in do

mo ſoceri_ tribus

diebus , comedens

cum eo 8c bibens fa

miliariter.

5. Die amern_
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?nano denocte con

urgcns , proficiſci

voluit : quetn tenuir

î ſocer , 8c ait ad cum:

Gusta Prius pauxil

lum panis, 8c corr

forta stomachum , 8c

fic proficiſcêris.

5. Sederuntque

ſimul , ac comede

runt &t biberunt. Di

xitque pate: pucllæ

ad generum ſuum:

Qgæſo te ut hodie

hic maneas , paríter

que Iætemur.

7. At ille-cenſur

gcns cœpit velle pro

ciſci : 8c nihilomi

nus obnixè cum ſo~

.cer tenuit , 8c apud ſe

.fecit manerc.

8. Mane autem

facto parabat Levitcs

itcr. Cui ſocer rur

ſum: Oro te , inquit,

ut paululum cibi ca

pias , 8c affumptis vi

ribus , donec increſ

cat dies , postez pro

ficiſcaris. Comcde

runt ergo ſimul.

9. Surrexitquc.

adoleſccns ut per

gerct cum uxore ſua

8c uero. Cuirurſum
P

Levite ſe levant avant le jour,

voulut s'en aller '1 mais ſon

beau-pere le retint, 8c lui

dit: Prenez un peu de pain

auparavant pour vous ſor

tifier ſſ , 8c après cela vous

vous mettrez en chemin.

6. Ils s'affirent donc , 8C

mangerent 8c burent enſem

ble. Le beau-pere dit enſuite

à ſon gendre : Ie vous prie

demeurer encore ici pour

ce jour , afin que nous le

paffions dans la joie.

7. Le Levite ſe levant

voulut s'en aller : mais ſon

beau-pere le conjura avec

tant d'instance,qu’il le retint,

&'- le fit demeurer chez lui.

8. Le lendemain au ma

tin le Levite ſe préparoit à

S'en aller; mais ſon beau-pere

lui dit z Ie vous prie de man

ger un peu auparavant , afin

qu'ayant risgdes forces,vous

vous en alliez quand le jour

ſera plus avancé. llsmangc

rent donc enſemble ,

9. 8c le jeune-homme ſe

levant vouloit s'en aller avec

ſa femme 8C ſon ſerviteur:

mais ſon beau-pere lui dit _

'I'- g. lmr. ac vous fartifiez l'cstomach.
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encore z Conſiderez que le

jour baiſſe beaucoup, 8c que

le ſoir approche; demeurez

encore chez moi pour au

jourd’hni ; 6c réjouiſſons

nous: vous partirez demain

pour retourner en votre mai~

ſon.

ro. Son gendre ne voulut

point ſe rendre à ſes paroles ',

mais il partit auſſ-tô’t,& vint

proche de Iebus , qui s'ap

pelloit autrement Jeruſalem,

menant avec lui ſes deux ânes

chargés , 8c ſa femme.

u. Et lorſqu'ils étoient

déja proche de Jebus, 6c que

le jour finiſſant la nuit com

mençoit , le ſerviteur dit à

ſon maître :Allons , je vous

prie , à la ville des Jebuſéens,

8c y demeurons.

I2.. Son maitre lui ré

pondit: Je n’entrerai point

dans une ville d'un peuple

étranger, qui n'eſt point des

enfans d’Ifi-ael 3 mais je paſſe

rai juſqu'à Gabaa:

15. 8c quand je ſerai ar

rivé la , nous y demeurerons,

ou au-moins en la ville de

Rama.

locutus est ſoeer:

Conſidera quôd dies

ad occaſum decli

vior ſit , &propin

quat ad veſperum:

mane apud me etiam

lxodie , 8c duc lærum

diem , 8c cras profi

ciſcêris ut vadasin

domum tuam. /

io. Noluit gener

acquieſcerc ſerme

nibus ejus ; ſed sta~

tim perrexit , 8c ve

nit contra jebus ,

quæ altero nomine

vocatur jeruſalem ,

ducens ſecum duos

aſinos onufios , 8c

concubinam.

n. Jamque cran:

juxta jebus , 8c dies

mutabatur in noc

tem : dixitquc puer:

ad dominum ſuum;

Veni , obſecro , de

clinemus ad urbem

jebuſæorum, 6c ma

neamus in ea.

I3. Cui reſponñ

dit Dominus : Non

ingrediar oppidum

gentis alienæ , quæ

non est de filiis lſ~

rael ; ſed tranſibo

uſque Gabaa:

2.3. 8c ct‘im illuc

petvenero , manehi

musin ea , aut ccrtè

-in urbe Rama.
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14. Tranſierunt 14. lls paſſeront donc Je

ergo jcbus , 6c çœp- bus , &continuant leur che

mm CarPcba‘" “ck ’ min , ils virent coucher le ~

occubuitque eis ſol

juxta Gabaa , quæ est

in tribu Benjamin.

i5_ Diverterunt

que ad eam , ut ma

nerent ibi. 03è cum

intraſſent , ſedebant

in plates. civitatis ,

8c nullus eos recipe

re voluit hoſpitio.

t6. Et ,ecce ap

paruit homo ſenex'

revertens de agro 8c

de opere ſuo veſperi,

qui 8c ipſe de mon

te etat Ephraim ; 8c

pere rinus habita

bat in Gabaa. Ho

mines autcm regio

nis illius erant filii

jemini.

ſoleil près de Gabaa , qui est

dans la tribu de Benjamin.

15. Ils allerent donc à

cette ville pour y demeurer :

8c y étant entrés ,ils s'affi

rent en la place de la ville ,

ſans qu'il y eût perſonne qui

voulût les retirer 8C les loger

chez lui.

19. Mais ſur le ſoir on

vid venir un vieillard qui re

tournoit des champs après

ſon travail , qui étoit lui

même de la montagne d'E

phraïtn 8c qui demeuroit

comme étranger en la ville

de Gabaa. Or les hommes de

ce pays-là étoient ſſ enfans

de Jemini.

I 7. Ce vieillard levant les

yeux vid le Levite affis dans

la place de la ville avec ce

petit meuble qu’il portoit;

8c s’adreſiant àlui ,il lui dit :

D'où venez-vous , 8C où

allez-vous?

I7, Elevatiſque

oculis , vidit ſcnex

ſcdentem hominem

cum ſarcinulis ſuis

in placez civitatis;

8c dixit ad cum:

Unde venis, BC quô

vadis P ſ

18. ui re on
dit ei :(èrofectli ſu

mus de Bethlehem

x8. Le Levite lui répon

dit: Nous ſommes partis de

ilr. l s. expl. étoient de la tribu de Benjamin , qui étoient des

gens tres-mcchans. Sym-[fl
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l

Bethle'em qui est en Juda ,

8C nous retournons en notre

maiſon , qui est aucôte’ de la

montagne d’Ephraïm, d'où

nous étions allés à -Beth

léem; nous allons mainte

nant à la maiſon de Dieu //,

8c perſonne' ne nous veut

recevoir chez lui ,

19. quoique nous ayons

de la paille 8c du foin pour

les ânes , &du pain 8c du

vin pour moi , 8c pour votre

ſervante, 8c pour le ſerviteur

qui est avec moi. Nous n'a

vons beſoin de rien , ſinon

qu'on nous loge.

ao. Le vieillard lui ré

ponditzLa paix ſoit avec vous,

je vous donnerai tout ce qui

vous ſera neceflâire , je vous

prie ſeulement de ne point

demeurer dans cette place.

2l. Les ayant donc fait

entrer dans ſa maiſon, il don

na à manger aux ânes , 8C

après qu’ils eurent lavé leurs

ieds; il les ſit mettre âta

le , 8c leur fit festin.

a2.. Lorſquîils faiſoient

bonne - chere , 8c que man

geant 6c beuvant ils don

]uda, 8c pcrgimus

ad locum nostruin'

qui est in latere

montis Ephraim,

unde ieramus in

Bethlehem : 8c nunc

vadimus ad domum

Dei , nulluſque ſub

rectum ſuum nos

vult recipere,

I9. habentes pa

lcas 8c fœnum in aſi

norum pabulum , 6c

panem ac- vinum in

meos 8c aucillæ tuæ‘

uſus , 8c pueri qui'

mecum est : nulla re

indigemus niſi hoſ

pitio.

1.0. Cui reſpon

dit (enex :Pax tecum

ſit , ego pratbebo

omnia qua: neceffa~

ria ſunt : tanti‘irn ,

quæſo , ne in plate:

maneas.

'2.1. Introduxit

ue eum in domum

uam , 8c pabulum

aſinis præbuit : ac

postquam laverunt

pedes ſuos ,_ recepic

eos in convivium.

a1.. Illis epulan

tibus , 8c post labo<

rem itineris , cibo

ÿ. 183 qrpl. à Silo où étoitle tabernacle.
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6c potu reficicntibus

corpora , venerunt

viri civitatis illius ,

filii Belial ( id est,

abſque jugo,) 8c cir

cumdantes domum

ſenis , fores pulſare

cœperunt, clamantes

ad domzinum domus ,

atque diccntes : Educ

virum qui ingreſſus

est domum tuam , ut

abutamur eo.

az. Egreſſuſquc

eſt ad eos ſenex , 8c

ait : Nolite , frarrcs ,

~nolitr: ſacere malum

hoc : quiz inlgrcſſus

est homo ho pirium

meum , 8c ceſſatc ab

bac fiultitia :

1.4. habeo filiam

virginem , 8c hic

homo haber concu.

binam : educam eas

ad vos , ut humilie

tis cas , 8c vestram

libidinem complea

tis : tantùm obſccro ,

ne ſcclus hoc. contra

naturam operemini

in vxrum.

noient quelque ſoulagement

à leurs corps laffiés par le

travail du chemin, il vint des

hommes de cette ville, qui

e'toient des enfans de Belial ,

c’est—à-dire,ſans joug/\38C en

vironnant la maiſon du vieil

lard,ils commencercnt à fra

Per à la Porte , en criant au

maitre de la maiſon, 8c lui

diſant : Faites ſortir cet homz

me qui est entré chez vous,

afin que nous en abuſions.

2. 5 . Le vieillard ſortit de

hors pour leur parler, 8c leur

dit : Gardez- vous , mes fre

res , gardez - vous bien de

faire un ſi grand mal; car

j'ai reçû cet homme comme

mon hôte , 8c Ceſſez de Pen-z

(er à cette folie:

24. j'ai une fille vierge;

8c cet homme a ſa concubi

ne', je les amenerai vers vous,

6c vous les aurez ff pour ſa

tísfaire votre paſſionz je vous

prie ſeulement de ne as

commettre à l’e’gard d un

homme ce crime déteſZable

contre la nature.

2. 5 . Mais le Levire voyant

qu’ils ne vouloient Point ſe

15. Nolebant ac

quieſcerc ſermoni

Ÿ. n. tx pl. des hommes petdus'ôc ſans conſcience.

ÿ. a4. [mr, ut humilietiscasr
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Ëeſſndre à ſes paroles , leur

amena ſa femme , 6c l'aban

donna à leurs outrages 5 8c

_ayant abuſé d'elle toute la

nuit, quand le matin ſut ve

nu ils la laiſierent.

, 2.6. Lorſque les tenebres

dela nuit ſe diffipoient , cet

te femme vint à la porte de

la maiſon où demeuroit ſon

mari, 6c y tomba étendue

par terre.

2.7. Le matin ſon mari

s'étant levé ouvrit la porte

pour continuer ſon chemin ,

8c il y trouva ſa femme cou

chée par terre ayant les

mains étendues ſur le ſueil

de la porte.

28. ll crut d'abord qu’elle

étoit endormie, 8c il lui dit:

Levez-vous, 8c allons-nous

en. Mais elle ne répondant

rien, il .reconnut qu'elle étoit

motte z 8c .l'ayant .priſe , il la

remit ſur ſon âne , &s'en te

tourna en ſa maiſon.

2.9. Etant venu chez lui ,

il prit un couteau , 8c diviſa

le corps de ſa femme avec

ſes os en douze parts , 8c en

envoya une part en chacune

des tribus d’iſrael.

LES JUGES. CHAP. XIX.

bus illius : quod cer

nens homo , eduxit

ad eos concubinam

ſuam , 8c cis tradidit

illudendam qua'

cûm tota nocte abuſi

eſſent , dimiſerunt

cam made.

1.6. At. muiicr ,

recedentibus tene

bris , venit ad ostium

domus 'ubi mauebat

dominus ſuus , 6c ibi -

corruit.

2.7. Mane facto ,

ſun-exit homo , 8c

aperuit ostium , ut

coæptam cxplcret

viam : &ecce con~

cubina ejus jacebat

ante ostium ſparſis

in limine manibus.

2.8. Cui ille, pu

tans cam quieſcere,

loqucbatur : surge,

8c ambuiemus. W3

nihil reſpondentc ,

inteliigens quod etat

mortua ; tulit cam,

6c impoſuit aſino,

reverſu’ſque est in

domum ſuam.

2.9. (Dam clim

eſſet ingreſſus , ar

ripuit gladium , 8C

cadaver uxoris cum

oſſibus ſuis in duo

decim partes ac fruste

concidens, miſit in

omnes terminus Iſ

rael.

ruïæññ
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zo. Wed_ pam zo. Ce que les enfans

vidlſſcëlt finguliæzon- d’lſrael ayant vû , ils crierent

clama am . un* tous d’une voix :Jamais rien

1* r ct , _ ,Hair: :Black: îsc: c: de telnest arrive dans Iſrael

die quo aſcenderunt depuis le jour que nos peres

pattes noſtride Ægy- ſortirent d’Egypte juſqu'au

Pt0 , “ſq” 1" PW* jourd’huy : prononcez lâ

ſens tempus : fer- _
te ſententiam,& in deſſus ’ 8C …donnez tous

commune deccrnite enſemble Ce qu’il faut faire

quid facto opus ſit. en cette rencontre.

agnaaææræaæeæeæS-ÊŒWŒSÏM

SENS LlTTERAL ET ~ SPIRlTUEL.

ÿ, r. 2.. (U N Levi” qui demeurait au ë‘ô‘tfll de

la montagne d’Ephmïm, ayantprix

'mefemme de Betbleem , qui eſl mfuda , elle le

quitta , ó’ retourna m la muijän deſon pere , Ü‘e.

On peut remarquer ici avec un ſavant Au

teur , que celle qui est appelle’e préſentement la Eflíwïn

femme de ce Levite, est nommée enſuite fle con- mm"

cubine. Ce qui fait voir , ſelon qu’il le dit , qu'en

ces temps-là le nom de Femme 8c celui de con

cubine n’étoient pas ſi oppoſés , qu'ils ne puflent …

s’allier enſemble', 8c que ſouvent dans les Ecri

tures une femme est appellée concubine, lorſqu’on

n’a point obſervé dans ſon mariage les ceremo

nies ordinaires 8c ſolemnelles.

L’Hebreu porte , que cette femme commit

une action honteuſe 8c contraire :l ſon honneur :

mais ſaint Ambroiſe prétend , qu'elle eut une

picque contre ſon mari a, 6c que s’étantfâche'e

"U- 14
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pour quelque ſujet particulier qu'on ne connoic

oint, comme il arrive allez ordinairement dans

lés mariages , elle le quitta toute—en-colere, 8c

.Amer-F s'en retourna dans ſa maiſon paternellefi [mm

est ei concubins ejus; é' quilæufdæem , ut fien‘ſh

tom. 2.. le; , offenſez relou: , rediit in elomum patrie ſui in

fifg’ÿf' Bethlebem fuu’u. ll ſemble en effet par la ma

oſſutze. niere dont l'Ecriture exprime auſſi-tôt après,

:JE: que ſon mari l’alla rechercher , 8c qu’il 'voulutſe

pag- et. reeoneilierA-oeo elle , Ü‘ ?adoucit-(Parſe: cure/ſ55,

que c'étoit elle qui ſe tenoit offen ée. Wi qu'il

en ſoit , la ſé aration de cette femme d'avec ſon

mari devint ans la ſuite, par un accident im

prévû , une occaſion funeste à la ruine preſque

totale d'une tribu d'lſi'ael. Mais ce qui pa oit

dans l'eſprit des hommes pour un pur hazard,

étoit ſans doute reglé par les ordres de la divi

ne providence 'de celui qui voulut peut-être

faire comprendre aux lſraelites combien il ſeroit

ſevere dans le jugement des fornications ſpiri

ruelles de tout un peuple , puiſqu'ils étoient

devenus eux-mêmes ſi inexorables envers leurs

freres ,‘ en vangeant ſur toute la tribu de Ben

jamin le crime 6c l'impureté de quelques partie_

culiers.- ï

i'. 5. 6Ce. Le quatrième jour le Let/liaſſe le*:

*vant mount le jour , 'voulut S'en aller, (5re.

1l ſemble que l’Ecriture ne ſe ſûr pas arrêtée

à rapporter toutes ces petites particularités qui

regardent la maniere dont le beau-pere de ce

Levite retint ſon gendre chez lui , ſi elle n’eût

eu deſſein de nous y donner une instruction

importante touchant le zele avec lequel on doit

exercer_
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exel-cer l'hoſpitalité ſi recommandée dans les

livres ſaints. Et peut-être qu'on ne vit jamais

un exemple plus touchant de la charité inge

nieuſe d'un Iſraelite ', ſur-tout s'il est veritable,

'comme l'a cru ſaint Ambroiſe , que ſa fille eût'

lieu de ſe plaindre de ſon mari , 8c qu'elle s'en fût:

éloignée toute en colere. On voit un mari qui

vient rechercher la femme pour ſe reconcilier

avec elle , comme _parle l’Ecriture , 8c pour la

gagner par ſes careſies; ?101cm recauciliuri ei urque

bluudiri. Et le pere de cette femme va lui-même

au-devant de ſon mari , 6c employe toutes les

adreſles de ſon eſprit pour le retenir chez ſoi plus

long-temps même qu'il ne vouloit. Telle est l'ima

ge de la conduite toute remplie de bonté que

Dieu tient à nôtre égard. Il vient au-devant de

-nous , lorſque nous voulons nous reconcilier avec

ſa divine grace que nous avons irritée , 8C qui

s'est éloignée de nous : 8c nous prévenant d'une

maniere la plus engageante , il nous tient unis

â lui par toutes les marques qu’il nous peut

donner de ſon infinie charité pour nous. Mais

telle doit être auſii la complaiſance 8c la ten

dreſſe de tous les fidelles , qui ſont Obligez , ſelon

l'avis de l'Apôtre, de ſe prévenir mutuellement

parles témoignages d'une charité compatiſſante ;

8c qui ne peuvent jamais craindre d'en faire trop

en ce point , depuis que Dieu même a fait éclater

un ſi grand excès d'amour envers eux.

v. i7.. Sou maître lui répondit :j'a n'cmremi paint

dans une 'ville d'un Peuple étranger qui n'est Pain:

des mfuns d'Iſrael , (Fc.

Cet homme parloit de la ville dex Iebus , c'est

à-dite , de Jeruſalem. Et l'on a peine à compren

‘ ‘ X
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?Ml-x- S- dre comment il témoigne cn parlant de cette ville,

qu'elle étoit d'un peu le étranger, Ô* mm de: cn

fau: d'íſhacl : puiſqu'i est marqué au commence

ment e ce livre 5 ,Que le: enfant deffuda l'ayant

aſſiegc’c , la prirent , Ü' y firent tout falſſêr au fil de

. . l'épée. Mais on peut dire, ſelon que 'a remarqué

3230:" un Interprete , que l'histoire de ce Levite , quoi

que rapportée en ce lieu, est arrivée viſiblement

avant que les enſans de Juda ſe fuſſent rendu mai

tres de Jeruſalem. Et quoiqu'il ſoit difficle de

marquer préciſement en quel temps cet évenement

s'est paſſé , il est certain neanmoins par l’Ecriture,

'ZT' "°' que Phinées fils du grand Prêtre Eleazar vivoit

encore; 8c par conſequent ce pouvoit être quel

que temps après la mort de Ioſué. Ce qu’il y a d'é

tonnant , c est qu’ils craignent de ſe retirer dans

une ville étrangere , c'est-à-dire , parmi un peuple

idolâtre', 8c que regardant au-contraire une ville

d'Iſrael comme une retraite plus ſûre 8c plus ho

norable pour eux, ils éprouvent les derniers ou

trages de la part de leurs conſreres.

Y. 2.4. Î’ai une fille 'vierge , O' cet homme a ſa

concubine. je les amino-ai *um 'vous , (ó‘c.

@gique ce vieillard qui parloir ainſi ſût hom

me de bien , nous ne pouvons pas regarder l'action

qu'il fit alors comme une action juste 8c legitime.

. Et nous en devons juger parceque dit ſaint Au

Gen. !9- gustin de l'action toute ſemblable de Loth , qui

â'jÿ'qïſ s'offrir d'abandonner les deux filles à la paffion

n. criminelles des habitans de Sodome pour ſauver

l'honneur de ſes hôtes. Car ce ſaint Docteur té

moigne , qu'on'ne doit conſiderer une telle re

ſolution , que comme un effet de l'horreur dont

il ſe ſentit _frappé par l'idée du crime abo
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minable que vouloient commettre ces furieux,

ôc non pas comme une penſée que la ſageſſe 8c '

la raiſon lui eût inſpirée. Et quand même ce vieilñ.

lard , auſſi-bien que Loth , eût eu dans l'eſprit,,

qu'il pouvoir être permis de faire un mal, pour.

empêcher que les autres n'en ſiſlent un ſans com

paraiſon plus grand , cette regle ne peut être

admiſe parmi ceux qui ont a pris de ſaint Paul,

àñne faire pas même le mal ad’n qu'il en arrive du t

bien. Ainſi , quoique ce vieillard fût très louable à

cauſe du zele qu’il témoignoit pour empêcher que

l'on n'outrageât ſes hôtes, il ne l'étoit pas en ce

qu'il vouloir coopérer au crime de ces brutaux , en

abandonnant â leur paſlion celles qui apparem

ment auroient conſervé leur pureté , 8c en uſant,

pour empêcher un plus grand mal, d'un moyen

qui ne pouvoir lui être permis; puiſqu'il auroit dû

plutôt dans une ſi grande extrémité s’a-bandonner

avec ſes hôtes à la divine protection du Tout

puiſſant.

Le Levite fit auffi la même faute , puiſqu'il n'a.
voit pas le droit de prostituer ſa femme, pour ſe ſſ

délivrer lui-même d'un plus grand outrage; 8C

qu'il devoit ſe reſoudre . ſelon la doctrine de ſaint

Augustin , de mourir plutôt , que conſentir en au

cune ſorte à la volonté criminelle de ces hommes

détestables.

1l'. 2.9. Etant venu chez lui , il prit un couteau,

Ô' dir/.ſia le corps de fit fimme u‘vcc ſi: os en douze

par” , dont il envoyez une part en chacune des tribm

d'Iſrael. ,

Cette action du Levite ne ſauroit ſe lire ſans

horreur. Et les ſens en ſont tellement frappés,

qu'on a peine à l’excuſer. Cependant il ſemble.

X ij
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illi-an.

lſn'st. aol

Orthod

l. |. p.

H1!

que Dieu permit qu'il en usât de la ſorte , pour im

primer dans l'eſprit de tout Iſrael une horreur plus

vive de cette extrême brutalité de ceux qui

avoient humilié 8c deshonoré une femme avec

tant d’outrage. Et peut-être même que Dieu vou

loir figurer dès-lors,dans la diviſion en douze arts

du corps mort de cette miſerable femme , a ſé

aratiou beaucoup plus funeste 8c plus redouta

ble des douze tribus , qui devoient être malheu

reuſement diſperſées à cauſe de la corruption de

leur conduite 8c de la profanation de la ſainteté

dela loi divine. Qu'heureux ſeroient les profana

teurs de l'ancienne 8c de la nouvelle loi , ſi la

vûe 8C le ſentiment de leur propre fornication,

qui est le nom même que Dieu donne dans les

Ecritures à ceux qui le quittent pour s'ab-andonner

aux dieux étrangers , qui ſont toutes leurs diffè

renres paffions , les rempliſſoit d'un ſaint zele pour

exterminer 8c dans eux-mê’mes 8( dans les autres

la cauſe de leur malheur a 8c ſi, comme les

Benjamites , ils trouvoient dans la charité com

patiſſante de leurs freres ,le moyen de ſe rétablir

dans l'état d'où ils s’étoient vû de’choir par leurs

crimes!

SaintſAthanaſè écrivant aux orthodoxes re'

pandus dans toute la terre , ffpour leur faire la

peinture des outrages que ſou roit l'Egliſe par la

cruauté excefflve des Ariens , ſe ſert de la com

paraiſon de cette femme du Levite outragée ſn

inſolemment par les habitans de Gabaa , dont il

témoigne que ſon mari coupa le corps en douze

parties , 8C en envoya une part en chaque tribu,

afin de leur faire ſentir d'une maniere plus vive,

. que cette injustice ne le regardait pas. lui ſeul;

xd
,
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mais tous les lſraelites avec lui. ll ajoûte que ce

qu'on vit arriver alors n’e’toit qu'un foible crayon

de ce que les Arien-s fai-ſoient ſouffrir de ſon

temps à l'Egliſe z 8L qu'il étoit encore plus vrai de

dire de ſes ſouffrances , 'ce que ce Levite avoit

dit de l’injure atroce faite à ſa femme; _Qíèe ja.

mais rien de ſemblable n'était arrivé dans toute la.

terre. En ce temps-là, dit ce grand Saint, une

ſeule femme fut outragée., ô( un ſeul Levite

ſouffrir cette injure: mais maintenant toute l'E

gliſe est expoſée à l'injustice de Ariens 5 les lieux

ſaints ſont profanés *, 8c, ce qu'il y a de plus déñ

plorable , la pieté même est perſecutée par les

impies. En ce tempslà le corps d'une ſeule femme

étant mis en pieces , chaque tribu en reçut une

portion, dont la vûe les e'tonna 8C les interdit.

Mais on voit préſentement les membres de toute

l'Egliſe déchirés 6c diſperſés de toutes parts , où

iîíls attestent â toute la terre l'injustice 8c les ou-ñ

trages qu'ils ont ſoufferts. Soyez donc auſſi tou

chez , leur dit-il , je vous en conjure , à l'exemple

des lſraelites , comme ayant été outragés auſſi

bien que nous *, puiſque cette in-jure nous regar

de tousſſégalement. Et que chacun ſe prépare

dans un malheur qui est commun , à nous don

ner du ſecours.

X iij
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ŸŸŒWŒŒWŒWŒŒŸ

CHAPITRE XX.

I. Lors tous les enſans

d'Iſrael ſortirent , 8C

s'étant aſſemblés comme un

ſeul homme depuis Dan juſ

qu’à Berſabe'e 8c la terre de

Galaad ſſ,ſh rcndirmt à Maſ

pha, pour conſulter le Sei

gneur ſſ,

2.. tous les chefs // du peu

ple 8c toutes les tribus d’lſ

rael ſe trouverent dans l'aſ

ſemblée du peuple de Dieu,

au nombre de quatre cens

mille hommes de pied tous

hommes de guerre.

z. Et les enſans de Benja—

min ſçûrent bien-tôt e les

enſans d’lſrael étoient allés

tous enſemble â Maſpha. Le

Levire,mari de la femme qui

avoit été tuéqétant interrogé

de quelle maniere un ſi grand
. , , . .

crime s etoit commis ,

4. répondit : Etant allé dans

la ville de Gabaa de la tribu

de Benjamin avec ma femme

1. EGRESS! itaque

ſunt omnes fi

lii Iſrael, & pariter

congregati, quaſi vir

unus , de Dan uſque

Berſabee , 8c terra

Galaad , ad Domi

num in Maſpha :

a.. Omneſque an~

guli populorum, 8C

cunctæ tribus iſrael in

eccleſiam populi Dci

convenerunt, quadn’ſh

gcnta millia peditun’?

pugnatorum.

3-. (Nec latuir filios

Benjamin , quod aſ

eendiſſent filii lſrac!

in Maſpha. ) Interro

gatuſqueLevira, ma

ricus mulieris inter

ſectæ , quomodo tan~

tum‘ ſcelus perpetra

tum effet,

pour y paſſer la nuit ,

ï'. |. expl. Dan étoit au Sep

4. reſpondit Veni

'in Gabaa Benjamin

cum uxore mea , i1

lucque diveni:

Ibid. lmr. ad DominumJup.

tcnvrion , Berſabée au Midi, 8c conlulendumñ

la terre de Galaac'l à l'Orient. 7 v1'. x, lmr. Anguli.
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ç. 8C ecce homines

civitatis illius circum

dederunt nocte do

.rnum , in qua maneñ

bam , volentes me oc

cidere , &c uxotem

meam incredibili ſuñ'

rore libidinis vexan<

tes ,denique mortua

est,

6. Bam arreptam

in ſrustra ,concidi, mi

fitque partes in Omnes

rerminos poſſeffionis

veſiræzquia numquam

tantum neſas , 8C tam

grande piaculum ſac

tum est in Iſrael.

Adestis omnes

ſilii Iſrael, decernite

quid ſacere dcbeatis.

8. Stanſque Omnis

populus , quaſi unius

hominis ſermone reſ

pondit : Nou recede

mus in tabernacula no

flra, nec ſuam quiſ~

quam intrabit do

mum :

9. ſed hoc contra

Cab-aa in commune

faciamus.

zo. Decem virieli

5. les hommes de cette

ville-là vinrent tout d'un

coup la nuit environner la

maiſon où j'étois , pour me

tuer , 8c ils ont outragé ma

femme avec une brutalité ſi

furieuſe 6c ſi incroyable,

qu'enfin elle en est mor

te. g

6. Ayant pris enſuite ſon

corps je l'ai coupé en mor

ceaux , 8c j'en ai envoyé

les parts dans tout le pa’r‘s

que vous poſſédés , par-ce

qu'il ne s'est jamais commis

un ſi grand crime , ni un ex

cès ſi abominable dans tout

Iſrael.

7. Vous ètes ici préſens

vous tous , ô enfans d'Iſrael,

ordonnez ce que vous devez

faire. 7

8. Tout le peuple qui étoit

là lui répondit, comme s'ils

n'euſſent été tous qu'un ſeul

homme :Nous ne retourne

rons point à nos tentes, 8c

perſonne ne retournera en ſa

maiſon,

9. juſqu'à ce que nous

ayons execute ceci tous en

ſemble contre Gabaa.

I0. Won choiſiſſe d'en

tre toutes les tribus d'Iſrael

gantur è centum ex

Omnibus tribubus Iſ

X iiij
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dix hommes de cent , cent tael , 8c centum de

de mille, &mille de dix mil- ê‘ägäffiiælsucufëoï

le_ ’ afi\n,qu,l!s Portenc des porrentexercltuicibl

vivres a l armee , &que nous ſia’zz poffimm Pugm_

puiflions combattre contre rc contra Gabaa Ben<

Gabaa de Benjamin, 8c ren- 13ml" > 5C \Cddfflï ci

dre la punition que nous en rſcdcre Twd me'

ſerons égale au crime qu’elle u ~

a commis.

r r. Ainſi tout Iſrael ſe re’u

nit contre cette ville , comme

s'il n’eût été qu’un ſeul hom

me, n’ayant tous qu’un mê

meefprit 8c une même reſo

lution,

12.. 8c ils envoyer-ent des

Ambaſſadeurs vers toute la

tribu de Benjamin, pour leur

dire: Pourquoi une action ſi

detestable s’est—elle commiſe

n. Convenirque uni

verſus Iſrael ad civi

tarem , quaſi homo

unus eâdem mente

unoquc conſilio ,

parmi vous 2

I 3. Donnez-nous les hom

mes de Gabaa qui ſont cou

pables de ce crime inſame ,

afin qu’ils meurent, 8c que 8c auſeratur malum

le mal ſoit banni d’lſi‘ael. de ſſmel- Ali \101*16

Les Benjamites ne voulut-ent ETP* ſfflrÿmlſuoîlîm

point ſe rendre â cet ordre mâïäläzílnîſic audſſc

lries enſans d'Iſrael qui étoient

urs freres.

r4. Mais étant ſortis de 14- ſi‘d cx Cunctís

toutes les villes de leur tri- “bib” Il” ſfflîiï

bu , ils s’aſſemblerent à ſuæ "am ’ comme'

_ runt in Gabaa , ut iſ
Gflbäfl pour [&COHUI‘ CEUX lis ſerrent auxilium

n. 8C miſèrunt nun

cios ad omnem tribum

Benjamin , qui dice<

rent: Cur rantum ne

fas in vobis repcrtum

est Z

13. Tradite homi

nes , de Gabaa , qui

hoc flagitium *perpe

rrarunt, ut moriantur,

l
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de cette ville _6c pour com

battre contre tout le peuple

d'lſrael.

r5. ll ſe trouva dans la

tribu de Benjamin vingt

cinq mille hommes tirant

l'épée ', outre les habitans de

Gabaa, -

i6. qui e’toient ſept cens

hommes très-vaillans: com

battant de la gauche com

me de la droite , 8c qui

étoientſi adroits â jetter des

pierres avec la fronde , qu'ils

auroient pû même frapper

un cheveu , ſans que la pier

re qu'ils auroient jettée ſe Hit

t’ant ſoit peu détournée de

part ou d'autre. . 7 . .z

a 17. Ille trouva auffi par

mi les enfans d'Iſrael, ſans;

compter ceux de Benjamin,

quatre cens, mille. hommes

prêts à combattre, '7'.

Bt 'contra univerſum

populum Iſrael dimi

carcnt.

rs. Inventique ſunt

viginti quinque mil

lia de Benjamin edu

centium gladium, prz

ttr habitatores Gnbaa.

is. qui ſepringenti

etant viri fortiſſimi ,

ita ſinistrâ ut dexterâ

ræliantes :8c ſic ſun

äis lapides ad certuin

jacientes , ut capillum

quoque poſſent percu

rcre , 8c ncquaquam in

alteram partem ictus

lapidis deferretur,

1)

î

~ , r ,I

r7. Vrrorum quo;

que Iſrael , abſque fi

liis Benjamin . inven

ta ſunt quadrjngenz

ta millia educentium_

gladios , 8c paratorum

ad pugnam. _ _

r8. (Qi ſurgen'tes
venerunt in domumſi

Dei , hoc est. in. Si-ct

10 : conſulueruntque

Deum , arque dixe

ſunt : Æís crit in_

exercitu nostro prinñ'

ceps certaminis con

tra ſilios Benjamin?

Qlibus reſpondit Do

r8. S'étant donc mis en

cam agne , ils vinrent à la

maiſt'm de Dieu à Silo , où

ils conſulterent Dieu , 8c

lui dirent : ſera le Ge

neral de notre armée pour

,combattre les enfans de Ben

jamin? Le Seigneur leur re'

i’. xy. lem. cducentium gladium , id eſt, pugu'Ãmtum-Ën‘y . s
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pondit ', Q1; Juda ſſſoit vo

tre General.

19. Auffi-tôt les enfans

d'iſrael marchant dès la poin

te du jour vinrent ſe camper

près de Gabaa.

2.0. Et s'avançant' de-là

pour combattre les enſans de

Benjamin ,ils commencerent

à affieger la ville.

2.x . Mais les enſans de Ben

jamin étant ſortis de Gabaa,

tuerent en ce jour vingt-deux

mille hommes de L'armée des

enſans d'Iſrael.

2.2.. Les enſans d'Iſrael

s'appuyant ſur leurs forces'

6c ſur leur grand' nombre , ſe

remirent encore en bataille

dans le même lieu où ils

avoient combattu :

z z. Auparavant neanmoins

ils allerent pleurer juſqu'à la

nuit devant le Seigneur , 8c

ils le conſulterent en diſant:

Devons- nous combattre en

core contre les enſans de

Benjamin-qui ſont nos fie

res , ou en demeurer là. Le

Seigneur leur répouditzMar

chez contr’euit , 8c donnez

la bataille.

minus: judas ſit du:

vcster.

19. Starimque fiiii

Iſrael ſurgentcs manê,

castrametati ſunt jux~

ta Gabaa :

zo. Et inde Proce

dentes ad pugnam

contra Benjamin , nr- ’

bem oppngnare cœ

peruntz

ar. Egreſii ue fi

lii Benjamin e Ga

baa , occidcrunt de

ſiliis Iſrael die illo

viginti _duo millia vi

rorum.

2.2.. Rurſum filiís

Iſrael 6c ſortitudîne

8c numero confiden

tes in eodem loco, in

quo prit‘is certavetant,

aciem dircxerunt :

z. Meme/D.

zz. Ita tamen ut

prit‘is aſcenderent, BC

flerent corarn Do

mino uſque ad noc

tcm : conſulerentque

cum , 8c diccrent:

Debto ultra proce

dcre ad dimicandum

contra filios Benja

min ſratrcs mcos , au

non .> Qiibus ille reſ

pondit: Aſcenditc ad

eos, 6c inite ccrtamen.

rs. expl. Quela tribu deJuda [oit à votre tête. fuel- cap. r.
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_ 2.4. Cumque filii

“Iſrael altera. die con

'tra filios Benjamin ad

'prælium proccffiſſent,

7.5. eruperunt filii

_Benjamin de portis

Gabaa z &occurrences

_cis, tanta in illos cx

de bacchati ſunt , ur

,deccm 8C octo millia

virorum edueentium

gladium prosternereut.

7.6. uamobrem

omnes filii Iſrael ve

nerunt in domum

Dei ,8c ſedentes fle

bantcoram Domino:

jejunaveruntque die

ilio uſque ad Veſpe

ram , & obtulerunt ei

holocaufla atquc paci~

ficas victimas ,

. 1.7. ac ſuper statu

ſuo interrogavcrunt.

EO tempore ibi era:

arca ſœderis Dei ,

18. 8c Phinces ſi

Iius Eleazari filii Aa

ron præpoſitus domus.

_Conſuluerunt ígitur

Dominum , arque di

xerunt , Exite ultra de

bemus ad pugnam con

tra ſilios Benjamin

fratres nostros , an

'- i'. 17.!3‘17’. à Silo.

24. Le lendemain les en

ſans d'Iſrael s'étant preſentez

encore 'pour combattre les

enſans de Benjamin ,

z 5 . ceux de Benjamin ſor

tirent avec impetuoſité des

portes de Gabaa , 8( les ayant

rencontrés , ils en firent 'un

ſi. grand carnage qu’ils rue

rent \ſur la place dix- huit

mille hommes de guerre.

16. Après cela donc tous

les enſans d'Iſrael vinrent en

la maiſon de Dieu, 8c étant

affis, ils pleuroient devant le

Seigneur. Ils jcûnerent ce

jour-là juſqu'au ſoir , 8C ils

offrirent au Seigneur des ho

locaustes 8c des hosties paci

fiques ,

27. 8C le conſulterent tou

chant l'état où ils ſe trou

voienr. En ce temps-là l'Ar

che de l'alliance du Seigneur

étoit' en ce lieu //3

28. 8c' Phinées fils d'Elea

zar fils d'Aaron tenoit le pre

mier rang dans la maiſon du

Seigneur. ils -conſulterent

donc le Seigneur 8c ils lui

dirent z Devons-nous enco-y

re combattre les enſans dc

g_ .c

1 v '
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Benjamin qui ſont nos freres,

ou demeurer en paix? Le Sei

gneur leur dit: Marchez con

tr'eux ;car demain je les li

vrerai entre vos mains.

29. Les enfans d'Iſrael mi

rent enſuite des embuſcades

au-tour de la ville de Gabaa,

zo. 6c marcherent en ba

taille pour la troiſiéme fois

~contre Benjamin , comme ils

avoient déja fait la premiere

8c la ſeconde fois.

zi. Les enfans de Benja

min ſortirent auſſi de la ville

avec une grande audace , ô:

voyant fuir leurs ennemis

ils les pourſuivirent bien

loin , 8c ils en bleſſèrent

quelques ~ uns , comme ils

avoient fait le premier 6c

le ſecond jour , 8c taillerent

en pieces ceux qui fuyoient

par\deux chemins , dont l'un

va aBethel , 8c l'autre à Ga

baa , 8c ils tuerent environ

trente hommes;

zz. Car ils s'imaginoient

qu'ils fuyoient devant eux

comme ils avoient fait les

deux premieres fois. Mais

'ceux d'Iſrael feignoient

adtoitement de fuir à deſ

ſein de les engager plus loin

quieſcere : Alibi.” ait

Dominus: Aſcendite,

cras Cnlm trad-1m eos

in manus vcstras.

.7-9- Poſueruntque

filii Iſrael inſidias per

circuitum urbis Ga~

baa ,

3c. 8c tertia vice'

ſicut ſemel 8c bis,

contra Benjamin exer

citum produxerunt.

3!- Sed &filii Ben

jamin audacter empe

runt de civitate , 8.:

fugientes adverſarios

longius perſecuti ſunt,

ita ut vulnerarent ex

eis ſicut primo die 8c

ſecundo , 8c cæderene

per duas ſemitas ver

tentes terga, quarum

una ferebatur in Be

thel 8c altera in Ga

baa , atque proſterne~

rent triginta circiter

virosz

32.. putaverunt enim

ſolito eos more cœ

dere. Wi fugam ax

te ſimulantes , inie

runt conſilium ut

abstrahcrent eos de

civitate , 8c quaſi

fugieutes ad ſupra.
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dictas ſemitas perdu- de la ville, 8c de les attirer en

parent: _ ces chemins dont nous ve

nons de parler.

zz. Omnes iraquc zz. Tous les enfans donc

filii Iſrael ſuroentes a l _ \
de ſedibus ſuis , Ïeten- d 'ſmc' ſe levant du lieu ou

dmmr adam in loco, ils. étoient ſe mirent en ba

qui vocatur Baaltha- taille dans le lieu appellé

mar. Infidíæ quoque Baalthamar. Les gens aulli

HW Circa …FÊTE des elmbuſcades qu'on avoit

ZŸËÎŒ’CÆÊËWL, dreſlees au-tour de la ville,

pommencerent a paroitre peu

a peu ,

_ 34-_ &3b Occident* 34. 6c :i marcher du côté

älc‘rîêblêc arg: MÊME: de la ville qui regarde l'Oc

cem- millia viromm cident. Dix mille ommes de

de univerſe Iſrael, l'armée d'Iſrael s'avancerent

habitatores urbis ad auffiversleshabitans deGa

fflſamím PF°V°C²‘ baa,& les attiroient au com

bant. lnoravatumque -
est bcllun? comm ffljos bat. Ainſi les enfans de Ben

Benjamin: 3( non in, jamin ſe trouverent accable:

dcllexcrunc quôd cx de gens de guerre, 8c ils ne

omſfi PaFœ …i5 ínst" comprirent point qu'une

mmîcmu" mort préſente les environ

noit de toutes parts.

zlïp‘ë'îfuffit‘pe œ' ;5. Le Seigneur done les

Dommus in couſpectu . ,

ffliommſſmd , & in_ tailla en pieces aux yeux des

terfeccrunt ex cis in enfans d'Iſrael , qui tuerent

i110 die viginti quin- ce jour-là vingt-cinq mille

9E” mfflía 8C “mum 8C cent hommes , tousgens

viros omnes bellato- . ſſ

res 8c, educentcs gla- de gaelle &de Combat *

dium. _

36. Filii autem Ben- ;6. Les enfans de Benja

jamin , ct‘im ſe inferio- min voyant qu’ils étoient

il. :.5, lmr. tirant l'épée.



Z34- .
LEs JU GES; CHAP'. XX.

foibles commencer-entrrqp

'-â uir : Ce que les enfans

res eſſe vidiſſent., cœâ

perunt fugere. Aod*

cernentes filii Iſrael,

dederunt eis ad fu~

gícndum locum, ut acl

præparata inſidias 2e

venirent , quas ju la'

urbem poſueranc.

v

37. Qui cum re

penrè de latibulis ſut

rexiſſent, &t Benjamin

terga cædentibus da~

rer , ingrelſi ſunt civi

tatem , 8c pcrcuſſe

runt cam in ore gla~

d’lſrael ayant apperçu , ils

leur firent place , afin que

s’enfuyant ils tombaſſent

dans les embuſizades qui

étoient toutes prêtes , 8c

qu'ils leur avoient dreſſées

le long de ll ville.

57. Ces gens donc étant ſor

tis tout d'un coup de leur em

buſcade, taillerent en pieces

les Benjamites qui fuyoient

devant eux 5 entrerent enſuite

dans la ville , 8c y paſſerent

tout au ſil de l'épée.

38. Or les enfans d’lſi‘ael

avoient donné pour ſignal à

ceux qu'ils avoient mis en

embuſcade , qu'ils allumaſ

ſent un grand ſeu après avoir

pris la ville , afin que la fu

mee qui s'eleveroit en haut,

fût la marque de la priſe de

la ville.

39. Les Iſraelites donc

étant dans' le combat' s'ap

perçûrent de ce qui étoit ar- ~

rivé. Car ceux de Benjamin

s’e’tantimaginez d'abord que

ceux d'lſi‘ael ſuyoient , les

avoient pourſuivis vivement

après avoir tué trente hom~

mes de leurs troupes.

dii.

38. Signum autem

dcderant filii Iſrael

his quos in inſidiis

colloca vet-ant, ut post

quam urbem cepiſſent,

ignem accenderent: ut

aſcendente in altum

fumo , captam utbem

demonstrarent.

39. Qgod cum cer

nereut hlii Iſrael in

ipſo certamine poſiti

( putavcrunr enim ſi

lii Benjamin eos fuge

re, 8c instanriùs Perſe

quebantur : crſis de

exercitu eorum rrëgin

ta viris.)
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40. 8c vidercnt qua

(icolumnam fumi de

civitate conſſenderc :

Benjamin quoque aſ

piciens retrô , cum

captam ceruerer ClV1

tatem , 8c flammas in

ſublime ferri :

4x. qui priûs ſimu

laveram ſugam,vcrsâ

ſacie fortiûs reſiste

banr. uod clim vi

diffent filii Benjamin,

in ſugam verfi ſunt ,

42. 8c ad viam dc

ſerti irc cœperunt ,

illuc quoque eos ad

verſariis perſequenri

bus, (ed 8c hi qui ur<.

bem ſuccenderant oc

currerunt eis.

z

43. Atque ita fac

tum est , ut ex utra

que parte ab hostibus

cædcrenrur, nec etat

ulla requies morien

tium. Ceciderunr at~

que profirati ſunt ad

Orientale-m plagam

urbis Gabaa.

44,. Fucrunr autcm

\

40. Mais lorſque le ſeu ſut

mis â la ville,8Cqu'on vit com

me une colomne de fumée

qui s’élevoit au-deſſus des

maiſons :ceux de Benjamin

regardant auffi derriere eux,

s’apperçûrent que la ville

étoit priſe , 8c que les Hâmes

s’élevoient en- haut.

4l. Et alors les Iſraeli

tes qui au aravant faiſoient

ſemblant e fuir , commen

cerent à tourner viſage con

tr’eux, 8c :iles charger vive

ment. Ce que voyant les en

fans de Benjamin , ;ils ſe mi

rentà fuir ,

47.. 8c à gagner le chemin

du deſert : Mais leurs enne

mis les pourſuivirent juſques

là. Et ceux qui avoient mis

le ſeu à la ville les coupe

renr, 8c vinrent au-devant

d'eux. . '

4;. Ainſi les Benjamites

trouvant .leurs ennemis en

tête 8c en queue', furent tail

lés en pieces devant 8c der

riere , ſans que rien arrêtât

un ſi grand carnaçïe. Ils tom- ,

berent morts ſur la place au

coté de la ville de Gabaa qui

regarde l’Orient.

44. Dix-huit mille hommes
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furent tuez en ce même en

droit, tous hommes de guer

re 8c très-v aillans.

45. Ceux qui étoient reſ

\ez des Benjamites voyant la

défaite de leurs gens , s'en

fuirent dans le deſert , pour

gagner le rocher appelle'

Remmon. Mais comme ils

étoient tous diſperſés dans

cette fuite, l'un d'un côte'

8c l'autre d'un autre , ceux

d'Iſrael en tuerent encore

cinq mille. Et ayant paflë

plus loin en lcs pourſuivant,

ils en tuerenc encore deux

mille.

46. Ainſi vingt-cinq mille'

hommes de la tribu de Ben

jamin' furent. tuez en cette

journee .en divers endroits ,

qui croient tous gens de

guerre 8c très-vaillans.

47. De ſorte qu’il ne resta

de toute cette tribu., de ceux

En purent ſe ſauver 8c s’en

ir dans le deſert , que ſix

cens hommes, qui demeure

rent au rocher de Remmon

Pendant quatre mois.

qui in codcm loco

intcrfecti ſunt , de

cem &'octo millia

vírorum , omncs ro

buſiiſſimi Pugnaxo

res.

45. Quod cûm vi

díſſznt qui remanſe

rant de Benjamin,

fugcrunt in ſolicudi~

nem: 6c Pcrgebanr ad

Petram , cu)us voca

bulum est Remmon.

In illa quoque Fuga

palantcs , 8c in diverſe.

tendenccs occidcrunr

quiuque millia viſo

rum. Et cûm ultrî

tendcrenc perſccuti

ſunt eos , 8c interfcce~

runc etiam alia duo

millia.

45. Et ſie factum

est, uc omncs qui cc

cideranc de Benjamin

in diverfis locis, eſſenr

viginti quinque mil

lia pugnatores ad bella

promptiffimi.

47. Remanſcrunr

itaquc dc omni nu

mero Benjamin, qui

evadere , 8c fugerc in
ſoliiudinem ſipotuc

i'unt , ſcxccnti vin',

ſederuncquc in Petra

Remmon

quatuor.

mcnſibus ſi

48.
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48. Regte-ſli autem 48. Les enſans d'Iſrael

flu iſrael; ?WCS ſe; étant retournés du combat ,

iquias civitatis , a c ſi' H 1

viti‘s uſquead jumen~ firm Pa au fil dedl cPce

n , glad… Pcrcuſſc_ tout ce qui e trouva e reste

runc, cunctaſque ur~ dans la ville depuis les hom

bcs &'viculos Brnja— mes juſqu'aux bêtes , 8c tou

mm VOHX flamm’- res les villes 8c les villaoes de
couſumpſit. - ~ f a r

Benjamin . urent conſumes

par les flâme's.

SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL.

ÿ. t. A Lors tom 1e: enfant A’Iſiml ſhrtirem ,

CË" .c’e'mm uffiêmble': comme unfeul horn

‘ me Il Mdr/plu , Pour conſulter le Seâgneur.

Ce lieu de Maſpha est celebre ans l'Ecriture, M""².".’

Tin”.

6c s’appelloit même un lieu de priere , à cauſe SI…

qu’il étoit proche de Silo , où le Tabernacle re- 1"***
\ I ' I\ ï R ï

poſa long-temps , 8c ou l ou avoit accoutumé de ; o,

conſulter le Seigneur. Imm

Ÿ. n.. Et il; ffi'vïytflnt des député; 'vers toute lvl-ich. ,i

la tribu de Ben/ami”, Pour leur dire : Pourquoi une

action ſi dite/fable :’e/Z-elle commifl' parmi 'voue .P

Saint Ambroiſe loue la conduite de ce peuple ſ‘ffl‘"

d’lſrael, qui ne voulut point ſe précipiter d’al- ;J'IR

ler combattre contre la ville de Gabaa , qu’ilP- 3°”

ne ſe fi‘it alli‘rré auparavant de la diſpoſition de

toute la tribu de Benjamin, où cette ville étoit

ſituée. Ce fut , comme dit ce Pere , un conſeil

4 de grande tudence , de n’allet pas attaquer lc

gerement es conſrcres , mais de tenter aupara

vant les voies les plus douces pour punir les eri

Y
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Kant/"

Critik.

~Num. 1..

31
EJE-od.

H530.

minels, n'étant pas juste que le châtiment du

crime de quelques particuliers s'étendît ſur tous ,

8e que la conduite ſi détestable d'un petit nom

bre de jeunes brutaux , fût cauſe du renverſe

ment de toute une Republique. Mais lorſque

l'orgueil de la réponſe des Benjamites , qui ſe

préparer-ent au combat, au lieu de prendre les

voies de la paix , fit connoître , dit ſaint Amñ‘

broiſe, qu'ils n'étoient pas moins criminels en

défendant un ſi grand excès, que ceux-mêmes

qui l'avoient commis', non minorzÿr criminos

tuntum fur-'mue a’efenoliſſè , quàm excrcuiſſe, les

Ili‘aelites reſolurent de venger ſur la tribu toute

entiere un crime qui étoit par-là devenu commun

à tous.

ÿ. r7. Ilfe trouva auſſi parmi le; mfm! d’Ist-uel
quatre cent Mill: eomſſbuttunſ z ſont les Benjamine.

On peut s'étonner avec quelques Interpretes,

de voir que le nombre des lſraelites portant les

armes, qui ſe montoit à plus de ſix cens mille, lorſ

qu'on les compta d'ans le deſert , 8C dont le Sei

gneur avoit dit , qu'ils ſe multi ieroient pour

pouvoir remplir 8c occuper toute a terre de Cha

naan , ſe fût au< contraire diminue' de telle ſorte ,

que de plus de ſix cens mille qu'ils étoient d'a

bord, ils ſe trouverent reduits a ors &quatre cens

mille. Mais ils répondent à cette difficulté , ou que

les guerres contre les Chananéens étant finies , ljc

temps préſcrit pour porter les armes fut accourci,

en ſorte qu'ils commençoient peut-être plus tard,

8c qu’ils finiſſoient plutôt; ou, ce qui est plus

vraiſemblable , 1e les pechés d'Iſrael firentchanger ſur cela cl'es ordres de Dien, 6c qu'un

grand nombre d'entr’eux meriterent, â caure de
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leurs déreglemens, de perir miſer-ablement du

rant les guerres.

il. 2.1. Mau les enfant de Benjamin étumſartu'

de Gulæuu , tuerent en ce jour - [à 'vingt ~ deux mille

hommes de l'armée des enfum d'Iſrael.

On ne ſauroit n'être pas ſurpris de cette dé

faite des onze tribus , qui n'avoient marché

contre leurs ſreres de la tribu de Benjamin , que

pour châtier un crime execrable , qui ne s’étoie'nt

engagés dans cette guerre qu'après avoir con

ſulté le Seigneur , 8c qui même'avoient gardé à

l'égard des Benjamites toutes les meſures de la

justice 8c de la prudence , avant que de les aller

attaquer. Les Peres 8c les Interpretes nous en Sym”.

rendent trois raiſons , qui ſont toutes très-con- '537W

ſiderables. Ils diſent premierement , que ce peu-i7,, Klik;

ple ſe c’onſioit en ſes forces plus qu'au ſecours du Z'r‘fl-W

Seigneur; 8c que c'est ce que l’Ecriture a eu ſoin EJÊÎÎÏ.

de remarquer , lorſqu’enſuite de cette premiere '°- «H9

déſaite , elle ajoûte: .Que le: mfum d’lfi-uel r'up
"

pujunt ſur leurs fôret: Ü* ſur leur grand nombre , "

ſe rcmircm en bataille. Dieu connoiſſant donc ’

l'orgueil de ce peuple, 8c voulant leur faire

comprendre que dans la guerre la plus juste ,

6C lorſqu'il s'agit de venger le crime , on ne

doit point s'appuyer ſur ſoi, mais ſur les bras

du Tout - uiſſint , les livra à une poignée de

gens , qui les déſirent avec une facilité éton

nante.

Sec0ndement,un ancien Pere nous témoigne

qu'autant qu'ils avoient de zele- pour punir le

crime dans les autres , autant ils étoient aveugles

8c indifflrens pour ne pas voir, 8c pour ne pas

détester leurs propres péchés, , ſelon cette pa

Y ij
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role que l’Apôtre adreflè à tous ceux qui leur

.m4, reſſemblent : O homme , qui que wudſôyez. , leur

dit- il, qui condamne:- ler autres, 'vous c'te: inex

cuſióble , Parcequ'm les condamnant 3110m vom can

damnczl 'vom-même, pui/\7m *vous fait” ler mi'

me: chojês que 'vom condamnez. lſi'ael , ajoûte ce

Pere , éíolt justement émû d'indignation contre

ceux de Gabaa; mais Dieu voulut les instruire

par une diſcipline ſalutaire , en \mettant que

ceux qui étoient coupables de ſem lables crimes,

&qui voyoient dans les autres ce qu’ils ne li

geoient de voir 8c de châtier en eux-mêmes , gaſ

ient vaincus par deux fois contre toute ſorte d'ap

parence.

En troiſième lieu , ſaint Jerôme nous décou

vre dans ce peuple d’Iſi-ael une autre eſpece de

fauſſe justice , lorſqu'il dit: Æen ce zele même

qu’ils faiſaient paroître contre la tribu de Ben

jamin ,ils offeníbient Dieu d'une maniere très

outrageante; non pas en ce qu’ils vengeoient une

injure atroce , 8c qu'ils puniſſoicnt de mort un

crime execrable ', mais en ce qu’ils combattoient

avec tant d’ardeur our venger l'honneur d'un

mari dont on avoit i cruellement outrage' la ſem

rne; 8c qu'ils negligeoient en même-temps de

punir l'impieté commiſe envers Dieu, en ſouffrant

que ,les idoles de Michas demeuraſſent impune'

ment au milieu d'eux. Duarficarum iniquitater ,

-vindicando hominem, Ü' Dci flu' iujuriam !tagli

cmía. Çeci neanmoins ſup le que l'histoire de

ä'iichas ſoit arrivée avant ce l -ci~,ce que quelques

uns contestent, 8c que nous aimons mieux laiſſer

dans le doute.

ÿ. 2-j- Lc Seigneur !ſur répand-'t : .Marche-z
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emtr'eux , É donnez. la bataille.

Wi pourra comprendre ce jugement étonnant

de Dieu, par lequel, même après que les enfans

d'Iſrael eurent pleuré devant lui, 6C lui eurent de~

mandé s'ils devoient combattre encore contre

leurs freres, il leur répond de marcher, 8c de don

ner la bataille? Il est vrai qu'il ne leur dit pas,

comme il fit depuis , qu'il ivreroit les Benjami

tes entre leurs mains. Mais enfin , dit ſaint Ber- Bern. Je

nard ,il leur commande de marcher; 8c c'est par ,C:"fflfffl

ſon ordre qu'ils vont combattre ceux ~ là mêmes "z-0;..

ar qui ils doivent être vaincus; 6c la cauſe pour 4"

liæquelle ils ſbnt engagés dans cette guerre est très- '

juste. Combien donc, dit encore ce rand Saint, n

Dieu est-il terrible dans les conſeils \ſe ſon ineffa- a_

ble conduite à l'égard des hommes. a

Mais plus ils furent humiliés , ajoûte-t-il , étant «ï

vaincus ,plus leur foi s'accrut 8c les rendit invin- u

cibles. Sed qui) infiriarer cert-amine, ei) fide ſiiPï- n

rim-es inventi ſum. Car ils commencerent alors

à ne plus mettre leur confiance en leur ropre

force 6c en leur grand nombre. Et lorſque es au

tres au-contraire étoient enfle’s de ces premiers

avantages , 8c ſe glorifioient dans leur crime , ils

furent livrés à ceux que la conviction de leur foi

bleſſe avoit rendu dé endans de Dieu.

Saint Bernard ſe ſé'rvit très- avantageuſement

de cet exemple en écrivant autrefois au Pape

Eugene, pour faire voir que c'étoit avec beau

coup d'injustice que les Chrétiens le blâmoient

d'avoir engagé de la part de Dieu les Princes

dans une guerre très-ſainte, dont le ſuccès avoit " -

été très-funeste. Cat on ne devoit pas , comme .

il le dit , accuſer en cette rencontre les très-justes P ,

Y iij
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deur , qui étoit telle , qu'il ne ctaignoit pas d'ap

eller heureux celui qui n'en étoit point ſcanda

~ſé. Et il donnoit lieu neanmoins en même

temps de juger , que lorſque Dieu en uſoit ainſi,

il y étoit excité par les pechés de ſon peuple , qui

l'obligeoient de punir le monde, comme s'il avoit

alors oublié ſa miſericorde, quoiquîavec une ſou

. veraine équité.

' ' ‘ Ÿ. 35. Le Sagne” le: Millxt dana en piece: aux

’ yeux a’er enfant [ſr-ul, qui tnerent m ce jour-là

- ï v *vingt-cinq mille Ü‘ cent hommes, tom gens-dague":

' é' de combat.

Il faut remarquer que l’Ecriture dit d'abord , î

'0-31- ,Quc le Seigneur les Milla mpiem aux yeux du

enfant d'1 mel, pour faire entendre que ce fut

d- _par ſon ecout‘s , 6c non par la force d'Iſrael ,

que les' Benjamites furent vaincus 8c taillés en

pieces. Car lorſqu’elle-ajoûte en parlant des

Iſraelites :-Q-'ils en run-ent “En ce jaar-là PIM de

vingt-cin _'.mifle, c'est comme ſi elle nous di

ſoit , qu" s .furent eux - mêmes entre les mains

du Seigneur comme l'instrument 8c l'épée dont

il ſe ſervit pour faire ce gramdcarnage de leurs

Greg. confreres. Sur quoi un ſaint Pape conſiderant

gifs" que les enfans d'Iſrael nepnrent venger le cri

1.…. me de la tribu de Benjamin , qu'après. qu’ils

î- '3* eurent eux-mêmes été punis 6c vaincus deux fois,

fait cette excellente reflexion : u’il faut ue-ceux qui entreprennent :de punircès‘ fautes Cclics l

.autres, ſoient purifie’s lestpremiers , afin que la '

pureté qu'ils auront acqui par le châtiment, les

'rende dignes de s'élever pour la juste correction
de leurs freres. Prim ipſipurgandi ſunt a Per que: i j
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alim-nm culpa feriunmr ,- ut jam mama/i' per

ultzonem. 'vmiam , qui alim-Mm m'a corrigere fefll

!Mm

w. 48. Les enfans d’lstml étant retournés du

combat ,firent paſſèr au fil de l’éjze’e tom: cc 7m' ſe

tram/a de reste dam la "ville, depuis le: hommes

juſques aux beim. \

Pour comprendre la jrstice de ce châtiment ſi

ſévere que l'on exerce contre les femmes 8c les

enfans , il faudroit pouvoir penetrer dans les ſe

crets ineffables de la justice d'un Dieu irrité par

la conduite‘criminelle de tout un peuple. Il est

vrai que ces enfans étoient innocensdu crime

des peres, mais c’étoient les peres que l'on'pu

niſſoit en la perſonne de leurs enfans. Car quant _

aux enfans , on peut dire , comme ſaint Au u

stin le dit ſi ſouvent , que ce n'étoit pas un fârt

grand malheur pour eux de perdre une vie mor

telle, 8C d'être affiîrés en même-temps de leur

ſalut, que la Circonciſion, comme la figure du

Barème , leur procuroit.

(L13 ſhl’on prétend, comme quelques ~ uns ,

que les enfans d'Iſrael aſſerent en cette ren

contre les justes bornes .d'un châtiment regulier,

ne ſuivant point en cela les ordres particuliers de

Dieu, mais violant au-contraire ſes ordonnances, DM.

qui défendoient de punir ſur les enfans les cri~ ²~4-“'

mes des peres , nous n'oſons rien déterminer ſur

ce ſujet , ne trouvant rien dans l’Ecriture qui

nous oblige de fixer notre jugement d'un côté ou

d'autre; puiſque ce fait y est rapporté ſans être

loué ou blâmé poſitivement,& qu'on ne voit

point avec certitude , s'il fut un effet de la volonté

de Dieu z ou- bien de celle des hommes. Tout ce

Y iiij
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Hier”.

in (2Pi14.

ſh. Pau

la Eſu'jl.

:7.

62m4,,

I1'

' 1

qui pourroit donner quelqu^e lieu de croire que le

peuple d'Iſrael pouſſa peut-etre trop loin la veu

eance du crime de Benjamin , est le regret qu’ils

ärent paroître dans la ſuite ,lorſqu'ils virent qu'ils

avoient éteint une des douze tribus , comme on lc

dira dans le Chapitre ſuivant. ll ſaut ſeulement

ajoûter ici, que ſelon la penſëe de S. jerôme, les ſix

cens hommes de la tribu de Benjamin ſure-nt re

ſervés , afin que cette tribu ne fût pas éteinte 5 8C

ue le grand Apôtre S . Paul en pût naître un jour,

ſuivant la prédiction que Jacob en avoit faite.

ÜËŸÊŸÜÛYÏŒTËËËÜ

CHAPITRE XXI.

rent auſſi un ferment
_ que filii lracl

1. Es enſans d’lſi-aelfi- 1. LUravemnr uo-ñ

â Maſpha , 8c ils dirent: Nul

d'entre nous ne donnera ſa

fille en mariage aux enſans

de Benjamin.

a. Er ils vinrent tous en la

maiſon de Dieu à Silo, 8c ſe

tenant affis en ſa pre' ſence jul:

qu'au ſoir, ils eleverent la

voix , 8c commencerent à

pleurer , en jettant de grands

cris, 8c en diſant:

3. Seigneur Dieu d’lſi'ael ,

pourquoi eſieil arrivé un ſi

grand malheur à votre-peu

ple, qu'une des tribus ſoit

aujourd'hui retranchée d’em

tte nous;

ln aſpha , 8c dix:

runt : Nullus no

flrûm dabit filiis Ben

jamin de filiabus ſuis

uxorem. .

z. VeneruntqüO

omnes Id domum

Dei in Silo , à in

conſpectu e,~us ſeden

tes uſquc ad veſpc

ram , levaverunt vo~

ccm , 8c magna uluñ

Iam cœperunt fiere n

dicentes:

3. Quare, Dominc

Deus Iſrael , factum

est hoc malum in po

pulo tuo, ut hodic

una tribus aufcucuu‘

cx nohi”
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4. Altera autem

die diluculo conſur

gentcs , extruxerunr

altare , obtulemnp

que ibi holocaufia,

Bt pacifieas victimas,

8c dixerunt:

5. Quis non aſcen

dit in exercitu D0

mini de univerfis tri

bubus Iſrael a Grandi

enim juramemo ſe

constrinxerant , clim

-eſſent in Maſpha, in

terfici cos qui defuiſ

(ent.

6. Ductique Pœ

nitentiâ filii Iſrael

ſuper franc ſuo Ben

jamin , cœperunt di

cere: Ablata est tri

bus una de Iſrael ,

7. unde uxorcs ac

rcipient? Omnes enim

ll] commune )urav1

mus non daturos nos

his filias noſttas

4. Le lendemain ils ſe le

vereut au Point du jour ,

ayant bâti un autel , ils y

offrirent des holocaustes 8c

des victimes pacifiques, 8c

ils dirent :

5. Qui d'entre toutes les

tribus d'Iſrael n'a point mar

ché avec toute l'armée du

Seigneur? Car étant à Maſ

pha , ils s'étaient engagés par

un grand ſerment à tuer tïous

c’eux 'qui avoient manque de

s y trouver.

6. Et les enfans d'Iſrael

étant touchés de repentir de

ce qui étoit arrivé à leurs fre

res ſſde Benjamin , commen

cerent à dire : Une des tribus

a été retranchée d'lfiael.

7. Où prendront-ils des

femmes? Car nous avons

juré tous enſemble que nous

ne leur donnerions Point nos

filles.

8. Ils s’entredirent donc:

Qui ſont ceux de toutes les

tribus d’lſrael qui ne ſont

Point venus en la maiſon du

Seigneur à Maſpha? Et il ſe

trouva que les habitans de

8. ldé’ircô dixe

:un: : Quis est de

univerfis tribubus IC

rael, qui non aſcendit

adDominumin Maſ

Pha? Et ecce inven~

ti ſun; habicaiores

1’1. 6. Tousles lſraelitesétoîent fils de Jacob , appellé lſrael ,

freres dans leur tig
e, comme d'où il: ont tiré le nom crm

him tous deſcendus des douze mum. MMM,
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Jabès Galaad ne s’étoient

point trouvés dans l’armée.

9. Et en effet en ce même

temps auquel les enſans d'Iſ

rael étoient à Silo , il ne

ſe trouva parmi eux aucun

homme de Jabès.

ro. lls envoyetent donc

dix mille hommes très vail

lans avec cet ordre : Allez ,

8C faites palier au fil. de l'é

ée tous les habitans de 1a

Eès Galaad , ſans épargner

ni les femmes ni les petits

enſans. ~

ir. Et vous obſèrverez

ceci en même-temps: Tuez

tous les mâles 8c toutes les

femmes qui ue ſont plus au

rang des filles //, mais reſer

vez les vierges:

1 2.. Il ſe trouva dans Iabès

— Galaad quatre cens vierges ,

qui étoient demeurées toû

jours pures/è Et ils les em—

menerent au camp à Silo au

pays de Chanaan.

13. lls envoyerent enſuite

.des députés aux enſans de

Benjamin qui étoient au ro

cher de Remmon,avec ordre

î'. "Jeffr- que cognoverunt viros. :

Jabes Galaad in illo

exercitu non ſuiſſe.

9- ( E0 quo ue

tempore cum e en‘t

in Silo , nullus ex

eisibirepertus eſt )

Io. Miſerunr ita

que decem l‘flllllâ vi

ros robuſhffimos 8c

præceperunt eós. 1re,

8c percutite habit:

tores Jabes Galaad

in 0re gladxi, tam

uxores quam parvu

los eorum.

rr. Et hoc crit

quod obſervare debo

bitis. Omuegeneris

maſculini , 8c muſic

res quæ cognoverunn

viros , intetficite ,

virgines autem re

ſervate.

n.. Inventæque

ſunt de jabes Galaad

quadringentæ virgi

nes, quz neſcierunt

viri thorum, 6c ad

duxerunt eas ad ca

flra in Silo , in ter~

ram Chanaan.

13. Miſetuntque

nuncios ad filios Ben

jamin , qui etant in

petra remmon , 8c

præceperunt els ut

ï'. ll-lffll‘. que ncſci‘erunt viri thorum.
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eos ſulctcrperent in pa

CC.

r4. Venerunt ue

filii Benjamin in 1 lo

rempore , 6c datæ

liint eis uxores de fi

liabus Jabes Galaad .

alias autcm non re

pererunt, quas ſimili

modo traderent.

Is'. Univerſuſque

Iſrael valdè 'doluit,

8c egit pœnitentiam

ſuper interfectione

unius tribus ex lſ

xael. "

[6. Dixerun’tque

' majorés natu: Quid

fcciemvus reliquiis

qui non acceperunt

uxores P Omnes in

Benjamin fœminæ

concidcrunt ,

r7. 8c magnâ no

bis cutâ ingentique

studio providcndum

est, ne una tribus

deleatur ex iſrael.

r8. Filias enim n0

stras eis date non poſ

ſumus , constricti ju

ramento 8c maledi

ctione , qua diximus:

Maledictus qui dede

rit de filiabus ſuis

uxotcm Benjamin.

k*:

de leur dire, qu'on vouloir

vivre en paix avec eux.

14. Alors les enfans de

Benjamin revinrent chez

eux. Et on leur donna pour

femmes ces filles de Jabès

Galaad : mais on n'en trouva

point d'autres qu'on leur pût

donner.

r 5 . Tout Iſrael fur touché

alors d'une grande douleur ,

6C ils eurent un extrême re

gret qu'une des tribus d'iſ

rael fût perie de _cette ſorte.

I6. Et les plus anciens du

peuple dirent: Que' . ferons-~

nous aux autres à'qui onzn’a

pas donne' de femmes? Car

'toutes les femmes de la tribu

de Benjamin ont été tuées.

. r7. Et il n'y a rien que nous

ne devions faire, pour em

pêcher autant qu'ilest en no

tre pouvoir, qu'une des tri'

bus d'lſi'ael ,ne periſiè.

18.'Cependant nous ne ou

vons leur donner nos files,

étant liés comme nous ſom'

.mes par notre ſerment, 8e

par les imprécat-ions que nous

avons faites, en diſant : Mau

dit ſoit celui, qui donnera ſa

fille en mariage aux enfans

de Benjamin. ſi
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19. lls prirent donc cette

reſolution entr'eux, 6C ils di

rent aux enſans de Benjamin:

Voici la fête ſolennelle du

Seigneur qui ſi: celebre tous

les ans à Silo , qui est ſituée

‘ au ſeptentrion de la ville dc

ñ Bethel , 8c à l'orient du che

min qui va de Bethel a‘ di

chem , 8c au midi dela ville

de Lebona:

zo. Allez, ſuivez cet or

dre que nous vous donnons:

Cachez — vous dans les vi

gnes;

2.x. Et lorſque vous ver

rez les filles de Silo, qui

viendront danſer ſelon la

coutume, ſortez tout d'un

coup des vignes , 8c que cha

cun de vous en prenne une

pour ſa femme, 8c retour

nez-vous-en au pays de Ben

jammz

a2.. Et lorſque leurs peres

8c leurs freres viendront le

plaindre de vous, en vous

accuſant de cette violence,

nous leur dirons: Ayez com

Paffion d'eux. Car ils ne les

ont pas priſes comme des vi

ctorieux prennent des capti

ves par le droit dela guerre:

_mais après qu'ils vous ont

I9- Cepe‘runtqué

conſilium , atque di

xerunt: Ecce ſolern

nitas Domini est in

Silo anniverſaria ,

qua: ſita est ad ſepten

trionem urbis Be ~

the] , 8c ad orienta

lem pla am viæ,quz

de Bet el tendit ad

Srcbimam , &t adr

meridicmo id’l.bona. PP l a

zo. Praccpcrnnt

que filiis Benjamin

at ue dixerunt: ltc

8c atitate in vineis.

at. Cumque vide-î

ritis filias Silo ad

ducendos choros ex

mo’rc procedere,exitc

repcntè de vineis, dt

rapite ex cis ſinguli

uxorcs ſingnlas , 8c

pergite in terra!!!

Benjamin.

2.2.. Cumque vene

rint pattes earum,

ac fratres, 8c adver

ſum vos queri cœ

petint , atque jurga

ri , diccmus cis: Mi

ſeremini eorum: non

enim rapucrtmt cas

jure bellautium at
que victorum , ſedv

rogantibus ut acci

pcrent , non dedifiit ,
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8c :l vcstra parte pec

utum est.

1.3. Feceruntquc fi

Iii Benjamin, ut fibi

fuerat imperatum :

ac j'uxta numerum

ſuum , rapuerunr ſibi

de his quæ ducebanr

ehoros, uxores ſingu

las: abierumſque in

poſſcſſionem uam ,

ædificantes'urbes , 6c

habitant” in eis.

2.4. Filii quoque Iſ

l'ael reverſi ſunt per

tribus , 8c familias in

rabernacula ſua. In

diebus illis non etat

rex in Iſrael : ſied

unuſquiſque quod fi

b’i rectum vidcbatur ,

hoc faciebat.

ſuppliée de leur donner vos

filles , vous les leur avez re

fuſées; 8c ainſi la faute est

venue de vous.

zz. Les enfans de Benja

min firent ce qui leur avoit

été commandé : Chacun

d'eux enleva une des filles

qui danſoient , pour être

ſa femme. Et étant retour

nés chez eux , ils bâti

rent des villes, 8c y habi

terent. 9

2.4. Les enfans d'Iſrael re

tournerent auſli dans leurs

tentes chacun dans ſa tribu_

8c dans ſa famille. En ce

temps-là il n’y avoit point

de Roi dans iſrael , mais

chacun faiſoit ce qu’il lui

plaiſoit.

EËÆÎËL’CÆYÆÈŸYEYS‘ÊMËLËÊ

SENS LITTERAL ET SPlRlTUEL.

Ÿ-LL E: enfant d'Iſrael firent auſſi un ſcr

mcnt à Maſpha , Ô* ils dirent : Nul

d'entre nous ne donnera ſa _fille en mariage aux

mfans de Benjamin.

Il 'ſemble que ce ſerment que firent les Iſrae- Ejiiut

lit'es‘ peut être accuſe' d'imprudence , 6c qu'ili" “'“33

bleſſoit même la charité qu’ils devoient à une

tribu, puiſqu'il s'oppoſoit à ſon rétabliſſement z



O L E sêtsancdéfendu lE'scl Ë'HA p. XXL

ſ d p oi e leu aux lſraelitesd’ 'Pouer es femmes ecranoeres Auſſ l C

qu’ils en témoignercnt auffic-jtôta' ‘ l e regret

même qu'ils em lo ~ Prcsiôc lemoyen

' _ l P yeienc pour y remediefaire juger qu’ils avoient avi cro l r , peut

cette rencontre. o P egeremem en

Ÿ.4. .Lele d" '~d ſi j x n 0714.1” il! ſl: levez-em du oi ~u [our, (9" ayant 1M” un autel il ~ P m

holamuſhflâd I _ j , s yoffnrmt des

PQ”. d, es victimes [M01fiqëm; CY” ils dim#x entre tomes le” 'b ’ ~ " ' t

tome l'armée du Sti-77161:?? n “Palm mank-c aw”

Il est difficile deène Pzls remar

de précipiſſtation 8C d’ii're l- ‘~ 'quer beaucoup

t gu aute dans la c -…ce e tout ce peuple Ca' ~ on

.mierement élevent— ils ul] a lllîiomquql Pœ‘

étoit celui du tabernacle uſœ la…s &10, Où

ſoient pu offrir au beiff , ur equel ds a…

d . _ l Oneur des holocauff.es victimes paclfiques > Pour ' " '688c

Ils auffi engagés par un . d-quol Serment

’

_
\

tam ccm- qzzi avaient mmz‘gïefld ſème” 4 mer

Iam-ée 8C dans lc combat Z C e fè tra-Cv” dans

Pliſſent-ils enſuite avec une. ſi omlïem laccom_

qu’ils n’épargnent pas même elxnemç cruauté ’

8c toutes les femmes ² Et uel cll: Petus enfans

moyen de (è déc ~ , q e cer horrible

i Uagei dun ſerment ~' ' ' 'lmprudcnt qu’ils avoient fait d plec'lp'lœ 8c

mr [Mrs fille: m maria c a , c m Palm dan

jamín , en s’acquitrant d’än mfm” de Bm

Par le _carnage qu’ils firent d le vœu plus cruel

de toutes les femmes 8c dee tous les enfans ’

fle jabès-Galaad, doſîc ils dtous les Mmes

a ceux qui restaient de la trpbnnîlrem les fines

On a peine affi‘lrc'ment à e Benjamin?

conduite d'Iſrael , à -mo’ l l et 'toute cette

ms que Dieu Par un

?RMN ju#
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jugement élevé ati-deſſus de celui de tous les

hommes ne leur ait lui -même inſpiré ces vœux

extraordinaires , pour imprimer plus d'horreur

tant du crime des Benjamites , que de l'indiffé

rence des habit-ans de Jabès-Galaad , 8c de leurs

imitateurs , qui ſont lâches 8c inſenſibles en ce

qui regarde la défenſe de la ſeverité de la diſci

pline. '

Ÿ. 6. Et les enfam d'Iſrael étant *touchés de re

ſentir de ce qui était \arrivé à leurs freres de Benja

min, commencerent a dire: Une des tribu; a c'te'

retranché-e d' Iſrael.

Un ſavant Theologien demande pourquoi Eflimin

ils ſe repentirent d'avoir traité de la ſorte la ”“""“‘

tribu de Benjamin , puiſqu'ils avoient entre

pris cette guerre par le conſeil du Seigneur ,

comme on l'a vû dans le chapitre précedent.

Et il répond, qu'il étoit vrai qu'ils ne s’étoienr

engagés dans cette guerre qu'avec le conſeil de

Dieu 3 mais qu'on ne voit pas qu'ils euſſent reçû

aucun ordre de détruire toute la tribu , 8c de

tuer toutes les femmes 8c tous les enfans: 8C

qu'ainſi ils pouvoient bien avoir agi en cela

par un ZLlC mal reglé , dont ils s'étoient repen

tis très-justement dans la ſuite. Il ajoûte nean

moins , qu'on pourroit auſſi attribuer leur re

pentir , non à ce qu'ils avoient fait, mais à la

ſuite funeste de leur action , qu'ils n'avoient

pas iuſqu’alors prévûe : de même que le grand

Apôtre diſoit autrefois aux Corinthiens , qu'il hear;

s'etoit en uelque ſorte repenti de ce qu'il avoit 7'**

écrit, lo 'ſ'qu'il voyoit que ſa lettre les avoit

jettés daſis la tristeffi: *, 8c comme on peut dire
A . . . i Gmeme, que le repentir que Dieu témoigna d a- mſ'

ï. s-CD
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"rr"

voir cree' l'homme, lorſqu’il eut Conſideré le de'.

reglement effroyable de tous les hommes, regar

doir plutôt les ſuites funestes du peché de l'hom

me , que non pas la creation de l'homme même.

Comme l’Ecriture n'a rien declaré ſur cette ac

tion des Iſraelites, 8c que les Peres n'en ont point

non plus parlé poſitivement, il est plus juste de

laiſſer la choſe indéciſè, comme elle l'est parmi

tous les Interpretes , qui le trouvent partagés de

ſentimens ſur ce ſujet.

il'. 18. Cependant nous ne pou-vom leur donner

m: filles, étant liés comme mm ſhmmn par mm.

firm-mt 3 ÜÊ.

Welques- uns ont cru que les enfans d'lſi‘ael

n'étoient point tenus en cette rencontre à leur

ſerment, comme à un ſerment qu’ils ſuppoſent

avoir été abſolument irregulier 6c illégitime.

x _Eſt-'M Mais l’un des lus judicieux 8c des plus ſävans

"’ "“"‘ Interpretes Cat oliques, a cru que ſans prÿuñ

dicier au jugement des autres , on peut ire

que le ſerment d'Iſrael devoit être exactement

obſerve'. Ce qui paroît plus conforme à la verité 5

puiſque la legereté 8c l’imprudence du ſerment

qu ils avoient fait , n'étoit pas une raiſon de

les exemter de le tenir. Et quant à l’inconñ

/ venient qui s'eniuivoit , qui étoit que le reste

des Benjamites ne .voyant point d'elpcrance

d'avoir des femmes du eu le de Dieu , (è trou

verent en danger d'en c erc er contre la loi par

mi les peuples étrangers ,ils devoient penſer à y

pourvoir par d'autres moyens, ainſi qu’i s le firent

en effet. ‘

il'. ai. Lorſque-vom 'ver-rez. le: fille: de Silo qui

'viendront danſer-filon la comme,ſômz tent-d'un

COUP
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œïip des 'vignes , é' que cham” de '00m en pre-nm,

une pam-ſh femme.

il y en a qui examinant de près le ſerment des

lſraelites, 8c l'intention qu'ils avoient eue en le

faiſant , qui étoit d’exterminer entierement la

tribu de Benjamin , à cauſe du crime commis

contre la femme du Levite , 8c ſoûtenu par toute

cette tribu , prétendent qu'ils violerent en quel

que Façon ce ſerment ,lorſqu'ils conſèillereut aux

Benjamites qui restoient ſans Femmes , de prendre

chacun , 8c d'enlever une fille de Silo. Mais il

est bon d'obſerver , que leur ſerment paroiſſant,

comme on l'a dit, avoir été fait avec imptudcn

ce 6c legereté ,ils ſemblaient n'être tenus rigou

reuſement à l'obſerv'er , que ſelon les conditions

avec leſquelles ils l’avoient fait. Et comme ils s’c’

toient uniquement engagé par ces paroles: Qu

nul d’cm'r’enx ne donner-oit ſa _fille m' mariage aux

mfm” de Benjamin , ils pouvoient bien n'être pas

regardes comme violant leur ſerment , lorſqu'ils

donnerent cet avis aux Benjamites, d'enlever eux

mêmes les filles de la ville de Silo; car en ce cas

nul du peuple d'Iſrael ne leur donnait en mariage

ſa fille , lorſqu’au-contraire ils les prenoient 8c les

enlevoient à ceux qui n'en ſavoient rieuó Lt l'on nc

doit point non plus , dit un ſavant homme, regar

der cet enlevement comme criminel ,parceque ~

les Benjamites le faiſoient "par l'autorité publique

de: Ancien: du cupra 8C des Magistrats , 8C pour

un bien auffi u lic qu'étoit la cotiſërvation d'une

tribu d'Iſrael'.>

Mais enfin , ſans nous engager ou à justifier

ou à condamner entierement toute cette conduite
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d’lſrael,nous pouvons bien_ faire ici cette refle

xion importante ;combien une action ſeule con

tre la justice entraîne ſouvent après ſoi de ſui

tes fimeſies , 8c cauſe de renverſemens dans tout

un peuple. Une femme a quelque pique contre

ſon mari, 8c ſe retire chez ſon beau- pere. don

mari la va rechercher, 6c la rame’ne avec ſoi.

Elle est outrage’e dans le chemin par quelques

brut-aux , 8c elle meurt de deſèſpoir. Tout lſiael

prend les armes pour venger ce crime. La tribu

de Benjamin , au-lieu de livrer les criminels pour

être punis , s’intereſſe à les défendre. (Damme

mille hommes des onze tribus d'Iſrael ſont tail

lés en pieces en deux differens combats, oi

u’ils combattent pour une cauſe ſi juste. La tribu

de Benjamin est enſuite preſque détruite. Toute

la ville de Jabès- Galaad est paſſée au fil de l’e'pe'e,

à l'exception des ſeules filles, pour n'avoir pas

accompagné l'armée d'Iſrael. On fait enfin un en

levement de pluſieurs filles pour reparer les mau

vaiſès ſuites d’un ferment précipité. Combien la

vûe de ces étranges bouleverfèmens devroit-elle

arrêter les hommes ſur le panchanr 8c aux ap

proches du moindre crime , qui est quelquefois

capable, comme on le peut voir dans pluſieurs

exem les 6c des Ecritures 8C des histoires profa

nes , e renverſer 8c les villes 8c les royaumes 2

Et pourquoi s’étonnera- t- on qu’il ſalle de ſi

grands ravages dans les ames , Puiſqu'il produit

quelquefois exterieurement des effets ſi effroya

bles 2

Fin du lion du Tag”.

'ï-'nñ‘ui'
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